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PAPA UALEC TEURS: : 
L Es Onvrages de feu M, Pitton de 

Tournefort vont été fs bien recus 
duPublic, qu'on 4 tout lieu d’efperer 
que ce Livre aura le même fort ; on 
auroit été trop heureux Jr ce fcavant 
homme avoit pu de [on vivant mettre 
la-dernicre main à [on œuvre. Ayant 
mis en ordre ce qu'il avoit diciétant 
au College Royal, qu'au fardin Royal 
des Plantes, j'engageni M. d'Houry 
a la dépenfe de l'émpreflion de ce 
Recueil, à laquelle il confentit volon- 
tiers, par la connoif[ance qu'il à des 
Livres de Medecine , dont il fait un 
vres-crand commerce. 

Te joins à [a matiere Medicale un 
Abregé des Plantes ufuelles, avec leurs 
noms en latin & en françois, &* ce 
qu'il à diclé..au Jardin, Royal tou- 
chant les vertus des Simples qu’il y dé- 
montroit. On dira [ans doute que cette 
troifiéme Partie nef qu une repctition 
des deux premieris; à cela on répond 
À Rate #:1} 
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que dans cette troifiéme Partie on tiens 
un ordre tout different, &° qW'il y à 


des Plantes dans ce dernier Livre, … 


dont il n'eff fait aucune mention dans 
les deux précedens. D'ailleurs comme 
l'Edition de l'Hiffoire des Plantes des 
environs de Paris, ef} entierement fi- 
nie, le Public [era bien-aife de retrou 
ver dans celui-ci, La plus grande par- 
tie d'un Ouvrage qui à merité tant 
d'Eloges à fon Auteur, & qut l'a ren- 
du f celebre par toute l’Europe. fai 
enfin terminé ce Livre par un extrait 
de Ja Vie, tiré des Eloges qu'en ont 
fait après [a mort M. de Fontenelle, 
Secretaire. de l'Academie Royale des 
Sciences, @ M. Lauthier fils, Avocat 
au Confeil. + 
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| Uoique iles Medecins foient plus 
O obligez de s'appliquer à remedier 
aux maladies, qu’à philofopher, il leur 
convient cependant beaucoup d’exami- 
ner les caufes, & d'apporter les raifons 
les plus vrai- femblables de tout ce qui 
regarde la fanté , & les indifpofitions 
de nôtre corps, & d'expliquer les pre- 
prietez des medicamens , & des inftru- 
mens qu'on employe en Medecine, & 
leur maniere d'operer pour rétablir ou 
pour -conferver: dans F meilleur état 
l’œconomie animale ; mais à condition 
qu'ils s'arrêteront à ce qu'ils découvri- 
ront de plus probable après une atten- 
tion fufhfante , laiflant à des Philofo- 
phes de profefion, le plaifir que pro- 
duifent les recherches longues & pro- 
fondes des chofes:que la Nature a mifes 
dans une grande obfcurité. 40b 
Pour tenir donc en Medecine une me: 
thode de taifonner plus courte & plus 
jufte, il faut commencer par l’examen 
des principes des mixtes : or de ces prin- 
cipes les uns font éloignez ; les autres 
€ 
Eu 


ij Introduition 

prochains ; ceux-là font de molécules, 
ou parties d’étendue impenetrables , qui 
refultent des premieres divilons de la 
matiere, & dont les mixtes font veri- 
tablement compolez , chaque forte de 
mikte’ayant une ftruéture fingulieregqui 
ne cofivient qu'à lui feul ; mais comme 
cette conftirution propre, je veux dire 
la figure , la grandeur , la fituation, 
l’entre-lacement , & les autres affections 
ou modifications des particules dont un 
mixte eft formé , nous font entierement 
inconnues, & que nous n'avons pas lieu 
d'efperer d'êcrejamais aflez heureux pour 
parvenir à un degré de connoiffance qui 
nous develope tous les myfteres de la 
Nature ; nous fuppoferons que ces prin- 
cipes éloignez font trés-certains," 8 
noussn’en difcourerons pas davantage, 
puifqu'ils doivent nous être cachez pour 
toujours. 

Entrons plutôt dans la difcuffion des 
principes prochains. Nous ne recevrons 
pas la définition qu'ona coutume d'en 
donner , en-difant que ce font des corps 
fimples dont les mixtes fonc compofez 
dès leur” origine , :& dans lefquels ils 
fe refolvent en dernierlieu ; car cetre 
extrême fimplicicé à laquelle on veut les 
réduire , eft non feulemenit inutile à l'ex- 


À la matiere Medicale. ii 
plication des phénomènes , qui doit être 
le but dela faine Philofophie ; mais on 
fçait encore par l'experience de plufieuss 
fiecles ‘que des idées des principes fi 
abftraits ont empêché les Phyficiens de 
découvrir les veritables caufes d’une in- 
finité d'effets. L'analyfe des carps, telle 
qu'elle fe pratique communement , n’ap- 
porté pas plus de lumiere. dans la Phy… 
fiologie ; car foit qu'elle fe fafle par 
pouriture, c'eft-à-dire, par la corrup- 
tion en laquelle les matieres tombent 

avec le remps ; foit que cette defunion 
des parties s accompliffe par laChymie, 
les fubftances qui proviennent le plus 
fouvent des mêmes parties remêlées en- 
femble , font fort differentes des mix- 
tes que ces paîties compofoient aupara- 
vant ; enforte que perfonne ne croira 
jamais que la matiere de la premiere com- 
pofition ait été la même que celle de la 
diflolution qui l'a fuivie. D'ailleurs tou- 
tes fortes de corps foit durs, foit moûs , 
fe vicrifienc par la derniere analyfequ'on 
en fait. Renfermez telle plante quil 
vousplaira dansun potde cuivre épais, 
_ & bien bouché , elle ne reftera pas long- 
temps fur le feu fans être réduite en cen- 
dres, qui feront changées en verre dans 
mn fourneau fort ardent : l'or devient 
eij 


iv Introdu£tion 
*pareillement verre érant expofé au nou: 
veau miroir brûlant ; en faudra-t-il con- 

clurre que les plantes & l'or font com- 

pofez de l'or ? Ecqu'eft-ce que le verre 
Jui- même, finon un fable tranfparent 
fondu au feu? Ces experiences font fa- 

-meufes ; mais elles prouvent feulement 
-que les corps mêmes les plus mafhifs , 

comme les plus legers, compacts ou dé- 

liez , font tellement broyez, froiflez & 
changez par la violence du feu de nos 
cheminées, ou par l'aétion des rayons 
du foleil réunis, qu’ils acquierent la na- 
ture du verre, fans donner lieu de foup- 
sonner qu'il fe fafle pour cette tranf- 
formation une évaporation des parti- 
cules fubtiles, qui permette aux autres 
parties de ces corps de fe polir, & de 
s'unir en des touts plus homogénes, & 
capables de recevoir & de communiquer 
également de tous côtez en lignes droi- 
tes, les impreflions de la lumiere : & 
je ne doute point que l’eau même ne fe 
figeit en fel, & ne fe vitrifiât, enfin 
fi on la laifloit trés-long-temps dans un 
vaiffeau rond , exaétement clos, fe di- 
erer & fe reflerrer peu à peu. 
Or le Philofophe Thales & Wanhelmont, 
qui penfoient que l’eau étoit le principe 

& la matiere fondamentale de routes 
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chofes , avoueroient- ils pour cela que 
l'eau ne feroit qu'un fel ou un verre ?: 
mais ils me paroillent aufl ridicules de: 
prétendre qu'il n'y a pas de mixte qui 
ne fe liquéfie , & ne devienne eau par 
un certain attifice, comme fi tout mixte 
n’étoit que de l'eau differemment mc- 
difiée. Quand on viendroit à bout de 
réduire tous les mixtes en eau, on re 
démontreroit point encore par là que 
ces corps en rant que formez de telles 
ou de telles parties mêlées enfemble dans: 
une certaine proportion , & lices entr 
elles par un tiflu d’une efpece détermi- 
née , n'agiflent fur le corps humain que 
par la vertu de l’eau qui fait leur effence 
intime : cette reduction nos manifefte- 
toit feulemenr quele feu, ou quelqu'au- 
tre diflolvant , ayant diflipé &c détruit 
les autres parties des mixtes, n'a laiflé 
que les aqueufes , ou peur être les falines 
difloutes par du flegme ; ainfi ces fortes 
de recherches qui fe font avec tant de 
travail & de dépenfe, ne font d'aucune 
utilité. 

Â quoi pouroit, je vous prie, nous 
fervir ce principe unique, foit eau, foit 
fel, ou quelqu’autre qu’on voudra que 
nous aurions trouvé à la fin de nos plus 
délicates analyfes? Pourions-nous par 

e if 
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les feules proprietez que nous découvri- 
rions dans ce principe ; expliquer les fa- 
culrez des mixtes ? il nous faudroit fans 
doute fupofer que pour prendre la na- 
ture des mixtes, il a des qualitez ou des 
modifications qui appartiennent à d’au- 
tres principes tres- differens > L’on ne. 
fe tromperoit pas moins de croire que 
- Feau fe convertit en foufre , en {el & 
en terre, à caufe que les femences de 
concombres , de melons & de cOUrges à 
non feulement germent dans une bou- 
teille où il n'y aura que de l’eau pure, 
mais y deviennent encore de groffes plan 
tes garnies de feuilles , de fleurs, & de 
fruits, comme l’illuftre Boyle l'a éprou- 
VÉ ; ou parce que les poiffons ne vivent 
que d'eau, & qu'ils augmentent confi-= 
derablement fi on les garde long-temps 
dans des nacelles percées fur l’eau, ou 
dans des vaifleaux remplis d'eau fim- 

le. 

Il faut cependant 6bferver que ni les 
plantes ; ni les poiffons ne peuvent être 
privez d'air fans grand danger de perir : 
or il eft évident que l’air abonde en fou- 
fre, en {el & en terre, puifque les pa- 
vez des chambres les mieux fermées , en- 
forte que les hommes ni les animaux ne 
puifent y entrer, {e trouvent couverts 


À la matiere Medicale, : Ni. 
au bout de quelques jours d'une pouf 
fierertrés- fine: 8 fort amere , on l'ap- 
pelle terre adamique ;:.6 elle: «eft trés 
propre à la végétation ; &c àdanouriçqure 
des plantes : l'air par confequent fert-à 
tous les autres corps, & leur fournit __ 
roues chofes ; c'eft pour cela qu'on pou- 
roit lerregarder comme ce principe uni= 
que «& univerfel ; à auf bon droit que 
l'eau, ourroutautte. | 

Ce premier principe d’où dépendent 
les proprietez genérales de trous les mix- 
tes, étant donc trop difficile à connoi- 
tte, nous appellerons principes pro- 
chains de cescorps , univerfellement tout 
cé qui peut contribuer à nous découvrir 
leur nature , & la fource de leur proprie- 
tez , de quelque genre qu'ils foient ; ainfi 
nous régarderons comme de tels princi- 
pes, non feulement l'eau, la terre, le fou- 
fre, le fel, & leurs diverfes efpèces, mais 
auffi le nouvement. la matiere fubtile 8c 
li matiere globuleufe de Defcarres , lait 
avec {a vertu élaftique, &c les autres fot- 
tes de fubftances ou de manieres d’être, 
s'ileft neceffaire!: & qu'on né nous ob- 
jeéte pas à peu corps ne font point 
compofez de ces chofes ; car je le repete 
pour ôrer route équivoque, "NOUS Re; Fe- 
cherchons pas les principes de compofi- 
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tion qui conftituent , à proprement pat- 
ler, chaque mixte ; mais les Principes 
d'où nous puifhons tirer des lumiéres 
pour rendre raifon de tous les mixtes ÿ 
& de leurs vertus. : : 

Mais de crainteque ce difcours ne s’é- 
tende trop loin , & que je ne vous amule 
par des paroles inutiles ; chers-amateurs | 
de la Medecine , : je tâcherai de vous dé- 
montrer pat des exemples comment on 
s'y doit prendte pour découvrir ces prin- 
cipes de l’action des mixtes, 

Supofons que nous ayons à expliquer 
les vertus de la bardane vulgaire, plante 
connue aux Barbiers & aux Payfans ::la 
bardane eft fébrifuge, fudorifique, vul- 
neraire, hyfterique ; aflurerons-nous qué 
ces vertus procedent du fel.acre dont 
elle abonde , comme on l’enfeigne d’or- 
dinaire > nullement ; mais nous Exami= 
nerons plutôt ce que l’ontire des-feuil- 
les de bardane. par l’analyfe chymique ; 
afin d’apprendte ce qu’elles contenoient 
vrai-femblablement avant l’action du feu - 
{ur elle. 

Or ileft conftant que de cinq livres 
de feuilles de bardane , la chymie extrait 
deux livres & üne-once. & demie de 
flegme acide , une livre & deux onces de 
flegme urineux , une livre d'huile, & 
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une dragme de {el volatil concret, avec 
cinq onces de terre, & une once de feb 
fixe. N’eft-il pas trés- probable par là, 
que les feuilles de bardane, avant leur 
diflolution par le feu de l’alambic , ren- 
fermoient plus de liqueur aqueufe, que 
de toute autre pattie; mais cétte liqueur 
abondoic en fel approchant du fel armo- 
niac 3 car il y a beaucoup d'apparence 
que la partie acide du flegme étroit , avant 
l'analyfe , jointe au fel volatil ou uri- 
neux, qui s'eft trouvé aprés dans une 
forme tant féche qu'humide ; ce qui pat- 
confequent compofoit un certain falé 
analogue au felarmoniac , puifque le fel 
armoniac n’eft qu’un falé coagulé d'un 
fel urineux. Quant à la terre & au fel 
fixe , il y a lieu de croire que nil’un, ni 
l'autre n'exifée dans ces plantes avant 
l'operatien du feu ; mais nous devons 
penfer que le fel effenriel de la bardane , 
ou fon tartre-qui n’eft que le fel de la 
plante , dépefé naturellement au côté 
du vaifleau où l’on laïfle fermenter fon 
fuc, s’eft changé en un fel fixe qui {e 
-fera feparé dela portion terreufe, comme 
ä arrive autartre du vin, tequel n’eftriem 
autre chofe que la partie rerreftredu vin 
imbue exceflivement d’un fel acide. 
Prefque toutes les plantes : font 
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doutes d’un fel armoniac naturel, & 
d’un feleffentiel ou de tartre, vû qu'elles 
rendent toutes par l’analyfe chymique , 
un éfprit urineux qui fermente avec l’ef 
prit de fel, ce qui témoigne fans doute 
la prefence de quelque chofe d’armo- 
niac ; de plus le fuc des plantes long= 
temps gardé dans des tonneaux , y fair 
toujours un dépôt detartre. Mais tous 
ces mêmes principes {alins font diver- 
fement diftribuez, & en differentes do- 
es, & temperez de differens {oufres çà 
& là dans les plantes ; & ils. y font en- 
core plus où moins délayez par une 
quantité d'eau plus ou moins grande. 
Il faudra donc répondre à la queftion 
propofée , que lés feuilles de la bardane 
font remplies d’un fel armoniac mêlé 
avec de l'eau, du tartre & du foufre ; 
& que c'eft manifeftement de là que dé- 
pendent les proprietez qu’elles ont de 
réfifter aux maladies de la matrice, de 
provoquer les fueurs, & de guerir les 
playes, puifque le {el armoniac poffede 
ces mêmes faculrez, étant hyfterique, 
fébrifuge, fudorifique | & aftringenc , 
principalement quand on l'accompagne 
dé quelque fubftance huileufe & tarta- 
reufe. - 
* Pour découvrir la maniere d'operer 
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_ des vers-de terre pris en medicament, 
fçachez ce qui provient de leur analyfe. 
Si lon met cinq livres de ces fortes de 
vers dans un alembic, l'on en retirera 
un phlegme d'une trés-legere acidité 
& un autre phlegme urineux , mais trés- 
violent.,-chacun au poids d’une livre, 
cingrdragmes d'un {el urineux concret, 
fept onces d'huile, une livre de terre , 
8e deux dragmes de fel fixe ; par où 
l'onvoir que les vers de verre font rem 
plis d’un fel urineux qui n’eft pas pêtri 
avec beaucoup de fel acide , mais qui fe 
trouve plutôtiembaraffé par quantité de 
foufres ; ainfi que la fuye dont les vers 
different entce qu'ils abondent naturelle- 
ment , non feulement en eau, mais auffà 
en fubftance terreufe ; c'eft pourquoi 
étant appliquez par dehors ‘ils ont la 
vercud’incifer, deramolir , denettoyers 
&pris incerieurement , ils pouffent par 
les urines ,: & levent les’ obftruétions. 
Les huîtres font norablemént remplies 
de fel'armoniac ; car outre qu’on en tire 
unphlegme acide , & un fel fixe qui doit 
pañler pouracide ; cinq livres d'huitres 
fdurnitont encore beautoup de phlegme 
urineux:;t@& ce qu'il y a de plus remar- 
quable , c’eft qu'on en tire fix dragmes 
de fel urineux concret, fans parler du 
e v} : 
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foufre & de la terre qui ne manquent 
pas aflurement dans les huîtres: -or pat 
ce {el armoniac donrélles font trés-four: 
nies , le ferment de l’eftomac eft rétabli ÿ 
la digeftion aidée , & les voyes pour la 
filtration ouvertes. 

Si vous: me demandez comment l’ai- 
gremoine convient. aux hydropiques, 
débouche les. vifceres obftruez, & gue: 
tit les playes, je vous renvoyeray.! à ce 
que fon analyfe nous dévelope de prin: 
cipes prochains : prenez, par exemple, 
cinq livres de feuilles) d'aigremoine ; Pi- 
lez-les, .& les diftilez ;-deux livres d'um 
phleome acide en fottirone d'abotd } 
puis une livre d’un phlegme urineux , 
une once de foufieou d'huile. fix drag- 
mes. de fel fixe , avec une livre & demi 
once de terre : Il eft donc vray-fembla- 

ble que dans cette plante nous.ne devons 
gueres reconnoître que du fel:armoniac 
tres-leger , vüqu'en n'en f Gauroit extrais 
re aucun feken forme -{eche, & que par 
confequent : l’acide. dont l’aigremoine 
abonde, ef joint avec la terre 3 & coms 
pole un certain mélange compacte par« 
mi le fel éflenciel ou le rartre; & cela 
uni au principe ,fpecifiez :cy-devant , 
conftitue l'aigremoine. … : 
Les racines de biftorte,& d'argenti- 
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ne, teflerrent:&, arrêtent les humeurs 
parle moyen d'un fel alumineux accom- 
pagné de foufre ,.car dans l’analyfe de 
ces plantes, il fort une huile après un 

hlegme acide, & ilne s’en extrait paS 
PE de.phlegme urineux.;.mais il 
refteun poids confiderable de terre dam, 
née: c'eft pourquoy de telles racines étant 
d’un, goût ftiprique , ileft probableque 
l'acide qui domine enelles , eft.un cer- 
tain compofé qui approche de l'alum , &c 
düquel dépendent leurs, principales Ver = 
tus. x acte ll 
Je-vais vous apporter.un bel.exem- 
ple d’un herbe émolliente : Ayant mis 
diftiler cinq livres de feuilles & de, ra- 
cines de mauve vulgaire, ileft defcen- 
du dans le recipient deux livres d’un 
phlegme acide avec douze oncesde phleg- 
me urineux , deux onces d'huile &,qua- 
rante-huit.grains d'un felconcret , & il 
eft refté fix dragmes de fel fixe,, avec 
une once demi dragme deterre ; par où 
l’on voir que la mauve eft douée d'un 
certain. fel armoniac.. joint à.de la ter- 
re avant.que d'avoir éprouvé le feu, &c 
qu'un tel {el fe change en. un, fuc vif: 
queux ou, lent qu'on nomme mucilage ; 
& qui fe détruit par le feu. | 
.: Une grande preuye. encore que. la 
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mauve doit adoucir , c'eft qué fon eau 
léng-temps battue , fe change en unmu- 
cilage , fur tout fi on y répand quel 
ques gouttes d’un efprit acide : de plus 
elle lâche le ventre , parce que ce fuc 
lent ramolit les fibres du ventricule & 
des inteftins, que la chaleur tient ten- 
dues, & qui par ce relächement fe con- 
tractent avec plus de facilité pour ex- 
primer au dehors ces matieres contenues 
dans ces vifceres. 

Il ne faut pas non plus pafler fous fi 
lence certaines {ubftances que l'analyfe 
détruit entierement, & qui néanmoins 
communiquent à quantité de mixtes tou: 
te la force qu'ils ont dans la Medeci- 
ne, fçavoir l'odeur fœride du fureau, 
_de l’hyéble , des efpeces de {crophulaire, 
du galeopfis, &c. dans lefquelles plan- 
tes. on trouve quelque vertu approchan- 
te de celle de l'opium , & qui par con- 
fequent les rend non feulement propres 
à diminuer les douleurs , & à guerir des 
brûlures , mais aufli à réfoudre des tu- 
meurs par l’action de leur fel armoniac , 
lorfqu’elles font appliquées fur ces ma- 
lidies extetnes. 

Vous objeéterez peut-être que le fu- 
reau & l’yéble pouffent les humeurs pat 
énbas , ce qui certainementne s’accotde 
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point avec la proprieté d’endormir de: 
L'opium : mais je réponds que l’opium où 
quelque autre fubitance analogue à l'o— 

im extrait de pluñeurs plantes nat 
foupit nullement, & n'eft aucunement 
contraire aux purgatifs , bornant d’'ail- 
leurs fa faculté-à diminuer & à difhiper 
la douleur , comme on le remarque de 
l'opium qui fe tire de la laitue fauvage- 
d'odeur puante, car le fuc de cette her- 
be fe coaguleen des grumeaux bruns &c 
amers, de même couleur à peu prés 
& de même odeur que l'epium ; mais 
ce fuc adoucit comme les femences du 
pavot, & ne caufent aucun aHoupiffe- : 
ment : or les remedes adouciflans tem-- 
perent les purgatifs ; c'eft pourquoy fi 
l’on employe la gratiole pour purger, 
{ans l'avoir fait cuire dans du lait , elle 
excitera des tranchées, & donnera des 
maux de tête; ainfi la coloquinte & les 
autres remedes femblables qui agiflenc 
avec vehemence , doivent être mitigez 
par d’autres matiéres huileufes : de plus 
on fe fouviendraqueles effets de l'opium 
font differens , & même oppolez les uns 
aux autres , à raifon des differentes do- 
fes qu'on en prefcrit , comme nous le 
démontrerons dans fon lieu; 8e ceux qui 
ufenit fouvént de cette drogue , ont çcoù- 
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‘tume d'être tourmentez de cruelles douz 
leurs de ventre & de tranchées. Il eft con- 
flanc par là , qu’outre l'analyfe chymi- 
que ; nous devons appeller à notre fe- 
cours l’analyfe , ou le raifonnement phy- 
lofophique, qui confifbe à examiner les 
chofes qui fe préfentent à nos fens , 
avant que d'avoir fuby les épreuves du 
feu, & d’avoir été alterées par quelque 
autre agent exterieur. 

Gaklen s’attachoit uniquement à ex- 
pliquer les. odeurs , les faveurs & les au- 
tres affrétions fenfibles des médicamens 
fimples : il faudra donc commencer par 
les chofes les plus faciles à connoître , 
fçavoir par le goût & par l'odeur qu’on 
trouve à une plante ; on aura égard en- 
fuite aux changemens quiarrivent , lors. 
que les diflolutions des mixtes font ré- 
pandues fus la teinture de tourne-fol. 
& derriccocus, fur du fyrop vioiat , fur 
une folution de mercure fublimé ; fur- 
une infufion de noix de galle , & fur- 
d’autres : femblables fubltances liqui- 
des ou féches , molles ou dures des plus: 
alterables à l’impreffiond'un fel diflout. 

Les drogues qui contiennent un aci= 
de , donnent au yrop violat & à la tein- 
ture du tourne-folune belle couleur rou- 


ge; fi l'acide eft aflez vif, & celles fer- 
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mentent ordinairement avec les alkalis: 
Celles qui participent de ces fels alka- 
lis, fermentent avec les acides. & ver- 
diffent le fyrop violat ; mais ellesteig- 
nent d’une couleur laiteufe ‘ou d’un jau- 
ne.pâle le mercure fublimé diflout dans 
l’eau. | ve 
Les chofes qui abondent en. vitriol 
noirciflent l’infufon_des noix de galle, 
celles qui rendent du fel armoniac, ex: 
halent une odeur urineufe; le mélange 
de l'eau de chaux où de l'huile de tar- 
tre avec ces mêmes chofes , produit une 
femblable odeur, d'urine : en, verfant.de 
l'eau fur des teintures tirées. des mix» 
tes avec de l'efpric de vin , le foufre ou 
la partie urineufe fe précipite au bas du 
vaifleau. à 

Aprés tous. ces examens on en vien- 
dra à l'analyfe chymique ; car nous fom= 
mes redevables aux Chymiftes de beau- 
coup d’éclaircifflemens : mais il feroit 
ridicule de ne raifonner des mixtes que 
{ur leur faveur.& fur leurs autres quali- 
tez fenfibles ,. ou.de ne vouloir juger 
des proprierez de ces,corps que par Les 
extraits qu'on en fait au moyen du feu. 
Perfonne ne doute-qu'il n’y ait verita- 
blement de l'eau , de l'huile & du fel 
dans pluñeurs mixtes; mais il eft faux 
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qu’ils ne foient réellement compofez 
que de telles fubftances , je veux dire 
de cette même eau , de cette même huïi- 
le, dé'ce même fel & de cette'même 
terre que l’analyfe chymique nous en 
produit. Cette analyfe peut feulement 
contribuer une partie de lumieres qui 
nous fônt néceflaires, pour connoître à 
fond les principés de chaque mixte en fon 
état naturel, c'eft-à-dire , avant qu’ils 
ayent été feparez pat le feu , car cetre 
fepatation ne fe fait point fans détrui- 
re beaucoup de chofes, & fans en dif. 
ffiper beaucoup d’autres , qni acheve. 
roiént , firious les connoifliôns , de nôus 
donner une parfaite initélligence durnix. 
te ; les matières Qui refteñt nous fort 
toutefois conjeéturer tres-probablemént 
ce qui fe renconttoit naturellement dans 
lé mixte donc il s'âgit , & par quelle 
vertu il ‘opere dans le corps humain, 
quand il ÿ eft employé. 

Il eft donc plüs raifonnäblé d’ufer de 
ces deux analyfes la chymique & la phi- 
lofophique ; pour comprendre l’effence 
de toutes forres de corps foumis àl'are 
de la Medecine. | 

Prenons pour éxernple la linaire vul- 
gaite jaune à gfande fleur,& d'une odeur 
infecte qui approche de l'opium , voyez 
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le Pinax de G. Baubin; V'analyfe phi- 
lofophique de cette plante ; nous la faie 
prendre pour anodyne & adouciffante ; 
c'eft pour cela qu'elle eft d'un merveil- 
leux effet contre les douleurs des hé- 
morroides ; mais pat l’analyfe chimique ; 
nous la trouvons refolutive. | 

De cinq livres delinaire commune, 
ontire chimiquement deux livres & dou- 
zé dragmies d un phlegme acide, dix on- 
ces d’un phlegme urineux , cinq onces 
d'huile, demie once de fel fixe & deux 
onces de terre , d'où l’on doit conclure 
avec certitude que la linaire abonde en 
une huile non épaifle , & qui fent l’em- 
pyreume , comme celle qu'on tire des 
mixtes brulez dans quelque vaiffeau pro: 
pte, pour ne pas perdre l'huile de ces fub* 
ftances compolées. Mais l'huile tirée de 
la linaireeft fubrile , & de l'odeur à peu 
prés de l’opium : On trouve fort peu de 
{el armoniac dans la linaire , ainf qu'il 
paroît par fon fel urineux qui n'eft fuivi 
d'aucun fel concret ; mais cette plante 
eft plücôt aiguifée par une efpece de fa- 
lé qui tient du tartre, ou dela terrefo- 
hacée du tartre. 

L'analyfe philofophique eft de fi gran- 
de importance , que fans elle nous igno= 
serions abfolument les principes des mix: 
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tes aromatiques-artificiels : qui ne croi- 
roit, par exemple , quel’huile effentiel- 
le ne be compolée d’un efprit urineux 
& aromatique > quand on l'approche du 
nez , & qu'on la fire aprés avoir fen- 
ti de l’efprit volatil huileux aromatique? 
Je rappoïteray icy la maniere de la pré- 
parer , afin qu'on en puifle faire plus 
cxactement la comparaifon. 

Prenez une once & demie de canel- 
le, une once de faffafras ; & autant 
de cardamome de la troiffêéme efpece ; 
nommée petit cardamome , ou carda= 
mome par excellence , demi once de ma2- 
ftic & autant de gerofles ; fafran ,: mac 
cis & noix mufcade deux draomes de 
chaque, anis & carui de chacun # drag 
mes : pulverifez toutes ces drogues , mé- 
lez-les enfemble, & les mettez dans une 
retorte de verre ; pour verfer de l’ef- 
prit de vin pardeflus,, :jufqu’à ce qu’il 
furpafle de Lee doigts. de hauteur le 
nr de ces. poudres ; & aprés quel- 
ques heures d’infufion, vous y ajoute- 
rez fix onces de {el de tartre &c quatre 
onces de {el armoniac : vous agiterez 
le rout , & vous le diftilerezà feu doux: 
par ce procedé la partie acide du fel 
armoniac s'étant jointe avec le fel de 
tartre, la portion urineufe de ce pre 


+ 
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thier fel debaraffée de fes liens, s’écou- 
Je dans le récipient tellement mélangée 
avec l'huile eflentielle des aromats qu'on 
a raifon de lui donner le nom d’efprit 
volatil huileux aromatique. (Fe 

Les plantés aromatiques fontemprein- 
tes d’un efprit tout-à-fait fmbfible ; 
comme il paroît quand on les diftile 
avec une grande quantité d'eau ; car de 
“cette façon l’on en extrait une huile ef 
fentielle fi copieufe , que tout le réfidu 
eft pur, & entierement privé d'odeur ; 
cerre huile n’eft même aucünement alte- 
_ ée par l’ébulition de l'eau ; mais onl'a 
toute pure comme elle étoit dans la plan- 
te avec l'efprit urineux auquel cette huile 
étoir jointe : on tire auffi la même huile 
par infufon avec l'efprit de vin, mais 
en moindre quantité, & de moindre ef- 
ficace. 

Il eft encore vraifemblable que la por- 
tion urineufe du fel armoniac dont nous 
prouverons que la terre eft remplie fe 

trouve feparée de l'acide , & rerenue par 
le foufre de la terre au dedans (des raci- 
nes mêmes des plantes aromatiques ; car 
c'eft pour cela qu’on ne tire point, ou 
que fort peu de fel volatil concret de ces 
fortes de plantes ; ce ne fera donc qu'en 
confequence de l'efprit huileux &c aros 
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matique uni au {el {alé où au tartre qu'el. 
les agiront ; ainfi la tanefe, la lavande, 
le thym , le romarin, l'origan , le bafi. 
lic remédient aux mêmes affections que 
l'efprit volatil huileux & aromatique. 
Entre les plantes qui rendent une odeur 
forte il y en a quelques unes qui fentene 
mauvais comme la rhue, la va 
la fauge, l'arbre de vie, &c. dont l’ac- 
tion femble dépendre d’un efprit huileux 
fæœtide ; tel qu'on le formeroit fi à la pla- 
ce des aromates on employoit le ca/fo- 
reum , le bitume & les autres drogues 
dont l'odeur eft peu fuportable , & qu'on 
les mêlât avec le fel armoniac & le {el 
de tartre. Notre fentiment fe peut con- 
firmer en ce que de ces plantes diftilées 
avec beaucoup d’eau, on tire quantité 
d'huile effentielle qui a toute la même 
odeur que ces plantes, & en ce qu’elles 
font parfémées d’une infinité de cellules 
où plütôt de bouteilles remplies d’une 
telle huile, comme on le remarque dans 
les feuilles de rhue, qui lors qu'on rc» 
garde le Soleil au travers d'elles mon- 
trent une: prodigieufe quantité de peti- 
tes gouttes d'huile qu'ellescontiennent : 
des Billes ; les tiges , les ramaux & les 
fruits de la fraxinelle font parcillement 
couverts de poils qu'on découvre avec 
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le microfcope être autant de bouteilles 
d'huiles & il ne faut pas croire que les 
parties ou feuilles du mille- pertuis foient 
percées d'outre en outre par de petits 
trous , Car ces Tous qui ÿ paroiflent font 
des bouteilles ou cellules tranfparentes 
pleines d'huile tres: femblable à de l'ef- 
prit de therebentine ou à de la thereben- 
tine diftilée avec de l'éau ; & c’eft de là 
que provient toute la. vertu balfamique 
& diurerique. du mille- pertuis. Après 
toutes ces: confidérations nous devons 
établir -& obferver les regles fuivan- 
tes. à 

10. Tousles mixtes-tirez de la famille 
des vegeraux & de celle des animaux 
font douez d’un fel armoniac 5 ceux qui 
n’éxhalent-qu'un efprit, pout ainfidire, 
ont peu de cette forte de fel: or ce falé 

u’on nomme fel armoniac eft produit 
de l’union intime d’un acide avec un uti= 
neux. 

20. Les mixtes qui par l’analyfe four- 
niffenc beaucoup de terre 8e d'acide ,‘& 
quin’ont point de ftipricité contiennent 

‘un fel analogue au tartre , puifque le 
tartreeft uncertain alliage d'acide & de 
terre. 

30, Si 1ces mêmes mixtes font ftipti- 
ques ils doivent poffeder un fel alumt- 
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neux , l'alum n'étant qu'un falé ftipti- 
que qui réfulte de l’acide & de laiterte 
dans une certaine proportion. 

4°. Vous obferverez que ces trois ef- 
peces de fels fe rencontrent tres-fouvent 
dans les mêmes mixtes; car les parties 
dela terre ou de la pottion terreufe du 
mixte ne font poinc vuides, elles font 
ordinairement imbues de ce flegme acide 
qui fort le premier par l’aétion du feu 
pour tomber dans le récipient : ainfi les 
vertus de cette terre ne dépendent pas 
de la terre-pure , mais des fels falez qu'el- 
les retient dans fes pores. 

0. Les mixtes qui communiquent à 
la teinture des noix de galle une couleur 
noîre, prennent leur force d’un fel qui 
approche du vitriol : ceux qui s’enfla- 
ment au feu font nitreux:, c’eft pourquoi 
il y a apparence que le pied-de- loup & 
a calendule ou le foucy abondent en ni- 
cre; & le frêne, de quelque verdeur qu'il 
{oit fe brule en rendant uñe flame copieu - 
#e qui témoigne que ce vegeta contient 
“beaucoup de nitre, ! ,°. 

6°. Les mixtes qui abondent én une 
humeur lente & mucilagineufe dont les 
autres principes font envelopez agiflent 
-principalement à raifon d’un mucilage 

pprochant de la gomme adraganth. 
7°. Les 
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79. Les mixtes qui rendent une odeur 
d'opium , ou approchante, font anodyns 
& apaifent les douleurs en vertu de ce 
qu'ils renferment d'analogue avec l'o- 
prun. R 

8°, Les mixtes-qui frapent le nez d'u: 
ne odeur aromatique n'y font d'impref- 
fion qu'à caufe de l’efprit huileux & 
aromatique dont ils font pénétrez. 

90. Mais ceux qui renvoyent une 
odeur des-agreable ou puante , agiflent 
par lemoyen d’un efprithuileux fœride, 

100. Les mixtesqui diftilez avec quan- 
tité. d’eau fourniflent beaucoup d’huile 
eflentielle, femblable-à l'efprit de the- 
tebentine diftilée avec l’eau ont la pro- 
prieté de guerir les maladies par l’efñ- 
cace d’un efprit balfamique. 

1°, Toutesles plantescontiennent du 
fer, comme 41. Geofroy , Medecin de 
Paris & Academicien l’a démontrè par 
une. belle experience ; car fi vous apro- 
chez-un couteau aimanté des cendres de 
quelque plante. vous lui verrez attirer 
des particules de fer qui s'y feront trou- 
vées mélées: or ces particules de fer 
communiquent aux, vegetaux cette vertu 
qu'on-y remarque d'ouvrir & de refler- 
rer {clon qu'elles y ont été mêlées par 

| ; 
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la nature, en telle ou télle propottion 
avec les autres principes. 
120, Rien ne contribue d'avantage à 
la découverte des principes par lefquels 
les mixtes apportent de l’alteration dans 
lecorps de l'homme , que les obfervations . 
qu'on fait des chofes en les comparant 
à celles qui nous font plus familieres & 
mieux connues , & les appliquant les 
unes aux autres par lesendroits que nous 
voyons. femblables dans celles-cy & dans 
celles: là ; car-les proprierez des chofes 
inconnues ne s'expliquent bien quepar 
rapport aux proprietez que nous fçavons 
dans les êtres que nous appercevons or- 
dinairement & plus diftinétement. C’eft 
pourquoi , il eft ch à parmi les 
Medecins de recourir au fel armoniac , 
au tattte , à l’alum, au vitriol, à l’ef- 
prithuileux odorant ou fætide ;au nitre, 
au cafforeum , à l'opium , au fer , & à 
d’autres femblables drogues qui nous 
font claires par les analyfes & par les 
experiences communes qui s’en font ,.& 
rendre raifon des bonnes ‘ou’ des mau- 
vaifes qualitez qui fe trouvent dans une 
lante, ou que l'on reconnoît fembla- 
bles à celles de quelqu'une de ces dro- 
gues fimples ; en difant que cette plante 
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à des particules de même natute que cés 
drogues, & que de telles qualitez en 
déperident plürôr que des acides & des 
alkalis , qui! n'exiftent’ prefque jamais 
purs. dans les plantes mais qui par leur 
différentes unions y produifent le plus 
fouventr des fubftances femblablés à celles 
‘que'je viens de citer, c'eft à-dire à du 
fel armoniac , à de l’alum, &c. Etil ne 
Auffit pas d’affigner une certaine efpece 
de falé qui domine dans ces mixtes, & 
de le regarder comme le principe unique 
de leursvertus ; car les plantes qui fura- 
boôndent en foufre , & qui fourniflent 
de l'huile en quantité par l’analyfe chy- 
mique , font encore pourvües d’un fuc 
ftiprique & mucilagineux ; & toutes 
ces chofes font tellement confonduesen- 
femble- qu'on eft obligé d'avoir égarda 
chacune! d'elles”, puifqu'il n'en eft au- 
une qui ne foit capable de quelque ef- 
fer particulier dont on ne manquera pas 
de s'appercevoir , lorfqu'elle viendra à 
fe débäraffer dés autres , ou qu'elle trou- 
vera un fujet difpofe. came 
Nous avons maintenant à expliquer 
en x de mots les vertus de la terre, 
de l'eau des fels, & du foufre. 
1 La terfe telle que les Phyficiens ont 
Coûtume de la fuppofer, ne fe rencori 
ÿ 1j 
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tre nulle part dans, les mixtes, vû que 
les cendresqui reftent d'uneleflive aprés 
-J'analyfe , ne meritent prefque aucune 
confderation.; ce font des particules inu- 
tiles, & l'ouvrage du.feu plurôt:que de 
la nature. PEN TN alé 
Les mixtes qui appartiennent à lacla{- 
fe des végetaux ou.des animaux. neyfe 
reduifent donc pas! en une terre fembla- 
ble à la vulgaire, mais en un fumier 
falé. & empreint d’un foufre fi puiffanc 
quela portion. lulfureule,ne peutaucu- 
nement fe feparer: de la falée par. l'en- 
tremife de l'efprit de vin ; car dans l'érar 
naturel la terre eft fi imbue de {els, qu elle 
compofe veritablement un falé. l’on ne 
doit donc pas regarder la terre dansun 
un mixte-comme à l'ordinaire , fous l’i- 
dée d’un corps fec,-friable , d'un :tiflu 
naturellement fpongieux ; propre à ré- 
primer la violence des autres principes, 
&. à recevoir dans fes anfraétuofirez les 
arties dont ils fe forment : mais dans 
Ê mixte ces pores.ou.ces, dérours an- 
fraétueux ne fonc nullement vuides ; & 
par confequent cette terre eft bien:dif- 
ferente de celle des Chymiftes , celle-cy 
fe trouvant privée de paies falines 
-&. fulfureufes par les lotions qu'ils: en 
ont faites avecdes liqueurs aqueufes & 
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avec de l'efprit de vin: La: terre des 
chymiftes eft comme un fquelerte peur 

eux & ficile à mettre en poufhere, 
étañir compote! de piéces qui ne fonc 
jointes les: unes aux aurres que par des 
ointes d’angles, non par des furfaces ; 
de là vient qu'on làPdivile & qu on l'at- 
tenue aifément:Or une telléterre ne peut 
pas d'ellé même Cémmuniquer aux miIx- 
tes de Ix/fotidiré & de la pefanteur ; à 
moins qu'elle ne foit penetrée de fel & 
| de foufie, & que! fes! pores ne foient 

remplis de quelque fubftance compaéte 8e 
maflive: 7 : NS 

ML'eai efun corps liquide dont tou- 
tesles particules font dk ec ; gliffantès, 
arondiés én longueur & flexibles, fem- 
blables àde petites angüilles , come dit 
Défcarres, perperuellement agitées d'un 
mouvement inteftin, en vertu duquel & 
de leur figure l'eau eft tres-difpofée à 
diffoudre toutes fortes de corps; elle dif- 
fout néanmoins beaucoup plus facile- 
ment les fets que les'autres fubftances, 
car-fes parties étant menues, gliffantes & 
fouples ; elles font en étac de s’infinuer | 
promprement dans les incervalles des 
corps falins, le mouvement de tremouf- 
femenc & d'ondulition qu’elles ont de 
leur propre nature, leur faifant écarter 

ÿ üij 
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fans peine, comme feroient de tres-me- 
nus coins , les parties de ces matieres. 
falines , quelque, confiftance qu'élles, 
ayent. La, trop grande lubricité oupo- 
liffure des particules de l’eau, les empê-; 
che de fe joindre commodement avec les. 
particules de foufre qui font rameufes &. 
inégales , & qui par leurs accrocs tien. 
nent enfemble plus, fort que les falinss 
la jonétion des particules aqueufes ne 
peut même fe faire intimement avecles. 
fulfureufes que par l'interpoftion des 
fels. Dans les mixtes l’eau ne fe trouve 
jamais pure non plus que la terre ,:,8c 
même elle ne fe purifie qu’à peine par 
R diftillarion, ear elle ne fçauroit fe dé. 
gager parfaitement des autres principes: 

ul ont été une fois exactement diflours. 
d. la fubftance. Elle émeut & tran{= 
porte manifeftlement de côté, & d'au, 
tre les fels , mais elle ne donne aucune 
émotion aux foufres. 

Le feleft un corps.dur naturellemene 
doué d'un goût notable ; les parties en 
font roides, mais tres-diflolubles à l’eau, 
& elles ne fe précipirent pas dans ce 
liquide , à moins qu'elles ne foient en. 
fi grande abondance qu'il manque de. 
pointes & de forces pour les difloudre: 
toutes. 
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Le fel eft naturel, ou artificiel. Le 
premier eft de trois efpeces ; fçavoir lu 
rineux qu'on a coûtume de nommer. fims 
plement volatil, l'acide & l’alkali. Les 
Jropres caraéteres du fel urineux , font 
d'abord certe odeur fœtide qui {e {ent 
auf tôt qu'on a verfé de l’urine fur de 
l'eau de chaux. 
En fecond lieu ce combat ou cette ef 
fervefcence qui s'excite entre les fels 
volatils & les liqueurs acides tirées du 
foufte, du nitre , du vitriol & de l’alum. 
Troifitmement la couleur laiteufe dont 
ces mêmes fels teignent la. {olution du 
mercure fublimé. : Enfin la couleur ver 
te qu’ils impriment d'ordinaire au fyrop 
violat : Perfonne n’ignore que les fels 
urineux ; fe tirent de l'urine même, du 
fel armoniac, de la corne de cerf & de 
toutes les autres parties des animaux 5 
mais ce qui perfuade qu'ils ne font point 
l'ouvrage du feu, c’eft l'infufion qu'on 
fait des terres de quelque nature qu'el- 
Les foient : car fi vous ,répandez de l'hui« 
le de tartre, ou une (Aution de chaux 
fur cette infufon , vous en fentirezex- 
baler incontinent une odeur d'urine. 
‘Nous fuppofons encore que les par- 
ticules de tout fel urineux font fem la: 
bles aux coques épineufes des chataig- 
à ibij. 
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nes ; & qu'elles font neceffairement m£- 
lées avec du foufre & un fel Acide’, vÿ 
que par cette hypothele , il n'eft pas 
mal-aïlé d'expliquerles Proprietez & la 
Manicre d'agir , oula vertu du feluri- 
heux. 

Les marques eflentielles du {el a1ka2 
li, font ablolument les mêmes que celle 
de Furineux ; fi vous en exceptez cette 
odeur d'urine, qui frappe defagréable- 
ment le nez 1" 

Les fignes particuliers du fel acide, 
font premierement l’effirvefcence qu'il 
excite avec les fels fixes & avec les uri- 
neux , foit liquides , {oit folides >» &en 
corps falins:  Secondement fa couleur 
Purputine où rouge qu'il fait contra- 
er à la folution du tournefol, ou au . 
papier bleu. 

: Froifiémement la coagulation qu'il 
fait du lait. Et enfin certe faveur aci- 
de & piquante, qui l'accompagne & qui 
le manifefte , quand ‘on l'applique fur 
la langue. 

» Quant à la figure des parties de la- 
cide, on l’imagine longue &- pointue ; 
comme celle des aiguillons & desépin- 
gles5-& ily a de l'apparence qu’il n’eft 
accompagné d'aucun foufre , ou que ce 
foufre s’y trouve caché & mêlé en une 
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quantité tres-petite. L'on juge que ces 
trois efpeces appartiennent au fel natu- 
velo. Enceque fi vous verfez de l’eau 
defchaux , où de l’huile de tartre fur 
une infuñon de terre , vous fentirez 
infailliblement la même odeur que fr 
vous aviez sepandu ces liqueurs fur de 
l'urine. 

20. La mème odeut s’exhale encore: 
des parois des anciennes maifons qu'on 
reblanchit avec de la chaux. L'on voit 
donc par ces experiences que le feluri- 
neux eft diffus dans toute la terre & dans: 
latmofphere qui l’environne. 

o. Quine fçait que ce même fel eft 
produit en forme féche du fél armoniac 
par le moyen de la chaux, & que la 
feule putrefaétion le tire du gla/fum où 
du paftel ? 

0, il n'eft pas rare de rencontrer 
du fel naturel quiabonde eh acide ; l’a- 
lum , le vitriol, le vin , le tartre & les 
auvres fels eflenciels des plantes, pre[- 
que tous Les fruits dont l'écorce eft char- 
nue ; comme les pefches:, les prunes, 
les Limons ,les oranges &c le refte de cet- 
te nature , rendent un-fuc qui donne une 
couleur de paurpre au tournefol. | 

Quant à l’alkali naturel different du 
(el urineux , il fe rencontre frequemr 

1 DE 
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ment dans la terre même; comme cela 
paroît par les eaux minerales de Vichy, 
d'Aix & de plufeurs autres lieux 5 mais 
d'une maniere encore plus convaincan- 
te par la terre que j'ay apportée de l'A. 
fie mineure il y a peu d'années, & qui 
dans ces Régions eft fi frequente que 
les habitans du pays en font du favon 
en la mêlant avec de l'huile, 

Vous fçaurez donc qu'au Printemps 
& en Automné dans les campagnes de 
l'Afe , non loin de Smyrne & d'Ephe- 
fe, il s’éleve de deffus la terre de peri- 
tes mottes que je prenois pour des mon- 
eaux de, terre, formez par des taupes 
qui cherchoient en fouiflant fous la ter- 
te, à fortir du dedans au dehors : Mais 
je fus détrompé par des Afiariques qui à 
M aprirent qu'on ramafloit avec foin ces, 
Petits. monceäux de terre, & qu'on. les 
employoit à la place du fel alkali, nom- 
mé foude , tant ils abondoient en {els al- 
kalins, fans lefquels on ne pouroit fai. 
re du favon. 

. Jay tiré auffi.de cette terre d’Afe par 
la folution fimple que j’en ay faite avec 
de l’eau froide , & par l'évaporarion de 
ce qui reftoit d'humidité, quantité de {el 
femblable à du fel de tartre, fi ce n’eft 
que celui-là eft plus leger. Ajoutez à 
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tous ces-corps falins le-natrum des An- 
ciens fi commun. en..Egypte & en Ara- 
bie, & qui doit ëtremis au rang des fels 
alkalis naturels nonurineux , parcé que 
fa folution qui ne rend aucune odeur uri- 
neufe , étantiverfée fur.de l’huile detar- 
tre.,-donne:à {a folution de mercure fu 
blimé une couleur de: lait,-8c fe: laifle 
porter en haut par l'efprit de vin ; après 
avoir circulé plufeurs heures, ou peu de: 
jours. 

Le fl alkali Afiatique avecle fel de: 
tartre n’élt nullement alteré par l'e(prit 
de vin. Lefel-alkali naturel, à raifon* 
de l’érroiteffe de fes conduits ou pores ; 
fe joint facilement avec le foufre, & en 
eft fublimé ou enlevé , au lieu que le fek 
de tartre ayant de plus larges pores, {e 
fouftrait ,ow s'échape à l'action du few 
_& de l’efprit de-vin,, enétant trop aifé= 
ment penetté. | 
Jene conçois point de figure plus pros 
pre à affigner à ces deux fortes: dei fels- 
alkalis , que celles des treilles ougrilles:: 
… Des fels naturels fimples., ils’engen: 
dre naturellement d’autres fels'compos 
fez:, felon que ces premiers fe mêlent à 
differentes chofes; tels font le (el'armo- 
niacnaturel, l’alum ;: le vitriol ; le: fek 
marins le nitre & les fels: eflentiels des 
plantes.  Uh 
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+ Le fel urineux uni à l'acide conftitue 
le fel armoniacy dontles principaux ca- 
raéteresconfiftent. ro > Dänis cette odeur 
urineufe qui attaque le cerveau , dés 
qu'on a répandu de la folution de fel ar- 
. Mmoniac fur de l'eau dechaux: 20 ; Dans 
un fel acide; qui fe tire du-fel 3rmoz 
niac par lé moyen-du feu ,-& qui fe ma 
nifefteauffi , lor {que la folucion de ce mê: 
me {el armoniac a refté durant quelques 
heures en digeftion avecune {olution de 
tourne{ol. 30 Dans là couleur blanche 
qu'il communique à l'eau de chaux , fi 
l'on verfe fur:ces deux drogues en fem- 
ble une folution de mercure fublimé. 
D'ailleurs le fel armoniac eft d'une {a- 
veuracre & falée ; il ne coagule pas le 
lait ; l'efprit urineux de ce {el change 
en caillé blanc. la: folution du fubli- 
mé , ceque ne fait point {on el prit aci- 
de; c'eft pourquoy le el armoniac cail=t . 
le aufi& blanchit la même folution. 
Or il eff conftant que ce {el n'eft capa- 
ble de ces effets, qu'àraifon de fa pat- 
tie urineufe  & non de:fa partie acide, 
puifque. l'éfpric urineux dontils dépen- 
dent , ne s’extrait que de celle-là. 

- L'on peut à prefent demander , fi ce 
{el eft armoniac naturel eft Produitavec 
la.terre , 8 néau dedans d'elle ; owbien 
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s'il tire-fon origine de l'urine même , 
& desautres excrermens desanimaux qui 
häbicenc:la terre : mais L'infufion de la - 
terre qu'on tire des. puits profonds de 
plufieurs coifes , cendant auffi une odeur 
urineufe, quand on y répand de l’eau de 
chaux, ainfr que feroitl'infuñon d'une 
terre prife à la furface ; il y a toute ap= 
parence que Le fel armoniac , de même 
que le nitre, le vitriol & l'alumeft na- . 
turel à la terre; comme cela fe prouve 
encore par des mines qui font aflez ré- 
pandues en ftalie, &c dans la Lybie. Ce 
fel paffe desrpores: de la terre dans les 
tuyaux des plantes avec leur fuc noutt- 
cier ;enfuite il.eft diftribué dans le corps 
des animaux qui vivent d'herbes, & en- 
fin-des animaux il retourne dans la tet- 
re. On voit par làque le fel volatil des 
plantes, n'eft autre chofe quela partie 
urineufe du: felarmoniac de la terre mè- 
me ,. &l’onconnoit pareillement que le 
fel: volatil: des animaux tire fon origine 
des plantes dont ils Le nouriflent.c : 

La marque particuliere dunitre fe trous 
ve; 19. Dans cette détonation ou dans 
cet embrafement avec bruit, lequel eft 
excité quand on jette. du nitre fur du | 
feu: mais cette déflagration ou inflam- 
mation du nitre n'arriveroit point ; fi 
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l’on n’accompagnoit de foufre cerninez 
ralqui fe Li di feulement fans au: 
cune détonation, s’il étoit : feul dans le 
creufet. reg 

La feconde marque eft dans la faveur: : 
que lenitre 3 Mk par plufieurslotions,. 
eaufe fur la: langue, en y produifantun: 
fencimenc comme de froideur. 
- Le nitre-ne témoigne aucun acidité- 

avant que d’avoir éprouvé le feu, ilne 

change nullement le {yrop violat, ni la 
teinture du tournefol ; il ne caille point: 
le lait, ne communique aux lames de fer 
eu d'acier nulle couleur nouvelle-; au 
au contraire la folution du nitre rend. 
au bout d’un quart d'heure de mêlange 
la folution de mercure {ublimé'toure lai 
teufe, comme les fels aikali ont coûtume 
de faire. Ft #2 

On doit doncêrre furpris que par la 
violence du feu, le. nitre devienne une 
liqueur douée d’un tres-puiffant acide qui 
a la proprieté de difloudre l'argent ou le : 
plomb , ce qui l’a fair appellereaw forte : 
mais il eftencore bien remarquable que 
cette liqueur donne la même vertu à l’'efs 
Ptit de vitriol & à l'efprit de foufre, 
lelquels efprits ne pouroient pas fans ce 
lui de nitre diffloudre ces metaux. Au: 
sefte l’eau forte ne fait nulle impreflion 
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fur l'or ni fur -l’étain ,.ces deux métaux: 
n'étant diflolubles qu'aux eaux régales À 
comme. nous.allons dire. 3 

Le fel marin fe fait proprement dif. 
tinguer par fa (aveur connue. de tout le: 
monde , &. par fon efprit tres- acide qui: 
feul.eft capable de diffoudre l’or & l'é- 
taim, non l'argent ni le‘ plomb , mais ik 
communique fa propre vertu aux'efprits 
du.foufre & du vitriol , qui fans luine 
deviendroient point des eaux régales ;: 
c'eft-à-dire, prêtes à difloudre l'or & 
léraim. Vous obferverez que ces eaux; 
foit fortes, foit régales diflolvent Égas 
lement le fer, le cuivre & le mercure : 
avant que le fel marin ait fuby l'épreuve 
du feu, il ne change aucunement ni le 
fyrop violat , ni la folurion de tourne 
fol, &n’altere ni les lames de fér , ni 
celles de cuivre : il donne de legeresmar- 
ques. d’acidité lorfqu’on le répand fur 
l’efprit urineux de fl armoniac dont il 
trouble la couleur ; il brouille aufli ou 
obfcurcit un peu l’infufion de noix-de-: 
galles : il femble:plätot d'une nature al- 
Kaline.en ce qu'illblanchit la folution de 
mercure : l'efprit de fel s’épaiflit ou fe 
coagule en criftaux de figure cubique ; 
& i imprime une belle teinture:ou cou- 
Jeur, de pourpre à lasteinture de tourne» 
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{ol. 11 fermente puiflammentavecl’huile 
de tartre ; mais fans produire de cha 


leur ; il ne fait aücune cffervéfcence avec” 


l’eau de chaux. 


Le’ vitriol fe diftingue particuliere- } 


ment par cette couleur noire dont il teine 
l’infufion des noix-de-palles , & pat fæ 


» 


propre faveur d’äbord' falée : puis: dous: 
çatre : le vitriol'{e criftalife & altere la 
téinture de tourne: {ol. L'efprit de vi=" 


triol & l’ef prit dé tartre fermentent vio- 
lèmmenc enfemble:; mais la fermenta- 
tion eft encore. plus vehemente quand 
on mêle l'huile de vitriol avec l'huile: 


de tartre : l'efprit de vitriol étant in- 


fufé avec l'huile de vitriok, ils s’échau- 
fent l’un l'autre, & l’eau conçoit de la: 
chaleur avec l'huile de vitriol._ 

- L'alum eft un fel lé & ftiptique:, 
imprégné d'acides , coagulant le lait & 

onnantune couleur de pourpre à la teinc 
ture de tourne-{ol : l’alum après {a difz 
folution fe ramafle en dés ctiftaux trian- 
gulaires qui ont leurs. pointes émoulflées. 
IL faut toutefois remarquer que l’efprit 
de vitriols, l’efprit d’alum:, & l’éfprie 
de foufre font tous trois de même genre 
& ne different entt'eux qu'en ce que cet 
efprit ou cette liqueur acide fe trouve 
jointe avec de larterre feule dans J'alum, 
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avec dela terre & du fer ou du cuivre 
dans le vitriol, & avec de la verre 80 
une matiere bitumineufe dans le: foufre: 
ilne faut donc point être furpuis fi l'on 
extraic du foufre, du vitriql ëc de l'a 
lum par l’analyfe de la même pierre 
pyrite. 
© Letartte eftune efpece de falé où le 
(el effentiel du vin, réfultant d’un acide 
végetal ; d’une terre & d’un foufre. Les 
{els effentiels des plantes font des efpeces 
de tartre, c'eft-à dire, de certaines 
conerétions d'acide , de terre & de fou- 
fre : le-tarcre eft d'un goût un peu aci- 
de ; &' il rougit la folution de tourne= 
{ol ; donnant à l’eau de chaux une cou- 
leur de lair. L'efprit de tartre fait un 
coagulum: avec l'huile de tartre : il rend 
auf la folution de rourne-fol d’une cou- 
leur purpurine ; quoiqu'il ne contienne 
rien d’'huileux , comme il paroît par fon 
odeur, & de ce qu'étant répandu fur 
de l'eau de chaux il teint d’une couleur 
laiteufe la folution de fublimé quand on 
l'y verfe avec cette eau , anfi.que feroit 
l'efprit utineux du fel armonïac. Tout 
le monde fçait qu'on prépare avec le 
tartre un el fixe pat le moyen du feu; 
c'eft ce que nous avons nommé cy-def- 
fus tartre artificiel , d'où l'ona lieu de 
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croire que le fel eflentiel des plantes fe 
convertit par la Chymie en un fel fixe. 

Les fucs de toutes les plantes dépo- 
feroiencun fel effentiel s’il s’étoient gar« 
dez dans des tonneaux aufi long-tems. 
que le vin. 

Pour tirer les {els fixes du tartre il 
fautle bruler , & en faire la lefive. Les 
pointes des fels acides fe figeant pren- 
nent entr'elles une difpoñrion à angles 
droits , en s'entre croifant à la façon des 
treilles ; & peut être que par l'inrerpos 
fition du foufre ils compofent une fub- 
flance approchante du fer : c’eft. pour= 
quoi l’on a raifon de regarder la ma 
tiere du {el fixe comme un acide dans 
l'état naturel des mixtes. 

Le fel de tartre néanmoins eft extrait 
par le feu en une quantité d'autant plus 
 Confiderable, queles autres principes des 
mixtes {e difipent moins dans la con= 
buftion : de l’abfynthe , par exemple. 
lentement & à feu clos on tire plus de 
fel fixe que quand elle eft brulée à feu 
vif 6 ouvert; car le foufre emporte: 
avec lui d'autant plus d'acides qu’il rrou- 
ve plus de facilité à s'envoler. L'on con= 
Soit aifement par là pourquoi les fels 
fixes fe changent de rechef en une liqueur 


acide, lorfqu’on vient à y diffoudre du 
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fer ou une fubftance fulfureufe : certe 
operation s’accomplit de.la forte ; dif- 
folvez du fel de tartre dans de l’eau , &c 
l'y laiflez digerer durant quelques jours; 
filrez la diflolution , & la faites éva- 
porer jufqu'à ce qu'il ne refte que des 
criftaux : alors les parties acides font 
débaraffées de leurs liens ou decetre colle: 
fulfureufe- qui les retenoient 3: & dans 
cet état afin qu'elles foient tout-à- fait 
libres ; & qu’elles retournent àleur pre- 
miere condition , il faudra mêler ces fels: 
avec le fable & le bol; puis les diftiler: 
à feu violent dans une retorte; & decet= 
te maniere elles fe changeront.en un ef: 
prit acide d'égal poids avec les fels :ce 
qui refte de fel-de taïtre dans la terre 

damnée ; fubiffant un traitement pareil, 
fournira encore un peu: d'acide: 

x Après avoit parlé. du fl nous de- 
vons! faire quelques. remarques fur le 
foufre ; & montrer quelles font les prin- 
cipales differences de ce mineral d'avec 
- les autres mixtes. i 

Le foufre eft un corps lent, gras»: 
qui. s'attach@aifement aux autres matie- 
res, & qui s'enflame: par là on juge 
qu'il eft compofé de particules fembla- 
ble à-des branches d'arbres fort preflées: 
les unes contre les autres, entrelacées: 
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enfemble :. le foufre fe gliffe prefque 
dans tousiles corpsi, excepté dans l’eau, 
parce qu'elle eft glifante, unie & fans 
pores, affez larges ibour le laifler péné: 
trer au dedans d'eux ; il envelope les fels 
ë& s'attache facilement à la terre. 1] n’y 
a gueres de femences: dont on n’expri- 
me de l'huile: les fontaines d'huile de: 
petrole, le bitume le jayet, le-charbont 
de terre; le foufre commun, la graifle 
des animaux'$ les baumes 8 lé$ thereu! 
bentines., les: cfpeces dé poix. réfines &: 
prouvent bien que le Gufre naturel. fe 
rencontré par vout. :D'unelrérrectres: fe: 
che-on:tite au moÿen del’efprit devin 
une teinture de couleur de‘tcitron, laz: 
quelle étant arrofée d'eau, dépofe tune 
téfme jaunâtré dont on fait du favon en: 
la mêlant & l’agitantbeaucoup avec l'hui. 
le de tartre: de la terre même mifeen 
diftilation il fort d’abord un efprit hui 
lux , & enfuire une huile puante. 
L'inflammabilité du foufte nous don- 
ne occafion de difcourir fur les élemens 
de Defcartes lefquels ne contribuent pas 
peu à expliquer la maniere d'agir des 
mixtes. Lt 
Ce n'eft pas fans raifon que cet ex- 
cellent Philofophe fupofe que toute la 
malle du mende eft compolée , premie- 
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rement-d’une matiere ekrrémement fub= “à 
tile.quüperfilte dans une agitation &on- 
tinuelle. & rapide , & qui à proprement 
parler eft l’inftrument de tous les mou- 
‘Vemens qui (e font dans-la nature : fe- 
çondement: d'une autre efpece. de: ma- 
tiere.dont toutes les parties font globu- 
leufes ou fphetiques, entre lefquelles 
cette matiere fubrile eft répandue de 
tous crez.: &'enfin d'une troifiémema- 
riere qui-par fa grofiereté fe fait aper- 
cevoir à la vûe & diftinguert au-toucher, 
ocçupañt fous les :efpacés qui reftent en- 
tre ces deux premieres fortes de matie= 
res. Voila quelle eft.felon ce Phyficien 
la plus fimple divifion de la matiere en 
general, c'eft-à: dire-, de la- fubftance 
étendue.ice qui peut être démontré par 
plufieurs raifons differentes. Je fuis aufli 
perfuadé de l’exiftence d’unematieré.ex- 
tremement déliée, en.ce que je ne puis 
jamais concevoir de vuide, ni des pores 
où il ne fe trouve toûjours.quelque corps 
étenduqui océupe les-incervales des.au- 
tres ; parties de la matiere ,.&!qui fe 
moule àila figure de çes intervales., ainft 
que la-cire infiniment molle. Pour tout 
remplir dans lemonde-nous fommes con- 
traints.de mème d'admettre. une-matiere 


» globuleufe pour être le fujet de la lumies 
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re, parce que les rayons lumineux ré 
fléchiflent toûñjours de toutes fortes de 
furfaces , enforte que les angles par lef. 
quels ils en réjailliffent font égaux à ceux 
qu'ils faifoienc en frapant direétément 
ces mêmes furfaces ne peuvent être com- 
pofez que de corpufcules ronds, vû que 
c'eft une proprieté du {eul corps fphe- 
tique de faire comme nous l'éprouvons 
de la lumiere dans tous les cas poflibles 
les angles de réflexion égaux aux angles 
d'incidence. 

La fermentation ou l'efervefcence f 
<ommune entre les mixtes, ne fe peut 
Concevoir clairement fans le fecours d’u- 
ne certaine matiere fubtile, foit qu'on 
la nomme étherée ou autrement 3 qui 
teviendra néceflairement à la notion que 
Défcartes nous donne de fon premier, 
ou de fon fecond élement. 

Il eft fansdoute furprenant que les 
Anciens ayent gardé fur la fermenta: 
tion un filerce‘fi profond , que main 
ténant la fermentation eft un mot nou- 
veau dont. Sesnerr ,:lilluftte dans fon 
tems dans la Médecine s’eft fervi le pre- 
mier l’année 1620 dans fes inftitutions 
médicales ; où 1l'cire pour des exemples 
infignes de. fermentation le moût où 
wiatout récent , 6 Ja houyelle-biere, © 
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Jorfqueces deux liqueurs bouillent pour 
{e convertir en des liqueurs ordinaires 

lus propres à être bues, & plus dura- 

les. Céfalpin femble avoir eû quelque 
idée de cette émotion inteftine, quand 
il prétend que les femences-des plantes 
fe dévelopént par un principe de feu 
caché qui s’excite en ces graines dans 
la terre, comme il arrive à la chaux fur 
laquelle on répand de l'eau , ou qui tou- 
che à quelque fubftance humide ,; c’eft 
dans le fixiéme chapitre d'un livre des 
me qu'il mic au jour en 1580 & qui 
lui a fair beaucoup d'honneur. 

La fermentation eft un mouvement 
des parties intégrantes du mixte , lef- 
quelles en font agitées, échaufées ; ra 
sefiées ; je veux dire que par l'ébuli 
tion elles fe dilatent toutes en de petites 
bouteilles fenfibles , fans aucun bouillon- 
nement manifefte elles s’élevent , & pa- 
roiffent fous un plus gros volume ; ou 
enfin elles s’échaufent fimplement : c'eft 
ainfi que fermente l'huile de vitriol 
verfée fur de l'huile de rartre en formant 
dans le mélange plufieurs petites bulles; 
qu’une mafle compofée de farine &c d’eau 
bien pettie fé gonfle & s'étend felon 
toutes fes dimenfions quand on y mêle 
du levain , 8c que Le fang ne devient pas 
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feulement plus Auide, mais s’échaufede 
lui même , & par confequent fermente: 
ce qui fait diftinguer à plufieurs la fer- 
mentation d'avec l'efFervefcence, c'eft 
que le mouvement de l’effervefcence eft 
ordinairement manifefte &: plus fenfble 
que celui de la fermentation , quinean- 
“moins produit toüjours une plus nota- 
ble alteration dans les matieres où elle 
s’excite comme on le remarque. quand 
on les examine de près lor{qu'elle a duré 
quelque tems. 
Or il eft difficile de comprendre com- 
ment deux corps dont les parties étoient, 
parexemple , dans un mouvement lent 
ë& infenfible ; quand ils éroient feparez, 
conçoiventien un moment beaucoup de 
vitefle dès qu'ils font mêlez énfemble, 
à moins que de fupoler quelqu’autre 
troifiéme corps qui augmente l’agitation 
de.ces deux fortes de parties: carcom- 
“me Defcartes nous.en avertit Judicieu- 
fement , chaquechofe terid d'elle-même 
à demeurer autant qu'il lui eft pofhble 
dans le même état où ellé aéré une fois 
mile, & elle ne fe change que par l’ac- 
tion des corps étrangers qui viennent 
faire impreflion fur elle : maison ne peut 
imaginer pour .cé troifiéme corps nulle 
autre {ubftance que la matiere fubrilé ou 
étherée, 
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étherrée. Les Philofophes conviennent 
aufli aflez unanimement.que les parties 
des corps foit liquides foir mous, font 
perpetuellement muesles unes à l'égard 
des autres par une matiere qui les tra- 
verfe : Or un tel mouvement ne peut 
être augmenté dans la fermentation, que 
les parties de ces corps liquides ou mous, 
ne reçoivent une plus grande quantité 
de tranfport de ce même corps qui paf- 
fe entre elles, & dont la vitefle fe re- 
double dans les pores rétrecis qu’il s’ef- 
force de parcourir, par la même rai- 
fon que l’eau d’une riviere qui d’un lar- 
ge lit , vient à pafler entre desrochers, 
ou fous les arches d’un pont , qui la 
reflerrent,coule avec bien plus de rapidi- 
té par ces endroits peu fpacieux que par 
d'autres, où elle eft plus au large. Nous : 
avons cependant trois confiderations à 
faire, pour expliquer de quelle manie- 
re le mouvement interieur des liqui- 
des, eft accru par la rencontre du corps, 
gi fe mêle entre leurs parties, ous’in- 

inue dans leurs. potes. 
1°. Le mélange. des parties de deux 
liquides differens , fe peut faire de telle 
forte que les paflages, ou ces conduits 
_détournez, par léfquels la matiere éthe- 
_fée couloit librement auparavant, s’é- 
| re 0 
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hroiflent en certains endroits , & fe 
récreciflent en d'autres, de telle façon 
que la colomne de la matiere étherée qui 
avoit, par exemple, une largeur ou un 
diametre de deux lignes , fe rencontrant 
au droit d’un pore, ou d’un conduit qui 
ne fera large que d’une ligne, fera par 
fa bafe effort contre les parties qui ré- 
treciflent fon chemin , & tendra à les 
écarter avec fracas. Li 
‘ 20, Les conduits font quelquefois en- 
tierement bouchez par le mélange des 
corps, & pour lors là matiere étherée 
ébranlanc & déplaçant les parties qui 
font obftacle à fon cours ordinaire ; les 
fait fauter çà & là avec impetuofité : 
Or c'eft de cette attaque & de cetre re- 
fiftance que vient le tumulte & la fer- 
menration entre les parties du mélange. 
3°. Il peut arriver que les particu- 
les d’ün corps fe gliflent dans les pores 
d’un autre , de maniere qu'étant enve- 
lopées feulement pat la matiere fubti- 
le , elles en foient entrainées dans un 
mouvement de tourbillon trés-rapide , 
qui brife les paroïs de tous ces conduits 
& troublent toute la mixtion : Or je 
vous laifle à penfer avec quelle promti- 
tude & quelle impetuoficé , les fels éc 
les foufrés font emportez dans ce com- 


À la matiere Medicale. in 
bat ; on nedoit donc point s'étonner fr, 
par exemple, dès que l'huile de fafla- 
fraseft verfée fur de l’efprit de nitrebien 
déflegimé , elle fermente non feulement, 
mais s’enflame, ou fi fuivant le raport de 
M. Lemery, il s'excite un feu , ouun 
embrafement confiderable ; lorfque l’ef- 
prit de nitre vient à fe répandre fur 
de la limaille d'acier, & du beure d’an- 
timoine ; oriln’ya point de plusgtan- 
| de effervefcence que celle où la Ame 
fe produir dans la matiere. 

Les trois caufesque je viens d’alleouer, 
& quelquefois un plus grand nombre doi- 
vent être reçûes, pour expliquer l’effer- 
vefcence & la fermentation, vü que le 
different mélange des corps, eft capa- 
ble d'isbbrieteips changemens , & des 
varietez à l'infini, qui s'oppofant tou- 
tes au tranfport de la matiere éche- 
rée , bouleverferont toutes les parties 
de ces fubftances qui s’entrepene- 
trent. Se 

Tout étant donc plein, & les parties 
comprimantes &refléchiffantes, ne trou- 
Vant aucun vuide, où elles fe puiffent 
retirer, il féraneceflaire que tout le com- 
pofé fe crouble , &fermente toutes les 
fois que la matiere fubtile rencontre- 
ra des obftacles à vaincre; pourfe mou 
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voir avec-toute la vitefle dont elle .eft 
naturellement agitée , foi que les corps 
participent. des acides ou. des alkalis, 
{oit qu'ils tiennent d’une autre nature 
liquide ou féche : Et les eftets de la 
poudre à canen , ne fçauroient être com- 
-pris fans cette forte d'émotion tumul- 
-tueufe. 

Ceux qui prétendent que la fermen- 
tation , ne fçauroit être caufée qu'entre 
des acides & des alkalis , ne font pas 
moins déraifonnables que d’autres qui 
foûtiennent que toutes les operations de 
la nature , ne fe font jamais que par 
la fermentation, Eft ce que les huiles 
eflentielles a fermentent avec les ef- 
prits. corro 1fs , les métaux qui combat- 
tent avec les eaux fortes, font d'une 
nature alkaline plûtôt qu'acide? Le fang 
fi fulphureux & are d’un fel vola- 
til, fermente naturellement avec cha- 
leur. À l'égard de la folution des corps 
par des menftrues appropriées , elles ne 
fe peut conçevoir fans l'interpoftion de 
cette fubftance étherée, qui te fourre en- 
tre les parties des corps diflolubles, &c 
celles des diflolvans dans les pores de 
ces premiers COrps. | 

Il ne paroit pas aufli neceflaire de 
recourir à la fermentation pour expli- 
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aquer le dévelopement de la femence des 
plantes, ni pour leur nouriture 3 Car 
un mouvement fimple des liquides dont 
les plantes font nouties , femble fuffire 
raÿ faire que les parties qui non feu- 
ément font tracées dans un vegetal , 
mais qui y ont encore toute leur ‘con- 
formation, & la figure dans laquelle elles 
doivent refter , acquérent tout le volu- 
me, ou toute la grofleur qui leur con 
vient , fans aucun mouvement fermen- 
tatif, & par la feule dilatation des po= 
res des rézeaux ou tamis de la jufte op- 
pes defquels la plante réfulte; & pat 
V'infinuation ou l'engagement des par- 
celles du fuc nouricier dans ces. pores. 
Les effervefcences ou fermentations 
des corps , ont pour la plüpart un dégré 
de chaleur fenfible: mais quelquefois elles 
{ont froides ou fans aucune chaleur appas 
rente : Nous avons cité desexemples des 
premieres fermentations ;quant aux ai 
tres efpeces , il y en a ee feule. 
ment font froides au toucher, mais qui 
font encore defcendre notablement la li- 
queur du thermométre ; en l'y refler- 
tant vifiblement fous un moindre volu- 
me : L'efprit de nitre ou de vitriols 
étant répandu fur du nitremèmeou fur 
du fel armoniac , caufe de ces fortesde 
Q W} 
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fermentations froides : & de plus lefel 
armoniac diflout dans l’eau , communi- 
que à ce liquide une froideur infigne : 
L'on peut même produire de la glace 
parunfroid artificiel , fi fur parties ga. 
les de poudre de mercure fublimé , & 
defel armoniac, l'on verfe une quanti- 
té proportionnée, de vinaigre diftilé, & 
qu l'on agite beaucoup le vaiffeau, où 

era le mélange. 

L'on y voit , non fans furprife , des 
vapeurs chaudes, qui font monter l’ef- 
prit de vin d’un thermometre, en même 
temps que la folution d'efprit de vi- 
triol & de fel armoniac , d’oùelles s’é- 
levent ; contraint un efprit de vin fem- 
blable dansun fecond thermometre , de 
defcendre par le refroidiffement que cet- 
te double folution y eaufe. D'un mé- 
lange d’efptit de fel & d'huile de-tar- 
tre , réfulte une grande agitation fans 
chaleur ; 8 ce même efprit ne fufcite 
aucun tumulte avec l’eau de chaux. 

À l'égard de la fermentation du fang ; 
elle cft principalement prouvée par l’ef- 
fervelcence remarquable ; où cette hu- 
meur cft entretenue, & qui lui donnela 
vertu de répandre la chaleur dans tout le 
corps ; car il n'y a point de liquides 
qui s’échauffent fans fermentation ;c'eft 
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poses l'on doit bien diftinguer la 
ermentation des liqueurs , d'avec leur 
mouvement de liquidité : Toute chaleur 
provient du mouvement ; mais tout MOU- 


vément ne produit pas la chaleur qui 


demande pour fe communiquer aux li- 
quides , une augmentation de leur mou- 
vement ordinaire, comme il para aux 
liquides que l'on mec fur le fc 

L'Analyfe Chymique nous montre que 
le corps humain abonde en phleome , 
qu'il eft tout rempli de. matiere ful- 
phureufe, & de fel, armoniac : il con- 


ient encore quantité, de taïtre, apr 


prochant du fel marin à ais On en. Er 


Ie tres-peu d'acide. 


On 2 lieu de. s'étonner | que dans le 
fang humain, l'acide foir çn fi petite 
dofe , vû que l’homme vit, de dat de | 


1 


laitage, de pain, de vin, de fruits, de ra- 
cines &.de legumes, où l'acide domine 


fur route autre forte de principes 3,fe- 
roit-il prefque tour diffipé par les YOYES 
communes de la diaphorële? ou feroit- 
il employé à la gencrationde la bile con- 
joincement avec le foufre? La bile fex- 


mente feule d'elle-même, les fueurs , 


l'urine & les excrémens ftercoraux , 

font remplis d'acides , le fel fixe de ces 

derniers excrémens ; ef un fi puiflang 
FF DEF st + rio 
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acide falin qu’il n'apporte aucun chan- 
gement à la folution du fublimé , il n'eft 
pas beloin de citer davantage d’exem- 
ple, pour perfuader que l'acide desaliz 
mens fort copieufement par les diverfes 
excrétions : mais pour montrer quil ya 
dans le fang ün acide caché , toüjours 
prêt à fe manifefter fuivant les occafions, 
où on le met à l'épreuve, c'eft que fi 
vous verfez de l'efprit de fuye, ou de 
corne de cerf fur du fang nouvellement 
tiré de la veine d’un homme , vous cau- 
ferez une fubite effervefcence , & s’il 
afrive par hazard que le fel dont nous 
parlons, s'engendre dans cetre humeur 
en plus grande quantité que la nature 
ne le demande, ou fi les molecules qui 
doivent compofer le fang , viennent à 
s'épaiflir plus que de coûtume \ il en 
naîtra pluficurs maladies. et 
Le fang humain eft compofé de deux 
liqueurs confondues enfemble , fçavoir 
d'une liqueur rouge qui fait fa partie 
fulphureufe, & d’une autre tranfparen- 
te, c'eft la ferofité qui abohde cn eau. 
La pottion rouge du fang réduite en de 
tres-petites gouttes d'huile , impregnées 
d'un fel armoniac, fe mêle exactement 
& fe diftribue parmi les particules de 
l ferofité , de même que de l'huile fai 
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avec de l’eau, quand on les batbien l'une 
avec l'autre. Cette partie rouge étant 
deflechée, prend feu tres: promptement, 
au lieu que la ferofité ne s’enflamequ'a- 
prés avoir éré long-temps expofée à l'ar- 
-deut d’un brafer. 

L'on extrait de troislivres de la par- 
tie rouge du fang feparée de la fereu- 
fe par l'entremife d'un papier boivar, 
premierement une livre ëc dix onces 
d’un phlegme prefque infipide ; fecon- 
dement il en fort fept onces trois drag- 
mes d’un phlegme qui fent fort ; puis 
un efprit rouflâtre s'en éleve à la quan- 
tité de trois onces trois dragmes , à quoi 
fuccedent trois onces fept dragmes & 
deuzegrains de fel volatil concret ;en- 
finon tire de la terre damnée deux drag- 
mes de fel fixe falin, & il refte crois 
-dragmes cinq grains d'une terre fpon- 
gieufe & tres legere. 

L'on obtient les mêmes chofesde la 
partie fereufe, ou limpide du ang, 
avec cette difference que laquantité de 
phlegme qu'on en fepare ; eft ‘plus con- 
fiderable que ce qn’on retire de phleg- 
me de la partie rouge. Or ce phleg- 
me quoiqu’infipide , communique néan- 
* moins à -la folution du fublimé unecou- 
leur de lait, & au-fyrop violat une cou- 
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leur affez verte. L’efprit de fang kw 
main précipite! le fublimé , & caufeune 
cffervefcence avec l’efprit de {el ; l’eau 
commune long-temps agitée avecl'hui- 
le de fang fait la même chofe; ce qui 
refte de ia diftillation., avant que l’hui- 
Je en ait: été extraite, donne une tein- 
ture rouge'au tournelol. De ce refidu 
.& du fel fixe ; l'on doit conjeéturer 
-qu'il y a un acide dans le fang. 

- 1 Ce fel aurefke a non feulementune fa- 
-veur approchanté du felmarin, mais en- 
‘cote.la vertu de précipiter la folution 
-de l'argent , comme feroir le fel marin 
même. [ne fe diflout pas aifément ex- 
-pofé à l'air, & à peine jaunit-il fenfi- 
-blement la folution du fublimé ; c'eft 
“pourquoÿ il ya de l'apparence que dans 
l’état naturel, cette partie d'acide qui 
“fe remarque ‘aux épreuves qu'on tente 
fur le fang , fe joint au fel volaril de 
-cette humeur, pour former un vray fel 
-armoniac , où le 'fel urineux entr’autres 
domine : maisi la quantité de tartre ou 
-de fel éffentiel que l’on trouve dans le 
fâne, eft de fort petite confideration , 
vi qu'on en tire plütôt un fel marin que 
du {el fixe. 

*5L’analy{ecde la chair humaine dont 
“enr a: Ôté la graifle ne‘differe pas de l’a- 
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nalyfe du fang; l'une & l'autre, four- 
nilfenc les mêmes principes en pareille 
quantité, ou à peu près : mais il ef à 
remarquer que dans l'une & l’autre re- 
folution ; aprés le phlegme urineux qui 
fort le premier de tous , & rombe dans 
le recipient ,on ne reconnoit l'acide que: 
dans le réfidu par la couleur rouge où 
purpurine qu'il imprime au tournelol , 
tout au contraire de ce qu'on obferve: 
dans l’analyle des plantes ;où l'on voit 
monter l'acide plütôt que l'urineux pour 
defcendre dans le recipient. .,., 

La fueur diftilée ne rend rien que d'u-. 
tineux , car fon refidu applique à la tein- 
ture de tournefol une couleur de pour- 

€, d'où cet acide femble.être moins: 
volatil. & plus maffif, à caufe qu'ileft- 

peut-être dompté &c déprimé par l'u- 

‘rineux. Les plantes ont communément 
beaucoup plus d'acides que les animaux, 

L'on découvre pat l’analyfe des bêtes: 
donc nousnous nouriflons,les mêmes Cho- 
fes qui fe rencontrent dans les parties.qui: 
compofent le corps de l'homme; la Chair 
de mouton éft préferable aux autres,en ce: 
qu'elle conrient des principes plus deli- 
Cats & mieux propoitionnez entre eux, êT 
plus tempérez , outre que le tiflu de certe. 
chair nelt ni fi grofhier ni fi ferré que celui 

. av} 


: A : Tntroduëlion | où 
de la chair de bœuf; elle n'abonde pas 
non plus en mucilages comme‘les chairs 
de veau, d'agneau &: de bouc, & n’eft pas 
fi penetrée d'huile que la chair de co- 
chon: : : 
Les poiflons ont beaucoup plus de 
phlegme que les animaux terreftres , & 
ils font ordinairement d’une contextu. 
re de fibres plus lâche & plus molle, 
ils font entierement dépourvus d’aci- 
des, mais ils font tous imbus de foufre 
ou d'huile. Fig Fr 

Le lait mis en diftilation re fournit 
point de fel volatil concret ; mais en 
recompenfe il rend beaucoup d'acide, 
l'efprit urineux s’y rencontre en petite 
quantité , ainfique le fel fixe falin. Le 
lait de vache contient plus d’huile que 
tout autre : celui de chevre eft fourni. 
de plus d'acide , & le lait d’anelle eft 
le plus fereux de tous. pe à: 2 

Le miel expofé à l'épreuve des Chy- 
miftes , fe réfout prefque tout en acide. 

Les, racines alimenteufes abondent en 
acide, comme onle remarque aufi par 
la diftilation, & il yena peu d’entr'el- 
les qui fourniffent du fel volatil concret. 
Ce qui fe tire femblablement des feuil- 
les des legumes qui font toutes tres- 
aqueufes , & ce qu'on exprime dé mê- 
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me des tiges des plantes , ne donnent 
point non plus de fel volatil concret , f 
vous en exceptez un petit nombre , comt- 
me l’hyacinthe , le narcifle &c les au« 
tres végeraux de cette nature dont les 
tiges font cendres , & prefque fembla. 
bles à celles dé la fimplé herbe. Si 
les tiges & les racines produifent par 
Valembic plus de fels acides que ne font 
les autres parties des plantes, l’on tire 
en recompenfe plus d'huile & plus d'ef- 

tit urineux deleurs femences , qui par 
là font plus propres àla generation &c à 
la fermentation qu'aucune autre parties 
Lorfque les plantes font jeunes ; l'efprit 
urineux y afilue en plus grande quanti- 
té que lorfqu'elles font vieilles, eu égard 
-Neur durée ordinaire, & les ancien- 
iries fourniffent plus d'acides que les nou- 
velles; ilen faut excepter peu de plan- 
tes telles que la laitue , & femblables. 

Nous obferverons enfin que les qua- 
litez des mixtes, font non feulementre- 
Jatives les unes à l'égard des autres, 
& pour differentes perfonnes de diver- 
fes complexions , dans lefquelles les ver- 
tus de ces corps font capables de tels’, 
ou tels effets, tantôt en un temps , &C 
tantôt en un autre : Mais la force qu'ils 
peuvent manifefter , dépend encore de 
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h dofe en laquelle ils font employez.: 
Ainfi certains mixtes qui auront coû- 
tume de purger des malades par en- 
haut , cauferont à d’autres infirmes des 
‘évacuarions par les parties inferieures : 
Les drogues qui poufferont par les uri- 
mes chez les uns, feront fuer les autres 
qui feront d'un temperament diffembla- 
ble : La racine d'arum ou de pied de 
veau , prife au poids d’une dragme , eft 
aperitive, &leveles obftruétions ; mais 
quand on l’otdonne à la quantité d’une: 
once, elle purge fort bien. 


- L'ordre que nous allons tenir dans 
ce Trairé fera de commencer pat les 
évacuans. purgatifs, pour continuer par 
les diureriques , & .enfuite par les em- 
menagogues ; aprés quoi nous parlerons 
des émeriques , & de tous les autres 
#emedes qui font fortir les humeurs. 
nuilibles, par les parties fupericures ; 
nous finirons tout cé que nous avons. à 
«dire des évacuans en’ general par l'ex- 
-plication des diaphoretiques; nous ache- 
verons tout l'ouvrage par. les alrerans 
qui agiffenc pour la purification des fucs 
dépravez, foit en les atrenuant ou les 
-tarefiant, foit en les tea où. les 
efferrant.. 
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DE LA MATIERE 
L'HISTOIRE 
EE L'U:S À GE 
DES MEDICAMENS- 


AS) ES médicamens tant fimples 

Ni et que compofez pouroient être 
AVES divifez de differentes manié- 
res ; fçavoir, par leuts cara- 

teres ou fignes propres, par les prin- 
cipes qui les compofent, par les divers 
genres d'êtres dont ils font tirez, par 
exemple , des foffiles , des plantes, & 
des animaux ; mais il vaut mieux fuivre 
uneméthode utile aux jeunes Médecins, 
&-diftinguer toutes ces fortes de fub- 

Tome I, A 
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ftances qui nous fourniflent des remes 
des par les vertus qu'un long ufage 
dans la Medecine y a reconnues. 
Nous les partagerons donc en éva- 
cuans, pour faire fortir du corps les 
humeurs qui l'incommodent ; & en a]- 
terans qui changent lesqualitéz de ces 
humeurs pour les remettre à leur. état 
naturel. Or des évacuans , les uns chaf- 
fent trés:- manifeftement les matieres , 
foit pat en haut , comme les émetiques 
de l'eftomach , les expectorans de la 
poitrine, les errhines du nez, les fali- 
vans des foutces de la falive ; foit par 
en bas fous le nom. de purgatifs Fe 
font des felles, fous celui de diuréti- 
ques quand ce font des urines, & de 
menftruaux lorfque ce font des mois 
w’ils provoquent : ou bien cette ex- 
pülfon fe fait moins fenfiblement, & 
quelquefois imperceptiblement par tou. 
te l'habitude, & dans toute. l'étendue 
de la peau, tant par les fueurs que par 
l'infenfible tranfpiration , ce qu'on 
nomme diaphorële. 

Les alrerans agiflent, foit en diflol- 
vant & ouviant, foit en épaifliflant & 
reflerrant , foit en féparant le pur de 
l’impur ; en émouvant, ou en ralenti[- 
fant ; enirritant , en fortifant , &c. 


DES MEDICAMENS.  % 
HET 
EATRE PREMIER. 

Des évacuans. 


SECTION PREMIERE. 
Des purgatifs. 


Ouchant les purgatifs ,on demande 
À 1°. s'ils affectent comme par choix , . 
de chafler des humeurs particulieres, les 
uns Ja bile , les autres la lymphe, &cc. 
Er l'on répond ; que les humeurs pec-+ 
cantes difloutes en beaucoup de férof- 
té extraite du fang par les glandes , font 
envoyées dans les artéres mézaraïques 
qui les portent aux inteftins où fe mê- 
lant diverfement enfemble, elles pren- 
nent une couleur tantôt jaune ou verte, 
tantôt noire ; ou bien elles reftent plus 
aqueufes , d'où viennent ces noms ufez 
de cholagogues , mélanagogues, phleo- 
magogues, & hydragogues , qu'on don- 
noit autrefois aux médicamens ; mais ces 
couleurs font plutôt imprimées par des 
particules des médicamens mêmes. lef- 
quelles ne pouvant fe gliffer dans les 
veines laétées , teignent les humeurs 
qu elles rencontrent dans les inteftins , 


Aij 
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& qe les médicamens y déterminent s. 
ainfi la rhubarbe rend les excrétions” 
jaunes ; le fené, la cafe, & les caly- 
ez , ou l'acier préparé, les noirciffent ; 
le jalap , la fcammonée, l’élaterium , 
laiffent les matieres toutes féreules. 
Mais quoique les médicamens ne faflent 
pas élection , ils alterent néanmoins di- 
‘verfement les humeurs & les vifcofitez, 
felon la diverfité des parties, & des 
mouvemens dont ils font compolez , & 
en quoi ils fe peuvent réfoudre dans 
les différens endroits du corps où ils 
feront pañlez. D'ailleurs les uns étant 
doux , & les autres violens, il les faut 
tous proportionnet au tempérament du 
malade , & à la force de la maladie. 
20, L’Analyfe D PF montre 
qu'ils agiffent par la vertu de leurs mo- 
léçules , (ou: parties à peu près telles 
qu'elles fe préfentent aux fens) & non 
ar leurs élemens, je veux dire, par 
Le fubftances dans lefquelles l'art les 
réduit : ainfi l’eau , le fouphre, la ter- 
re, le fel qu’on tire de la rhubarbe & du 
fené , feparez ou remélez, ne purgent 
plus, quoique ces principes, joints en- 
tr’eux d’unemaniere naturelle, le faflene 
en excitant dans le fang une fermenta- 
tion propre à la purgation: car on ne 
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ttouve point de fels, ni de fouphres purs 
qui Loient capables de purger ; la réfine 
même de fcamonée ou du jalap , & tous 
les extraits: purgatifs contiennent tous 
les principes enfemble. Au refte les fels 
dont les purgatifs abondent, partici- 
pent davantage de l'âcre ; que de l'acide 
qui corrompt plutôt la force du pur- 
gatif. 

30, Lorfque les purgatifs font defcen- 
dus dans le ventricule, & dans les inte- 
ftins , ils augmentent l’effervefcence des 
humeurs qui imbibent les fibres de ces 
organes ; & ces fibres en étant plus vi- 
vement ébranlées qu’à l'ordinaire , ou 
même étant irritées par les particules 
des purgatifs qui les piquent immédia- 
tement, elles ferrent à diverfes reprifes 
les: glandes qu’elles environnent, & leur 
font exprimer p'omptement les férofi- 
tez qui s'y filtroient ons, me ; ce qui 
donne lieu 2: de nouveaux fucs: de couler 
- dans ces filtres qui les répandent auff- 
tôt dans les inteftins ; car les glandes 
font comme des épongés qui, lorfqu'el- 
les font alternativemieut preflées & re- 
lâchées , fe vuident bien plutôt de la li- 
queur qui leur eft envoyée ; que lorf- 
qu'elles la reçoivent , S'en rempliflent, 
& lalaiffent échaper librement.Pendant 

+ + 
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ces contractions réïterées , la portion la 
lus délayée des médicamens pale dans 
É fang par les conduits chiliferes, 8 
caufant dans là mafle de cette humeur 
une nouvelle éffervelcence, ou une fer- 
mentation plus forte que de coutume , il 
s'en exprime des maticres étérogênes , 
comme il s’éleve de l’écume au deflus 
des liqueurs graffes qui boüillent ; Lef- 
quelles matieres fe détournant du cours 
du fang qui circule par les artéres ; & 
par les veines, s’épanchent de côté & 
d’autré dans les tiflus glanduleux , prin= 
Cipalement dans celui des inteftins déja 
en action ; & comme tout le fan eft 
continu depuis les piés jufqu’à la rête 
” par mille divers tuyaux de communica- 
tion , lorfque des corpufcules , où des 
fucs étrangers qui fetiennent aufli en 
tr'eux , ont commencé par quelqu’en- 
droit à fe féparer de cette humeur , ils 
fuivent la route frayée ; en forte que 
toutes les parties impures de même ef. 
pece, s'évadent fucceflivement: 

Au refte la fermentation que nous 
fuppofons furvenir dans la mafle des 
humeurs après la prife des purgatifs, fe 
declare aflez par la chaleur , La foif , la 
douleur de tête, la véhémence du pouls, 
ê& le changement des urines du malade à 
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lefquelles fentent quelquefois le fené ; &c' 
en ont la couleur. È 

Les chofes qui nous font connoîtte 
que la purgation eft néceflaire après que! 
la matiere morbifique a témoigné par le 
gonflement des vaifleaux , qu'elle étoit’ 
difpofée à fe dégager, font le dégoüt,ou 
V'inappétance qui montrent que les pre- 
mieres voyés font embaraffées du fédi- 
ment fablonneux des humeurs 5 & que 
par confequent il faut nettoyer ces con- 
duits par des évacuans qui enttaînent 
ce limon. 

Les friflons & le froid inaccoutumé 
de tout le corps , l'amertume de la bou- 
éhe & fa mauvaife odeur , provenant du 
ventricule, nous marquent éncoTe qu'on 
doit avoir recours À ces mêmes remé- 
des. | | 

Mais la contr’indication , ou le figne 
qui nous défend d'ufer de purgatifs, 
c’eft la grande foibleffe du fujer , & l'in- 
flammation du bas ventre, je veux dires 
nn nous avons à craindre que les 

orces n’achevent de fe perdre par l’a 
étion des purgatifs ; car iln'y a rien de 
plus trifte que de voir périt fon malade, 
après qu'on lui a fait prendre une mede- 
cine pour Le purger. | 

Quanc à l’inflammation de l’abdo- 
A üj 
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men , ce n'eft pas ici le lieu d’en parler ;, 

Mais quand elle fe trouve accompagnée 

d'uñe-tenfion douloureufe en cette ré- 

gion , à peine peut-on permettre, ayant 

les faignées néceflaires Ë d'employer lai. 
cafle même, le plus benin de tous les pur- 

gatifs, encore eft-on obligé de la tem- 

pérer dans beaucoup d'huile d’aman- 

des douces , ou dans du petit lait. 


CHAPITRE I. 
De la Cafe. 


À Caffe appellée fiftule , tuyau où 
L flûte Alexandrine dans le Pinax de 
Gafpar Banbin (recueil trés-fameux de 
tous les noms des Planres) ou vuloaire- 
ment, la Cafle des Boutiques, eft un 
arbre fort approchant du noifetier par 
fon tronc, & par fes rameaux; il eft 
couvert d’une écorce unie, molle, de 
couleur cendrée , aftringente & amere ; 
fa racine forte & robufte fe répand en 
travers ou en large, elle eft brune pat 
dehors ; ila fes feuilles pointues ,. fem- 
blables à celle du frêne , attachées à une 
côte par cing conjugaifons ; nulle de ces 
feuilles affemblées cinq àcinq, ne fer- 
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mant comme impaire ces conjugaifons 3 
elles font molles , épaifles, polies, d'un 
verd foncé plus délayé par le deffous de 
ces feuilles, qui font d’ailleurs d’une 
faveur douçâtre, qui devient enfuite 
un peu ameré. Les fleurs font attachées 
à de ménus pédicules longs de deux 
aumes ; & fortans des aiflelles des 
feuilles; elles font. jointes en maniere 
de grappes ayant beaucoup d’odeur ; & 
une couleur-d’or ; elles font pour l'ordi- 
naire compofées de cinq. petales, ou 
feuilles. de fleur , arrängées. circulaire- 
ment un peu arondies ; crépues , OU fri- 
fées, 8. diftinguées obliquement pat 
des veinesobfcures ;.le milieu de ces : 
fleurs eft occupé par un nombreux amas 
d'étamines , ou petits poils poudreux, 
qui embraffent un piftile, ou colomne 
en forme de pilon ; qui lorfque les fleurs 
tombent , fe change enune goufle d'a 
bord verte, puis d'un jaune noirciffant, 
dure, caflante, cilindrique ; longue de 
prefque un pied: & demi, & d’un dia- 
metre ou d'une groffeur de neuf ou dix 
lignes , tant foit peu comprimée de côté 
& d'autre, parcourue fuivant fa lon- 
gueur d'une bande de même couleur, fur 
Jiquelle rampe un petit nerf qui s'éleve 
un peu fur le refte de nr de ka 
\ 
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bande ; cette goufle dont l’écorce 4 dez 
mi-ligne d'épais | eft ceinte auffi tranf- 
verfalement & en ondes » par desefpe- 
ces de fillons demi circulaires ÿ Mais par 
dedans elle eft d’un jaune clair ou 
blanchâtre, partagée en plufieurs loges 
ou cellules dont les parois & les cloi- 
fons font enduites d’une pulpe srañe, 
noire; de: faveur de miel, toutefois un 
Peu acre, & excitant des naufées ; OU 
envies de vomir. Dans chaque loge 
il fe. trouve une fémence unique apla- 
tie, jaune, ronde :& longue , dure & 
nette. La Cafle croît en Egypre, & 
dans les Ifles de l'Amérique qui font 
fous là domination des François. : 

La goufle ou fiftule de la Cafe eft 
en ufage dans la Medecine ; car l’on en 
tire la pulpe, ou moëlle , que l’on pafle 
Par un tamis de crin ; elle eft fort em- 
ployée à Paris, par les Medecins qui 
l'ordonnent fous le nom de moëlle d'E- 
8ypte. On doit choifir la gouffe fraî- 
che, pleine, pefante, & d’une couleur 
de châtaignier noirâtre par dehors , ne 
rendant prefqu'aucun fon quand on la 
fecoue : on la doit rejetrer lorfqu’elle à 
contracté uue mucofité, ou moififlure , 
ou que fa pulpe s’eftaigrie, provenant de 
ce qu'on a coutume de la garder dans des 
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cclliers à vin, ou dans des lieux enfer- 
mez , ou bien de la couvrir de fable , & 
de l’arrofer d’eau pour la faire paroître 
plus remplie, & plus fraîche, ou plus: 
nouvelle. La Cafle d'Egypte eft plus 
petite & plus mince que celle d'Améri- 
que, & elle fe rompt avec les doigts 3 
mais on en rencontre rarement à Paris ;; 
vûque nous nous fervons de la Cafe: 
Occidentale qui nous «ft apportée de 
la Rochelle, de Nantes, & de Dieppe. 

La Cafe ou fiftule brafilienne du Pi- 
nax de Gafpar Bauhin, a une gouffe bien 
lus épaifle, comprimée , & fi dure, 
qu’il faut la caffer avec le marteau : fa 
pulpe purge plus à la quantité d'une 
once, que la vulgaire ne fait au poids 
de deux onces ; comme je l'ai éprouvé 
en Portugal. On s’en fert rarement en 

Europe ; Brebinius en a donné l'Hiftoi- 
re dans fa premiere Centurie- 

Au refte la pulpe de la Cafle vulgaire, 
oucelle d'Alexandrie , s'aigrit trés-aifé- 
ment , Ce qui prouve qu'elle abonde en 
‘acide. Si l’on délaye la pulpe de Cafle 
enquantité d'eau, & qu’on la ga tde dans 
un tonneau pendant plufieurs mois , elle 
dévofera un fel eflentiel , entierement - 
femblable à la créme detartre ; mais fon 
la diftile, elle paffera toute en phlegme 
acide , & en huile. Av). 
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De deux livres de pulpe de Caffe, on 
tire demi- livre de phlegme acide, & 
trois onces d’un phlegme infipide , qui 
ne produit aucun changement dans les : 
effais ordinaires qu'on en fait fur dif- 
ferens COrps : puis mettant dans la re- 
torte cette demi.livre de liqueur acide, 
il en provienc-fix-onces d’un efprit uri- 
neux violent ; fix dragmes d’huile, une 
once de fel fixe, avec demi - once & 
quelques grains de terre ; d’où nous 
devons conclurre que la vertu purgative 
de la Cafe confifte dans le tartre joint 
au fouphre. d 

La pulpe de Cafe purge doucement, 
& fans danger, depuis fix dragmes juf- 
qu'à une once ou deux, & même jufqu’à 
trois onces, érant difloute dans de l’eau 
chaude, ou dans du petit lait, & bue 
en maniere de ptifane. On en prefcrit 
feulement. demi - once ou fix here 
dans les’potions qu’on prépare avec 
d’autres purgatifs, de crainte que ces 
potions ne s’épaifliflent trop. Quand on 
l’ordonne feule, on la fait prendre fous 
‘la forme de bol à la quantité d’une once, 
ou d'une once & demie ; ou bien on la 
mêle avec une cuillerée d'huile d’aiman- 
des, feion la pratique des Orientaux. 

Elle convient parfaitement dans les 


pes MepicaMmens. Liv.l. 13 
fiévres ardentes, dans les affections de 
poitrine caufées par une férofté falée ; 
élleeft d’un grand fecours dans les ma- 
ladies des reins & de la veflie;. dans les 
gonorrhées , &e dans toutes les inflam- 
mations tant internes qu'externes ; lors 
qu'il y a lieu pour la purgation. On 
l'employe heureufement dans les hé- 
morthoïdes internes, érant diffoute dans 
une fuffifante quantité d'eau ou de dé- 
coétion émolliente, ajoûtant fur trois 
onces de Calle, quatre grains de Lauda- 
num pour donner cette diflolution fous 
la forme d’un lavement ; car par fon {é- 
jour dans l'inteftin droit , ellé appaife 
Finflammation , d’une maniere enchan- 
tée. On ufe aufñi de la pulpe de Cafle 
en cataplafme dans les inflammations 
externes, dans la goutte, dans les hé- 
motrhoïdes, & femblables : étant prife 
pat la bouche, elle foulage dans ces 
mêmes maladies, que les autres médica- 
mens purgatifs irriteroient ; enfin elle 
tempere l’ardeur d'une foif immoderée, 
elle calme l’effervefcence de la bile , elle 
ôte le feu des urines brûülantes , elle re 
lâche & amolit les fibres du ventricule, 
& des inteftins defléchées par un excès 
de chaleur ; elle fait uriner non feule- 
ment parcequ’en rendant le fang plus 
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épais elle en exprime ainfi la ferofir& , 
mais encore parce qu'elle adoucit les 
voyes deftinées à la feparation , ou à 
l'évacuation de l'urine. Voicy comment 
il en faut prefcrire la potion. | 

Prenez, Cafle récemment extraite une 
once ; diffolvez-là dans fix onces d’eaw 
chaude, ou de petit lait; & que le ma- 
lade prenne cette diffolution à une heure 
commode. Ou 

Prenez moëlle d'Egypte, ou pulpe de 
Cafe, fix dragmes, manne choifie deux 
onces, {yrop de chicorée composé une 
once; faites-en une potion avec fix onces 
d'eau de fontaine. Autrement 

Prenez pulpe de Cafle récente une 
once, Sel vegetal demi dragme, diflolvez 
l’une & l’autre dans cinq onces ou’ envi- 
ron d’eaude fontaine , ajoûtez-y une 
once & demie de manne de Calabre , 8C 
une once de fyrop de fleurs de Pefcher , 
ou de fyrop rofat {olutif pour en com: 
pofer un breuvage felon l'Art. Ou 

Prenez Calle d'Alexandrie une once & 
demie, manne choifie tréis onces, tartre 
ftibié , où antimonié, quatre grains; dif. 
folvez-les dansune liv. d’eau de fontaine, 
& faites-en une potion que vous parta- 
gerez en deux outrois dun , dont la pre- 
miere foit avalée fur le champ, & les 
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deux qui reftent foient priles féparemenc 
à l'intervalle d’une heure l’une de l’au- 
tre. Ou 

Prenez Cafle nouvelle une once & 
demie , vin émetique une once, diflol- 
vez dans fix onces d’eau de fontaine pour 
en formet un breuvage à avaler tout à la 
fois. Ou | 

Prenez une demi livre , ou deux tiers 
d’une livre de goufles où de fiftules de 
Calle toutes entieres, fçavoir l'écorce 
& la pulpe , pilez-les pour les jetter 
dans une livre d’eau chaude , ajoûtez-y 
deux ou trois onces de bonne Manne , &€ 
quatre grains deTartre ftibié , paflez in- 
continent Le tout par Je filtre; ou cou- 
loir , & Pres cette compofition en 
trois dofes , qui feront prifes une heure 
l’une aprés l’autre. Cette drogue repri- 
meadmirablemerit la violence des éme- 
tiques, & les contraint d’évacuer par en 
bas; c'eft pourquoi dans la Pleureñe , 
dans la Peripneumonie , & dans les au- 
tres maladies où il eft plus. à propos de 
purge par les parties inferieures que par 
es fuperieures , elle eft d’un trés-grand 
fécouts. 
.… Elle fait encore merveilles dans les 
fiévresmalignes où il y a renfion doulou- 
reufe au bas-ventre , comme il arrive 
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uelquefois aprés qu’on à pris incohz 
derément des remedes ftibiés , ou pre. 

parez avec l’antimoine. On doit alors 

ufer de Cafle en potion pour tout breu- 
vage , & prendre des boüillons d’un in-- 
tervale à l’autre; on l’ordonne dansles 
bols purgatifs , depuis demi once juf- 
qu'à une once entiere , non feulement: 

Pour recevoir les poudres qui entrent 

dans ces remedes ;: mais fur tout afin: 

que la purgation réüfifle micux. Ou 
Prenez Cafle nouvelle une demi once 

ou une once ,. vingt-quatre grains de 

poudre Cornachine , formez-en un bol 

que le malade avalera à fa commodité ÿ 

beuvant aufi tôt aprés un verre de-pti- 

fanne alterée d’un peu de conferve de 
fleurs d'oranges. Ou 

Prenez moëlle d'Egypte fix dragmes, 
aquila alba douze grains, rhubarbe pul: 
verisée deux fcrupules, {el d’abfynthe 

& corne de cerf pr'eparée:, un fcrupulé 

de chaque , pour faire du toutenfemble 

un bol, On la prefcrit aufli dans les cly: 
fteres à la quantité de deux ou trois.on- 
ces. Ou 
PreneY petit lait ou décoétion émol- 
liente une livre, Cafle deux ou trois 
onces , miel de nenuphar deux onces, & 
faites-en un lavement pour les perfon- 
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nes qui ont le ventre pareffeux , lefquel- 
les pouront aûffi utilement fuccer les 
goulfes de Cafe, ou les manger confites 
Su fucre : Car en Egypte & aux Ifles 
Americaines on confit avec le fucre ces 

ouffes fraîches & vertes. ; 

On doit remarquer que la Caffe eft 
nuifble aux melancoliques, & aux fem- 
mes fujettes aux maux de Mere, à caufe 
des vents qu'elle a coutume d’exciter , à 
moins quon ne la mêle avec le fel de 
tattre ou d’abfynthe, un fcrupule; le 
maftic , ou lacanelle demi dragme, l’hui- 
T6 de canelle ou d’anis trois gouttes , OÙ 
ge ne_boive toute chaude la potion 

e Cafe , vû que de cette maniere elle 
n'engendre ni vents , nirots, & qu'elle 
refte moins dans l’eftomach. 

La pulpe de Cafe entre dans l’éleétuai- 
re appellé Diacaffia ; elle entre aufli dans 
le Catholicon lenitif, dansle Diaprun; 
dans la confection Hamech , dans l’élec- 
tuaire de pfyllium, ou de perficaire, dite 
herbe aux puces, dans la Friphera Sa- 
racenica ow Sarafine de Nicolas d’Ale- 
xandrie , celebre Pharmacien ,. dans. la 
TFriphera Perfica ou de Pefcher de 44c- 
fe, grand Medecin Arabe. 

La Cafe purgative a été inconnue à 
Hippocrate , à Theophrafte, à Diof- 
goride , à Galien , & autres Anciens. Les 
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Arabes & les Grecs modernes l’ont eme 
ployée les premiers dans la Medecine. 


CHAPÈTRE IE. 
Des Tamarins.. 


Es Tamarins de Jean Baubin , cea 

lui de Jean Ray (deux fameux Bo 
taniftes ) ou l'arbre qui porte les Ta- 
marins s’éleve jufqu’à la hauteur d’un 
noyer , il eft érendu au large & touffu ; 
fa racine qui fe divife en plufeurs bras 
fibreux , & chevelus., fe repand de to 
côtez & fort loin ; il s’en eve un tronc 
que deux hommes enfemble pouroiïent à 
peine embraffer ; ce tronc eft révêtu 
d'une écorce fort épaifle , brune & cen. 
drée qui s'ouvre en diversendroits ; il eft 
d'une fubftance ferme, dure & roufsitte, 
étendant vers les côtez, & dans un bel 
ordre, fes branches, qui fe divifent en de 
Petits rameaux aufquels naiflent des 
feuilles alternativement dif posées & fer- 
rées par des conjugaifons ou jonctions 
de neuf ,. de dix & quelquefois de douze 
petites feuilles , ou aïlerons attachés à 
une côte, nulle feuille impaire nefermant 
ou ne términant comme en pointe ces 
ordres alternatifs , quoique de feuilles : 


(Dans la figure des tiges de Profp. Alpin, 


pes MspicaMEnNs. Liv.l. 19 
Botanifte renommé , & dans le Livre des 
Plantes du Jardin e Malabar, on y voit 
une pareille feuille impaire .) Ces aîlerons 
fontlongs d'environ neuf lignes, & larges 
detroisou quatre, obtus & un peu plus 
ronds à la bafe , où ils font comme oreil- 
lés & plus minces ; leur goût eft un peu 
acide , leur couleur eft d’un verd gay , ils 
font un peu velus par deffous & aux 
bords. Les fleurs de cette Plante fortent 
des aiflelles des feuilles , comme en gra- 

es tenant à de menus fcions : chaque 
Le eft composée de trois feuilles , ow 
petales de couleur de rofe, parfemées de 
veines fanguines ; ces feuilles font lon= 

ues de-demi pouce , larges de trois ou 
ES quatre lignes , & comme frisées , yer 
ayant toûjours une moindre que les au- 
tres : le calice de la fleur eft épais , & en 
forme de poire , foütenant quatre feuil- 
les blanchâtres & rougeâtres qui fe re- 
fléchiffent d'ordinaire enenbas , & qui 
font plus longues que les petales , où 
feuilles de la fleur : un piftile crochu fort 
du milieu des petales , accompagné de 
trois filets ou poils à éramines , fe chan- 
geant en un fruit femblable par fa gran- 
deur & par fa figure aux goufles des fe- 
yves ; ce fruit eft diftingué en trois où 
quatre protuberances ou bofles, & muni 
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de deux écorces , dont l’exterieute eff 
un peu épaifle & roulle , & l’interieure 
verte, mince & fragile ;le diploéoul’ef- 
pace qui fe trouve entre ces écorces eft 
occupé par une pulpe ; ou chair molle 
noitatre , acide , vineufe ,.avec quelque 
acreté ; quantité de fibres capillaires , ou 
efpeces de cheveux , parcourent en lon- 
gueur ce fruit , depuis fon pied ou pedi- 
cule ; jufqu’à {a pointe : l'écorce inte: 
rieure renferme des femences tres-dures, 
prefque quadrangulaires & plates, ap- 
rochanres des Eupins , enfoncées, d’un 
"0 luifant , & marquées. de quelque 
tache. 

Le Tamarin croît en Arabie ,.en Egy- 
Pte , aux deux Indes , en Ethiopie & 
dans cette pattie d'Affrique qu’on nom 
me le Sénéga. On nousapporteles fruits 
€ontus , ou les noyaux mêlez avec la pul 
Pe qu'on nous vend. fous le nom de T2- 
marins : Il faut les choifir frais , d’un 
noir tirant fur le roux , nets, gras , fans 
être entretiflus d’aucuns poils ; leur 
goût doit être aigre, ou acide & vineux 
fans nulle odeur <a moififlure ni dechan- 
cie. Par la faveur trés-acide des Tarna- 
Fins , NOUS jugeons que l'acide y domine 
beaucoup; & c'eft ce que confirme l’A- 
nalyfe Chymique,qui nous montre qu'on 
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n'en peut prefque rien tirer d’alkali, à 
moins qu'on ne les diftile dans la retorte 
avecla chaux ; mais outre l’acideils fout 
niflent quantité d'huile. | 37 
De fix livres de Tamarins tenus en 
diflolution dans l’eau pendant deux mois, 
on detacha fix dragmes de {el effentigl 
quitenoient aux.cotez du tonneau ; & on 
en trouva bien davantage au bout d'un 
lus long-tems à proportion. Un fem- 
Élable {eleffentiel s'attache &c fe fige de 
lui-même aux rameaux des Tamarins 
pendantles grandes.chaleurs del’'Efe , le 
fuc nouricier fortant alors de fes vaif- 
feauxe, 8 fe cryftalifant. 
Le fel effentiel des Tamarinsine diffe- 
te pas de la crème de Tartre,.carileft 
d’unc faveur acide , & ne fe diflout que 
dans l’eau chaude : Aprés avoit fait di- 
gerer lesTamatins durant quelques jours, 
on entire un efpritaffez approchant du 
vinaigre diftilé , pat où l’on-connoît que 
da pulpe des Tamarins abonde en acide 
& enfouphre , mais lus en acide ; au 
contraire de la pulpe : Caffe , où le fou- 
phre eft en plus grande quantité que l'a- 
“éide ; & ilne faut pas s étonner que les 
Tamarins ayentune vertu PUGative » à 
caufe que plufieurs penfent qu'une telle 
vertu eff diminuée & même détruite par 
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les acides ; car la force acide des acides: 
extraits des mineraux eft trés-differente 
de la force des acides > Qui proviennent 
des vegetaux: Les efprits de fouphre &c. 
devitriol fufpendent & repriment l’ac- 
tion des purgatifs, mais le {uc de limons 
& le verjus augmentent cette action $ 
ainfi une potion faite avec la Manne & 
le verjus a plus de vertu pour purger que 
fi l'on avoit fimplement diflout la Man- 
ne dans de l’eau pour la donner en breu: 
vages perfonnen’ignoreque la crême ou 
les criftaux de Tartre purgent parfaite- 
ment à la quantité de demi once; or que 
contiennent ces criftaux autre chofe que 
de l’acide & du fouphre à La ciême de 
Tartre & les Tamarins Purgent par une 
legere fermentation qu'ilsexcirent , tant 
dans les fibres des inteftins que dans le 
fang : ils font parcillement dans les 
boyaux une effervefcence avec la bile 
dont ils repriment l’impetuofité ; & le 
mouvement qui s'excite dans ce combat 
fe communiquant à ces conduits & aux 
matieres qu'ils contiennent , ilen teful - 
te une évacuation par en bas. 

Les Egyptriens employent les feuilles 
du Tamarin pou tuer les vers des enfans; 
les Arabes enconfifent les petires gouffes 
avec le fucre & le miel: ils donnent MÊ= 
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me une femblable préparation aux plus 
grandes goufles , & à la pulpe qu'ilsen 
retirent , pour apaifer la foif des voya- 
euts : mais dans les fiévresardentes ils 
Pont boire de l'eau dans laquelleonraura 
diffout quantité de Tamarins avec du fu- 
cre ; & ils purgent doucement par ce 
moyen qui leur réüflit de même dans tou- 
tes les maladies bilieufes, 

Chez nousles Tamarins font propres 
aux mêmes maladies; mais rarementles 
ordonne-t-on feuls, fi cen'eft dans de 
longues fiévres où il ya tenfion feche au 
bas ventre avec douleur ; car pour lors 
on en doit prefcrire jufqu’à deux onces , 
ou davantage en deux pintes d’eau , ou 
environ , les ayant! fait macerer , avec 
addition d'un peu de fucre : ils ne font 
pas moins utiles dans toutes lesinflam- 
mations ; mais principalement dans les 
fiévres où le rEuls nereffent ni friflon, 
ni froid La ptifane fuivante foulage 
dans les diarrhées bilieufes,, dans la go- 
notrhée,& dans une chaleur d’entrailles. 

Prenez Tamarins deux onces; Cafle 
nouvelle une once & demie : faites-en la 
diffulution dans deux pintes: d'eau de: 
fontaine pour boirelpar verres... 

Leur ufage n’eft pas non - plusämé 
prifer dans les affections des ‘reins; car 
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à raifon du fel acide qui fe fait remar- 
quer dans ces fruits , ils peuvent feparer 
d’entre les parties fibreufes du fang une 
ferofiré fuperflue que les reins ne {one 
pas toûjours aflez capables de dégager ; 
c'eft pourquoi ces médicamens. pallent 
auf pour diureriques ; mais cette vertu 
qu’on leur remarque doit plütôt étreat- 
tribuée à la propriétéqu'ils ont d’apai- 
fer l’inflammation dont les reifñs étoient 
attaquez auparavant. C'eft par lamême 
propriété qu'ils remedient au flux excef- 
fif des hémorroïdes. Les Tamarins fer- 
vent de plus à corrigerces purgatifs ar- 
dens qui caufent {ouvent des inflamma-. 
tions augofier, à l'œfophage, & au ven- 
tricule, comme lesefpeces detithymales, 
lericinus , la laureole, & les autres de 
cette forte. 

-Potion purgative. 

… Prenex demi once de Tamarins , dif: 
{olvez-lesen fix onces d’eau de fontaine, 
& y infufez deux dragmes de fené mon- 
dé ; puis dans la colature vous difloudrez 
une once & demie de manne bien choi- 
fie ; &-uneoncede firop dechicoréecom- 
pofé, fairesla potion. Ou 

Prenez Tamarins à la quantité de fix 
dragries ; feuilles de fené deux dragmes 
& demie : cuifez- cela dans huit : 5 

eau 


= 
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d'eau dé fontaine ; & dans la éolätüre 
diflolvez fyrop dé fleurs de pefcherüne 
once , pour compofer la Potion, Où 

Prenez Tamarins fix dragmes ; diffol 
vez-les en dix onces d’eau de fontaine, 
& mettezy infufer fur les cendteschau 
des deux dragmes de feuilles de Laurtole; 
puis faites en uñe potion que vous païtaz 
gérez en deux dofes. Ou: : 127 22 

Prenez décoétion de Tamariris fx ont- 
«ces, Diacarthami deux dragmes, fyrop 
‘rofat folutif composé uneonce, & frites- 
€n une potion. LE Lol 2319-10 

“La décoétion de Tamarins’fe prépare 
ainfi, LASITURS 

Prenez autant de Tamatins qu'il vous 
plaira , faites-les macerer dat de l’eau 
tiede pendant ‘fix heures , les frotrant & 
les preflant fouvent avec les mains , puis 
cuifez-les tant foit peu ; & les paiez par 
le tamis ; enfuite clarifiez‘les 'avec'un 
blanc d'œuf , & en frites un peu -éva- 
porer la décoction. ‘Ou -? :°2p11 "2 

Prenez décoction de Tamarins fix on- 
ces y poudre Cornachine:une dragme, 
ou ‘vinrémetique une sonce ; ‘compofez 
avec cela une potion à ordoriner dins ure 
diflenterie. La AN LE 

Le fyrop magiftral de Tamarins'eft ef. 
ficace dans le Aux de ventre ,-danms la dif- 

Tomc I. B 
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fenterie , & dans les affections du ven 
tricule. Pour le faire, |: 

Prene? Tamarins demi-once, de leurs 
zacines fix dragmes ; cuifez-les dans trois 
demi feptiers d’eau de fontaine que vous 
reduirez à demi- feptier ou à chopine; 
puis infufez. dans la colature Lo abris 
choifie deux onces, fantal cit.in & ca- 
nelle demi dragme de chaque , mettez 
cuite la colature jufqu'à confiftance de 
{yrop , avec douze onces de fucre le plus 
blanc; faites-en prendre deux ou trois 
cuillerées le matin à jeun, pour conti- 
nuet la même dofe huit jours durant. 

On prefcrit rarement les Tamarins en 
fubftance , &c alors on les donne depuis 
demi-on@e jufqu’à une once entiere. 

Prenex: pulpe de Tamarins une once ; 
fcammonée pulverifée douze grains, ou 
thubarbe choifie deux 2 pouren 
former un bol. 

Les Tamarins arrêtent la vertu des 
émetiques, & la font reflechir en em- 
bas. : 

Les Tamarins n’étoient nullemene 
connus des anciens Grecs 5 les. Arabes 
nous. en ont fait connoître l'ufage. On 
les employe dans les éleétuaires purgar 
tifs, dont on a déja parlé au Chapitre de 
la Caffe ; ilsentrenc encere dans l’éleg- 
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tuaire de Sylvius : l'on fait auf l'élec+ 
tuaire de Tamarins de Horflius. | 


CHAPITRE IiL 


Dela Manne. 


À Manne dont nous nous fervons 
pour ramollir le ventre, eft le fuc 
nourricier du frêne tant vulgaire que 
fauvage , qu'on appelle vulgairement 
orne, Ce fucétant pouflé par la chaleur 
du Soleil , hors de Ë propres vaifleaux, 
s'arrête fur l'arbre, ou tombe à terre, 
& [e met en grumeaux folides, d’un 
blanc cirant fur le roux, gras, douceä- 
tres , avec une médiocre acreté qui les 
feroit prendre pour une efpece de gont+ 
tue fucrée. | 
Le frêne à feuille ronde de G. Baubin, 
dans fon Pinax, differe du frène vulgai- 
se, en ce quil eft plus bas, & quila 
fes feuilles beaucoup plus petites & plus 
arondies , qui tiennent par paires ou 
conjugaifons, à une menue côte Étant à 
Jeur .circonference agréablement dente- 
lées en maniere de fcie. 
Les Arabes ont crü que la Manne 
étoit un miel aërien, & une rofée qui 
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tomboit du Ciel. Cette opinion même 
a été la plus communeé pendant plufieurs 
ficcles, Denis Angedalea, & Barthelemy 
de Ville, Moines Francifcains ,, qui pu- 
blierenten 1543"des Commentaires fur 
Mefué, font les premiers que je fçache 
qui ayent écrit que la Manne étoit veri- 
tablement le fuc épaifli.du frefne, {oir 
vilgaire, foït fauvage. Donar- Antoite 
de Hautemer , Medecin &  Philofophe 
Napolitain , qui Heurifloic environ l'an 
1558 confitma ce fentiment par les ob- 
férvations fuivantes, C'eft, dit-il, le 
propre fuc desfrefnes , que l'on recueille 
tous les dns au temps de la Canicule, 
pendant plufieurs jours de fuite ; car 
ayant fait jetter fur ces ee d'arbres 
une ‘toile de’laine ou de lin à diverfes 
fois, & en divèrs jours ,-en forte que la 
rofée ne pouvoit pengtrer jufqu'aux at- 
bres, on a néanmoins toujours trohvé 
für cés mêmes arbres, & ramaflé là 
Manne ces jours-là , comme s'ils n’a- 
voient point été couverts , ce quin'au- 
xoic jamais pü fe faire fi la Manne n'é- 
toit Brie de ces plantes mêmes. | 
“7 “Fous ceux qui recutillent la Marne 
avouent qu’apiés lavoir ramaflée für ces 
fortes d'arbres , ‘ils les voyent fuer d’au- 
tre Manne aux ‘riêmes endroïts, 14 


pes Mepicaïmens.fLiv. I. 29 
uelle s’écoulant. infenfiblement ,‘eft en- 
ti coagulée par, l'ardeur du Soleil. 
On dit de, plus , qu'aux tiges de frefne 
& d’orne près de l'écorce, il-naît fou: 
vent certaines, veflicules,.ou tumeurs 8 
tubercules qui contiennent Une, er-, 
taine liqueur blanche, douce, concrete! 
épaifle , & qui devient dans ces-facs une 
excellente Manne ; ajoûtez qu'aux inci- 
fions. qu’on faità ces arbres, on trouvé 
une femblable humeur épaifhe 86 cod: 
gui on ne peut donc plus doutér.que 
a Manne ne foit le fuc. de: tels arbres 
lequel monte à leurs rameaux; & à leurs 
fejettons.. Les gens du M eu 
core cela en ce qu'ils. a urént avoir VE 
leurs propres yeux, des, Gigales ; & 
autres fortes. d'animaux ; tiré cette: 
arme de. l’écotce. de ces arbres: qu'ils: 
avoient. percée ; & que pes le: même 
trou qu'on a vuidé les veflicules il: fort 
une nouvelle Manne,:.J'ai de plus connu. 
des gens dignes de foy,, quimont ‘dit 
avoir plufieurs fois coupé des ornes pour 
en faire des cercles. de-tonñeaux',1.8& que 
les ayant fendus!& expofez, au Soleil;: 
ils avoient rencontré dans la matiere lis 
gneufe même , une quantité confiderable. 
de Mannesa £ oupagran duel sel 
1Lorne.cff, paiéillementaun, axhes fca= 
Bi 
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breux &c inégal ( continue le même Hau- 
temer ) enforte qu'avant que l’humeur 
Parvienne jufqu'aux feuilles & aux ra- 
meaux , elle fort aifemenc pat l'écorce 
de latige ; ce qui fe prouve, ÉRE que 
ceux qui font la colle&ion! de la Manne 
de cet arbre, nous apprennent que cetre 
fubftance’ñne tranfude par l'écorce que 
pendant uñremps fort chaud , mais que 
dans les feuilles du frefne, & dans fà 
plus mince écorce il s’amafle une plus 
grande quantité de Manne , celle qui fe 
trouve fur les feuilles y étant dittrie 
buée en petits grains comme de miller à 
enfotte que l’on peut facilement fe per- 
füader qu'elle ef tombée des rameaux 
de ce même arbre , fur fes feuilles, D’un 
autre côté l'on obferve qu'il ÿ à des 
arbres particuliers de cetré même efpece 
de frefne, lefquels ne manquent point 
de rendre tous les ans la Mann pen= 
dant des trente ou quarante années ; 
C'eft pourquoi l'on acherte de tels arbres 
comme devant produire ce tribut cha- 
que année : & l'on rencontre dans le 
même pays des arbres de la même efpece 
que les précedens, lefquels ne rappor- 
tent point de Manne, 

Jean Bauhin remarque à propos que 
Hantemer | & d’autres qui ont écrit, 
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qu’il faut recueillir la Manne le foir & 
le matin pour l'avoir plus parfaite, {e 
font trompez fur le ra pportdes Pafteurs; 
cat la chaleur du Soleil qui palle par def- 
fus durant le jour ; la rend plus dure &c 
plus blanche. Aurefte les obfervations 
de Ælantemer ont été confirmées par 
Garonins, Lobel & Pena, par Cefalpin, 
Cofteus, Cornehins , Contemivs, Bocone | 
8 trous les autrés qui ont ajoûré plus de 
_ Foy à leurs yeux, qu’à l'autorité. 1? 
+ # Il ya une Manne qu'on appelle /pon- 
tance , parce qu'elle coule d'elle-même ; 
& une autre qu'on peut nommer co 
trainte, & que les Calabrois ap Hent 
aufli Sforzata , ( forcée ) parce qu elle ne 
fort que par les incifions à ofit été 
faites aux arbres. Celle qui découle na- 
turellerent des feuilles du frefne , s'ap= 
ar Manne di fronda (Manne des feuil- 
es) & l’autre qui provient naturelle- 
ment du corps ou à tronc de l'arbre, 
£e nomme pour ce fujer dans le pays 
Manna di corpo. 

Il faut obferver que depuis le 20° jour 
du mois de Juin, jufqu’à la fin de Juillet, 
quand le Ciel ef ferein , & dans un tems 
fec , la Manne coule d'elle-même du 
tronc, & des groffes branches des ar- 
bres , fous la forme d'une liqueur claire 

B iii} 
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qui. s épaiflic peu à Peu en divers: aru… 
Meaux. qu'on! recueille | le lendemain. 
Sur ka finide Juillet on fait des incifions: 
à ces mêmes arbres , lefquelles traverfene, 
toute l'épaifleur de leur écorce , juf= 
qu'au corps ligneux ; & pour. lors la, 
même. liqueur coule depuis midy juf- 
qu'à fix heures du oir, & fe cuit en de: 
Plus gros grumeaux, C’eft ainfi que l& 
Manne eft ramallée par les Calabrois 
qui habitent le Monc Garganne*, & la; 
Plus-grande partie de. la Poüille > &:en- : 
Sicile, 
… La preuve d’une bonne Manne eft:d'&: 
tre grafle , & en quelque maniere tran£e 
arente, d'une faveur fucrée & agtéa= 
ble ; quoïqu'elle pique un peu da langue 3, 
on la doit choifir nouvelle » legere , d'un’ 
blanc tirant fur le rougeâtre, & dont 
les grumeaux: :foient intérieurement 
Comme arrofez:d'un fycop ;-ear l’on re- 
jette la Manne aride, comme f pongieufe 
& mordue qui a un-dégoûr à faire vo 
mir, & une couleur cendrée. 

Nous devons encore regarder la Man- 
ne, Ouice fuc nourricier du frefne > épailz 

en grumeaux, comme une efpece de 
gommeréfine Purgative, puifqu’elle fe 
diflout par l'eau, & par l’efprit de vin. 
La Manne eft en effet compofée de beau 
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coup defoufre où font enveleppez-un: 
{el effentiel , ou untartre, & une petite: 
quantité)de-felar moriac; au: MOY en de 
l'apalyfe chymique, on tire:de cette . 
drogue,une, abondance d'acide .& de 
foufre, & peu. de felurineux , par où) 
l'on voit que {a vertu purgative dépend, 
d'unmraïtre &d'uñ foufre mêlés ‘avecidu 
feliarmoniacs-c'eft pourquoi elle. purge 
avec imoderation: &. doucéur depuis une, 
once jufqu’à deuxiou trois; elle appile, 
l'acrimonie, des. humeurs ; &rconvient 
aux affections bilieufes,;t& aux-autres 
maladies-6ù-ilyla inflammation, telles 
que font la pleurefie'; Japeripneumories 
larenfon:déuloureufe du bas ventre : ra 
remeht l'ordonne-t-on {eule & feiche:;l 
mais Je: plus fouvent on la prefcriten ‘ 
potion foit feule, foit avec d’autres put« 
gatifs:::0 ose: ob sf Sante 

«Prenez imannë de Calabre deux: où 
trdissonces ; diflolvez-les dans un bouil4 
lob ou dans-fix onces. d'eau itiéde qui 
la rend moins defagréableiqué lebouil-+ 
lon. : Ou 29 DIU TON CHU 1 
— Prénez: manne choifie une-onge &:de: 
mie ; diffolvez-dans-fixonces, À cat de: 
fôntaine:; 18 yrajoètez demi dra de 
fel vegeral ; avec: deux, dragmes e dia 

:, Ba: FAITES 
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Prun , pour en faire une potion, Au- 
trement : Hey T9 
Prenez manne deux onces; fairés-en 
. la diflolution: dans fix onces d’une dé- 
Coëtion pectorale, y ajoûtant une once 
de {yrop de chicorée compolé , & en pré- 
Parez une potion.) Ou LT 10 
 Prenë? manne choifie, & café nou 
vellément extraite, fix dtagmés de cha- 
ue; diflolvezles dans huit onces d’eau 
de fontaine , & mêlez à la colature demi 
Once de fyrop de rhamnus cathartique, 
Ou puroatif. Ou 
* Prene manne de Calabre: deux onces 
& demie, vin émetique ‘une once) ou 
tartte ftibié quatre grains ; faites-en un 
breuvage à prendre en deux coups à une 
heure d'intervalle l’un de l’autre, Ou 
bien 
Prenez fiftule de caffe pilée toute en 
tiere , goulfe & moëlle demi-livre:; man- 
ne dé Calabre trois onces ; jertez- les 
dans une livre d’eau chaude , Où vous les 
ferez bouillir legerement, & dans la co- 
lature diflolvez quatre grains de tartre 
fbibié, pour compofer de tout-cela une 
potion à partager en:trois dofés. 
On peut dans les opiats purgatifs & 
alterans , employer là manne au lieu de 
çonferve sainf 
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= Prenez manne choifie crois dragmes, 

(cammonée fix’ grains; aloës douze: 

grains , fafran de Mars & mercure doux, 

dix grains de chaque ; formez-en un bol 

avaler en une feule fois à une heure 
coïmode. Ou 

Prenez manne de Calabre demi-once 
aloës un ferupule ; écorce du Perou (ou 
quinquina) deux dragmes , &c en compo- 
{ez un bol fébrifuge. Oubien 

PrenéX manne choilie , 8 limaille de 
fer rouillé demi-once de chaque.» mir- 
rhe & aquila alba (ou mercare: doux } 
deux dragmes de chaque; diagrede une: 
dragme & demie , {el d'abfinthe & co= 
rail rouge préparé une dragme de cha- 
que.; faites-en un opiat avec une fuf- 
fante sm de fyrop de fleur de pef-: 
cher ; dont le malade prendra de deux 
jours l’un une dragme &c demie. 2: 

La manne entre dans l'excellent Hy= 
dragogue de dy Rerow, dans l’électuaire 
diacarthami dans la Triphera Perfi- 
ca de Mefué ; dans la Triphera Sarace- 
nica de Vicolas , & dans l’Eleétuaire dia- 
manna de Galien. 

Outre la manne de Calabre on trouve, 
auffi la manne Briançonnoife qui coule 
des larix dans le Dauphiné, auprès de 
Briançon ; elle.eft blanche ; “ (e ramalle 
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en petits grumeaux ; mais on l’emplôye 
rarement à Paris: ;.parce qu'elle eft dé 
moindre vertu que celle d'Italie, 

: Cette manne laricée n°eft autre chofe: 
que le fuc. nourricier du Jarix ; F. 
nommé en François Aeleze, lequel Tüuc 
fort:desfes. propres: vaifleaux durant 
LEté;68 (ofigeen divers grumeaux: 
One fert encore dans l'Orient d’une 
autre efpece demanne qui coule d’un: 
petit larbriffeau- nommé. Alhage des 
Mauresde Ravolfius + il-en vient abon 
damment:dansl’Armenie ; dans/la Geor- 
giess ‘&: dans la Perfe autour du Mont 
Ataxäc ; & de Cebatane. Nous en avons: 
auflbrencontré dans deux lies de l1 Mer 
Egée;, dont l’une s'appelle Tenos, & l’au- 
tre Syra Aux mois d'Étélesplus chauds, 
il-tranfode un fac nourricier des tiges 
& des rameaux del’ Alhage qui fe grue 
mile ;:8& dont ceux qui je recucillent , 
compolent une /maffe qu'on trouve fou= 
vent mêlée avec des feuilles & des or- 
dures , & qu’on nomme manne de Perfe, 
O&FFungibin : & il ne faut pas douter 
que ce ne foit le Terenjabin de Serapion: 
&'d'Anvicenne | qui. ont'écrit que cette 
forte de manne tomboït du Ciel en for- 
rie de rofée fur certains atbrifleaux épi- 
eux; car cette Hiquéur :nourriciere &c: 

|’ d 
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riellée fortant en gouttes s'endürcit 
dans la fuite en des grains femblables aux 
feménces de coriandre , rouflatres ; &c 
qui purgent’, pris àla quantité de vingt- 
quatre dragmes , comme parlent ces Au- 
œurs Arabes, c'eft-à-dire, de trois on- 
ces, qui font neceflaires pour purger 
aflez uit ; parceque trés-fouvent: 
il ya dans cette manne plus de: feuilles: 
imutiles, que’de fuc concret medecinal.- 


GHAPITRE IV. 
Dale re 


n E Séné d'Alexandrie: où le Sené à 

… feuilles aigues de: Baubin dans fon 
Pinax, eft une plante en atbrifleau 
haute de deux doudées ; à:tiges ligneufes 
qui fe difttibuent en des rameaux fou 
ples, aufquels naïffent-des: feuilles joins: 
tos alternativement, par paires de qua- 
tre. ; ou cinq , ou fix conjugaifons:; nulle 
feuille impaire ne fermant chaque affem- 
blage : chagune. de-ces féuilles eft d'un: 
verd délayé, formées: comme celles de: 
laréguelifle, mais plus pointues , ayant 
moins. d’un pouce de long, & trois’li- 
gnes.de large, &c.étant appuyées fur un. 
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pédicule coure : elles ont une faveur glu= 
tineufe un peu amere, & odorante ; les 
fleurs viennent pat une longue fuite au 
haut des rameaux ; elles font de cou- 
leur de rofe, compofées de cinq feuil- 
les un peu caves ou voutées, d’un jaune 
rouge , ou diftingué par des veines pour- 
prées : le milieu de ces feuilles ou pe- 
tales, eft occupé par des étamines, & 
par un piftile recourbé , qui fe change 
dans la fuice en une gouffe qu'on croiroit 
avoir été comprimée à dellein, & qui 
réfulte de deux membranes , entre le{- 
quelles font nichées dans des rangs de 
cellules feparées par de petites cloifons, 
plufieurs femences femblables le plus 
fouvent à des grains de raifin. Ces gouf- 
fes qu'on appelle follicules , font crêtées 
par dehors, S 

* On nous du de deux efpeces de 
Sené , l’une Alexandrine ou Sindonien- 
ne, qu'on appelle en François | Sené de 
Seyde ou de L4 Palte ;V'autre qu'on nom- 
me. Tripolitaine , ou Sené de Tripoi, à 
fes feuilles moins aigues , & d'une pointe 
plus moufle , d’un verd gay & plus lar- 
ges : cette feconde elpece eft inferieure 
en vertu à la premiere, On voit encore 
un Sené d'Italie à feuilles obrufes ; mais 
rarement vient-il à Paris, parce qu'il 


pes Memieamens. Liv.I. 3% 
eft moins efficace que les précedens, 

. Le Sené étoir ignoré des anciens Grecs 
& Larins ; on en doit l’ufage aux Ara- 
bes, premierement à Serapion, puis à 
Mefné , qui en ont fait des ordonnances 
pour les malades. Aéluarius eft le feul 
des Grecs modernes qui parle du Sené. 

Le Sené HE PE purge fort bien 
en vertu du foufre dont ilabonde , avec 
un tartre & un fel armoniac, liez en- 
femble par un phlegme glutineux 5 car 
l’analyfe chymique de cette plante four- 
nit beaucoup d'huile & de phlegme aci- 
de, & une médiocre quantité d’efpric'& : 
de fel urineux. 

De quatre livres de Sené Oriental on 
tire deux livres de phlegme acide , une 
livre d’etprit volatil ou urineux , neuf 
onces d'huile , une dragme & demie de 
{el urineuxconcret, dix dragmes de fel 
fixe, & deux onces de terre. 

- L'extrait du Sené purge de la même 
maniere que les feuilles ; or que contient 
cet extrait autré chofe que du foufre, 
dutartre , & du fel armoniac. Ce n’eft 
donc pas merveille que le Sené fec pren- | 
ne feu, & que de plus it picotre &c ti- 
raille la langue de ceux qui le goûtent. 
H ne change nullement la teinture de 
tournefol , à caufe de fon foufre groflier 
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qui embarafle les {els & leur donrée 
une envelope trop épaifle. Ce mêine 
{oufre par l'imprefion qu'il fait: diné 
lé ventricule.& dans les inteftins, ens 
gendre des vents, 8 caufe des tran 
chées; car il fe rarefe. beaucoup, &:4e 
diflout difficilement; c’eft pourquoi l'or 
avoit coutume de. le; Corriger avec. l’a- 
ais, le thym, la coriandre, & d’autres 
herbes à parties fubriles ;mais ce foufre: 
tenace & vifqueux eft mieux attenué par 
le fel de tartre on d’abfynthe, par le tar: 
tre vitriolé, &-par d'autres medicamens: 
fenblables ; ajoûrez que les fels fixés où 
falez font trés-capables de-rendre plus : 
fluides, & de difpoler à l'évacuation 
les humeurs colleufes & lentes qui peu 
vent fe rencontrer dans;:les premieres: 
voyes, d'où vient {que:les melancolis 
ques mêmes à qui l’on croit que le Senét 
n'eft pas propre:;:en font néanmoins for: 
tement: purgez-quand ônle leur dorine 
avec des fels fixes, &tle:miercure doux 
dans une quantité. proportionnée: , Or 
se prefcrit guéres: le Sené que maceré 
pendant la nuit dans de l’eau froide , aw 
poids-d'uhe dragme ou-de deux; caralors 
la teinture qu'onxen retire.eft dépouillée 
de ce foufre groflier-; & c’eft par-une 
telle préparation que le: Sené purge 


pes MepicaMENS: Liv. I. 44 
communément avec: un grand ‘fuccès : 
mais les femmes hyfteriques , & les me- 
lançoliques ;: hypocondriaques , ou ceux 
qui font parefleux du ventre ;: s'en trou 
vent mieux.que les auttes: 

On s’en fert rarement dans les opiats s. 
à caufe qu'étanc réduit en poudre , il 
tient trop de place :: on le fait prendre 

lus ordinairement infufé dans de l’eau, 
ou dans quelque décoction, depuis une 

ragme jufqu'à crois ; mais en ptifanne: 
il fe prefcrit jufqu'à demi-once, où fix. 
dragmes, La plüpart des Medecins de 
Paris le déguifent dans leurs ordonnan=. 
ces, fous le nom de feuilles Orientales. 

L’infufion du Sené vaut mieux que fz 
décoétion , à moins qu'on ne la fafle 
cuire trés- legerement ; car fa force put 
gative eft affoiblie par une longue coc= 
tion ; c'efk pour cela que les feuilles pur- 
gent plus: puiffamment que l'extrait ; & 
même en Eté on prépare l’infufon à 
froid , quoiqu'en Hyver on foit obligé 
de la faire fur lescendres chaudes; gar- 
dez-vous cependant d’ufer du Sené dans: 
toutes. les maladies où l’irritation des 
humeurs eftà craindre, comme dans les 
hemorroïdes, dans la colique , dans les 
inflammations des vifceres, &c. | 

- Prenez fené mondé une dragme &g 
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demie , {el vegetal demi dragme ; inf 
fez dans cinq onces d’eau de fontaine , 
& diflolvez dans la colature. deux onces 
de manne de Calabre, avec une once de 
fyrop rofat (olutif, Pour faire une pos 
tion. 

PreneX feuilles Orientales deux drag 
mes , fel d'abfynthe un {crupule ; ile 
fez dans une fufifante Quantité de dé- 
coétion peétorale, & diffolvez dans l2 
colature fix dragmes de catholicon dou 
ble de rhubarbe, ou demi-once de dias 
pPrun. Ou | 

Prenez feuilles de fené deux dragmes 
&. demie , canelle Pilée une dragme, 
tartre vitriolé douze grains; mettez in 
fufer tout cel: pendant la nuic dans fix 
onces de petit lait, & diffolvez dans k 
colature deux dragmes de l’éleétuaire de 
citron , & une once de {yrop de fleurs 
de pelcher pour en faire une potion, 
Ou 

Prenez fené mondé & tamatins, trois 
dragmes de chaque, réglifle contufe une 
dragme ; infufez dans huit onces d’eau 
de fontaine , & dans la colature diffol. 
vez {yrop de rhamnus purgatif demi-on- 
€, & faites la potion. Ou 

Prenez fené demi-once ; femence d'a 

Ris une dragme, creme de tartre deux 
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dragmes ; infufez cela pendant la nuit 
dans une pinte & dernie d’eau de fon- 
taire, & yajoûtez un citron ou limon 
exprime & coupé par tranches ; & le 
malade en prendra la colature par ver- 
rées. Ou bien 

Prenex décoétion de pruneaux où de 
raifins pañles , huit ou dix onces, fené 
mondé demi-once, fel vegétalune drag- 
me ; cuMez legerement , & donnez [E 
pris à boire chaude , en deux temps 

arez. 
+” L'opiate avec le fené fe fait ainfi. 
10 AN de Mars & conferve de, 
feuilles d’abfynthe demi-once de cha= 
on , fené mondé & rhubarbe choifie 

eux dragmes de chaque, jalap & fel 
de tartre une dragme & demie de cha- 
ue ; faifant de cela un opiat avec une 

fifante quantité de pulpe de caffe , 
vous en ordonnerez une dragme & de- 
mie ou deux dragmes , pour prendre le 
matin à jeun, buvant un verre de pti- 
fanne aperitive par deflus. 

L'extrait de fené fe prefcrit depuis 
demi dragme jufqu'à deux , avec un {cru- 
pule de tartre vitriolé , ou de {el d’ab- 
fynthe , mais les follicules , boutfes où 
8) de fené , Tont plus efficaces que 
es feuilles, & elles ne donnent point 
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un goût defagréable aux potions, c'efë | 
Pourquoi je m'étonne qu’on les employe 
fi rarement. | | jacties 

! Le fené entre dans l'extrait , dit de: 
fené de Schroder, dans l'extrait Pan- 
chymagogue de Crollins ; dans: les pi- 

les Panchymagogues de Quercetan , 
dans le lénitif catholique , dans l’élec 
tuaire de Pfyllio ; dans la confeétionha= 
_mech., dans l’éleétuaire de citrok ,, dans: 
l'éleétuaire-de {ené >» dans l'extrait beni 
de Schroder, dans l'électuaire de tax 
matins de Æorffus ; dans les. pilules de 
tartre de Quercetan, & dans l'excellenc 
Hydragogue de du Renou.… i 
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Des rofes purcatives ; du polypode » 
. de l'épithyme. | 


TL y a: deux efpeces: de roles purga 

tives, fçavoir la rofe: pourprée de Baux 
bin eñ fon Pinax., laquelle on nomine 
encore rofe pâle de Lobel ,.ou rofe des 
boutiques, La feconde efpece eft la rofe 
mufquée.à eur fimple de Gafpar Bau- 
hin en {on Pinax ; ’eft, la rofe de 
Damas. fo 5 x 
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"Noï feulement les fleurs de l'une & 
ide l'autre rofe, mais auffi les feuilles’, 
ont une vertu purgarive : les fleurs for- 
tifient davantage, à raifon de l'efprit 
Huileux & aromatique dont elles font 
pourvües: ces deux efpeces , leurs feuil 
es 8 leurs:fleurs , abondent en acide vo- 
davil, comme il paroît par l'acidité que 
léar (Mic contracte : elles ont de plus un 
{el tartareux , où un tartre & un fou 
fre copieux ; elles ne manquent pas mê- 
me de fel armoniac , comme l'analyfe 
chymique le démontre: mais-on a be- 
foin de’ les laiffer fermenter: pendant 
un an-pour en tirér le fel volatil con- 
cret ; & il ne faut pas croire que les 
sofes fortifient ou refferrent à caufe de 
la terreftréïté dont elles participent 5 
car outre qu'on extrait des rofes une 
aflez petire portion deterre, il eft ma- 
nifefte que:la partie terreufe des mixtes 
eft un veritable tartre , vü qu'elle eft 
imbue & raflañée, pour ainfi dire, d'un 
acide. Les rofes fortifient donc par leur 
efprit huileux & aromatique , 8 déter- 
geant par le fel armoniac qui fe trouve 
certainement dans cés plantes , elles 
donnent lieu au feflerrement ; puifqu’a- 
vec lé fecours de ces proprietez., les 


poils & les Abres des inteftins 8 des 
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vilcetes, fe remettent dans leur pre= 
miere tenfon, par la difperfion que ces 
médicamens font d’une abondance EXe 
ceflive de glaires ou de mucilages. 

La rofe rouge fimple, appellée en Fran. 
çois rofe de Provins , refferre plus que 
4 autres , ceft pour cela qu’on en pré- 
parc le fyrop de rofes feiches ; {es fleurs 
contiennent plus de fel armonïc, & : 
elles ont moins d’odeurs fraîches & hu- 
mides, que feiches, parce qu'en ce pre- 
mier état leurs parties A lfaréss font 
‘plus embaraflées dans le phlegme vif 
queux ; qui s'étant diflipé lorfqu’elles fe 
trouvent deflechées, donne lieu aux 
foufres de fe developer davantage. On 
juge de l’excellence des rofes de: l'odeur ; 
mais je doute que la force de cette qua- 
lité les rende plus efficaces pour la me- 
decine ; c’eft pourquoi j'approuve les 
Apoticaires qui ajoûtent à ce {yrop 

uelques gouttes de vitriol ou de fou- 
re ou ceux qui y mêlent une fufifante 
quantité de fuc de grenade ou de ber- 
beris (épine vinette. ) Ù 

On prépare premierement avec les 
tofes pâles, l’eau des neuf infufons de 
æofes dont on fe fert à Montpellier dans’ 
les potions purgatives, dans lefquelles 
on la mêle à la quantité de deux onces : 
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on garde d'ordinaire cette eau un an du- 
rant, en répandant de l'huile par def- 
fus dans le vaifleau où on la conferve. 
Secondement à cette infufon fraîche on 
ue un poids égal de fucre, & on en 

ait un fyrop, qu'on appelle fyrop de 
rofes pâles, & qui S’ordonne à la quan- 
tité d’une once ou d’une once & demie, 
dans les potions purgatives. Troifiéme- 
ment, du {yrop de rofes pâles ; débaraf- 
{6 de toutes fes fêces ou impuretez, on 
compole un fyrop rofat folutif, avec 
une égale quantité de fucre, {oit par 
une coétion accoutumée , foit par une 
diftilation à l’alembic pour en tirer 
l'eau : la dofe de ce fyrop eft la même 
que celle du précedent. Honsbi 

Au refte on prépare aufh felon l’art, 
avec le fuc des feuilles un fyrop qui n'a 
pas moins de force que ceux dont je 
viens de parler. Quarriémement , on 
communique à l'infufñion ou au fuc des 
rofes une admirable vertu purgative, en 
y ajoûtant d’autres purgatifs ; de là vient 
que les Auteurs apportent plufieurs ma- 
nieres de faire du fyrop rofac folurif 
compofé. Entre ces fortes de fyrops , on 
eftime beaucoup .le fyrop rofat {olutif 
compolé de AMontanus , corrigé par Zu= 
velpher. À l'égard du fyrop rolat folutif 
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vulgaire compolé , il tient {a vertu dw 
{ené &:de lagaric , on le prefcrit à la 
quantité d’une once ;.quelques-uns {ub2 
ftituent la rhubarbe à l’agaric. Mais les 
meilleures qualitez de l’éleétuaire de fuc 
de rofes , doivent tre attribuées à là 
fcammonée qui y entre. Les Medecins. 
demandent.pour la confection de cer élez 
Ætuaire les rofes rouges, préferablement 
aux rofes pâles; je n’en fçai pas la rai 
don : mais les tablettes de fuc de rofes, 
yalent mieux que l'éleétuaire. 
La rofe mufquée à eur fimple du Pi- 
“ax de Baubin , a une plus grande force 
pour purger: fes leurs font plutôt em- 
ployées en infufon, ou prifes dans un 
bouillon , qu’en {yrop : mais de crainte 
qu'elles n’excitent des tranchées dans le 
ventre, il eft plus für de les ordonner 
dans lelait ; ainfi | 
Prenez fleurs de rofe mufquée deux 
dragmes ou trois, jetrez-les dans huit 
onces de laitchaud, & les y faites bouile 
dir legeremene, puis laiflez-les infufer à 
froid pendant la nuit, & prefentez-en 
Je matin au malade Ja colature à boire. 
Les rofes pâles entrent dans-les pilules 
“panchymagogues de Quercetan, & leur 
_ fuc dans l'hydragogue de d4 Renon. 
Le polypode wulgaire du Pinax de 
Bauhin, 
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Bauhin, tient à la furface de la terre par 
une-racine qui s'étend en travers, rame 
pant à fleur de terre ; elle eft longue 
d'un demi pied , .& épaiffe de quatre li- 
gneæ, .couverte .de menues Ccailles , 8 
roufsätre quand elle eft recente , mais 
rouge quand elle eft fechée ; elle a un 
peu de verdèur en dedans ; elle eft com- 
me noué par des tubercules creux, & 

munie de quantité de filamens, comme. 
de chevelure : fa chair eft douçâtre, & 
en même temps acre, acerbe & ftipti- 
que: les feuilles de cètre plante fonc 
longues , frangées, foutenant par der- 
riére deux rangs de tubercules. compofez 
d’une poufliere trés-fine qui jaunit d’a- 
bord, & roufht enfuite, & dont chaque 
grain, regardé avecle Microfcope, pa- - 
roît être une capfule fphérique membra- 
neufe, qui dans fa.maturité fe rompt en 
deux parties pour répandre une femence 
refqu'invifble. Le polypode naît dans 
À rochers, dans les anciennes murail- 
les , & dans des vieux arbres ; celui.qui 
vient dans les chênes eft preferé aux au- 
tres, d'où il a pris fon nom de polypode 
de chêne. He 

On tice.des racines du polypode par 
l’analyfe.chymique , beaucoup de phleg- 
me acide, une quantité confiderable de 

Tome. Ed. 


ms. 
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{el utineux ; mais de l’huile en grande 
abondance , ainfi que de la terre ; par où 
l'on connoît quala vertu laxarive de 
cette herbe confifte dans l’huile , & dans 
le tartre ; car quoiqu'elle foit mife au 
rang des remedes purgatifs , il ne faut 
pas diffimulez que fa décocrion émeut à 

eine les humeurs, 

Monard & Doëdonce nient fhême qu’- 
elle purge : neanmoins fa racine étant 
- pulverifée à la quantité de deux drag- 
mes , pouife les humeurs au dehors. On. 
ne s’en fért plus dans les potions , & on 
l'employe feulement dans les confeétions 
& dans les éleétuaires , fçavoir dans le 
catholicum lénitif, dans la conféftion 
hamec, dans l’électuaire de piyllio, 
dans l’extrait panchymagogue de Hart- 
man , dans les pilules de tartre de Us 
cetan, & dans l’hiera de coloquinte, 
Elle mitige par fa douceur les humeurs 
trop falées & trop piquantes ; c'eft pour- 
quoi elle eft bonne dans l’afthme & dans 
la roux, où l’on rejette des crachats {a- 
lez ; elle convient pour cette même rai- 
fon dans le fcorbut , dans lé rachitis, & 
dans ‘les affections hypocondriaques. 

Prenez polypade de chêne une once, 
pilez-le, puis linfufez durant la nuit 
dans fix onces d'eau tiéde , & diflolvez : 


* + 
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dans la colature deux onces de inanne 
de calabre, & une once de fyrop de 
chicorée compofé., pour en faire une 
potion. Ou 
Prenez polypode deux onces , heleniuna 
une once , {el vegetal deux dragmes, 
raifins ‘de Corinthe (ou raifins pañles) 
demi-once , & compofez-en une prifanne 
avec trois pintes d'eau.de fontaine ; que 
le malade prendra par verrées pour dé- 
geger fa poitrine dans une toux convul- 
‘five. Ou 
Prenez polypade demi-once, fené 
mondé deux dragmes , {el de tartre um 
{crupule ; cuifez legerement ces diogues 
danSfix onces d'eau de fontaine , & dif- 
folvez dans la colature fix dragmes de 
catholicum de rhubarbe doublée , pour 
en faire un breuvage. Ou bien i 
Prene? racine de polypode pilée fine 
once & demie , feuilles de bourache 
& de buglofe deux poignées de cha- 
que ; faites-en une décoétion dans une 
livre d’eau de fontaine , & dans la cola- 
ture diflolyez deux onces de miel de 
Narbonne ; vous partagerez en trois do- 
fes certe liqueur pañlée, pour la faire 
rendre à des heures commodes au ma- 
Xe. ë etre nil 
+ L’épithyme eft une plante ps Ps 
1] 
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qui, felon l’obfervation de Fuchfius, 4e 
foutient fur fes propres racines d'abord : 
qu'elle eft fortie de {a femence ; mais fes 
“racines fe deflechent, & fe détruifent 
lorfque les chevelures-ou filamens de la 
plante embraffent les plantes voifines ; 
(car l'épithyme n’a point de feuilles, &c 
il ne pouffe que des efpeces de cheveux 
‘rougeâtres qui reflemblent à des cordes 
Tboyau, & qui ont une faveur acre avec 
quelque aftriétion : ces cheveux , au 
moyen de certains tubercules qui font 
l'office de racines , ainfi que les cotyle- 
dons {ou glandules qui tiennent d’un 
côté à la membraneexterieure du fœtus, 
. l’attachent de l’autre à la macrice )#fe f- 
chent dans l'écorce des autres plantes 
aufquelles ils peuvent atteindre , .de telle 
forte qu'ils rompent les vaiffleaux qui-y 
diftribuent le {uc nourricier ; & ‘pour 
s’en nourrir ils font ce déchirement de 
la même maniere que les rameaux du 
lierre vulgaireont coutume de faire aux 
arbres qu'ils entourent « c'eft pourquoi 
l'on doit compter l’épithyme dans le 


nombre des plantes parafires,qui vont 


chercher leur nourriture chez les au- 


Les fleurs de l’épithyme naïffent.en 


petites rêtes diftribuées deçà & delà fur 
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ces filamens capillaires ; elles font d'une 
feule piece , blanches ou rougeätres ;: en 
forme de cloche:, & femblables à de pe- 
tires tafles ou :bourfes : elles: font divi- 
fées en quatre-ou:cinq: lambeaux par des 
découpures;18& "percées en leur fond par 


* 


Pendroit qu’elles reçoivent un piftile; 


qui dans la chûce des fleurs fechangeen 
un fruit arondi triangulaire ou quadran- 
gulaire,, qui n'a qu'une capfule , laquelle 
- S'ouvre-èn travers, ow fe fend-en. deux 
parties , fuperiéure ‘8c inferieure ; éelle- 
ciétant beaucoup plus petite que la fu- 
perieure: cette capfule renferme des {e- 
mences brunes trés-menues: 

+ On appelle certe plante épithyme ; 
lorfqu'elle prend naiflance Tur lethym; 
‘&e cufcuté lorfqu'elle s'attache au lin où 
aux autres plantes; ou pour mieux dire, 
on la nomme felon les plantes qu’elle em- 
Braflésainfi ce fera l’épilavende , l’épi- 
marrube , l’épilinaire , quand elle fe 
prendra à la lavende , au marrube ; ou 
bien à la linaire ;.c’eft pourquoi l’onctoit 
qu'elle tire fes forces & fon tempera- 
ment de la nature des plantes qui lui 
fourniffent l'aliment, & qu'elle change 
de vertu, felon que cette nature varie : 
mais fa qualité purgative eft fi foible, 
qu'on a quitté l’ufage de s'en _. pour 

ii 
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purger , & qu'on la met aujourd'hui 
dans le rang des aperirifs qui convien- 
nent aux affections mélancoliques , hy- 
pocondriaques , & fcorburiques. 
L'épithyméabonde en acide., en fou- 
“fre & en tartre : il contient peu de 
fubftance urineufe , comme cela fe ma- 
nifefte par l’analy{e , d'où vient qu'il là: 
che à peine le ventre ; mais par fon fou- 
fre joint au tartre., il leve les obftru- 
étion. De cinq livres decette plante j'ai 
extrait chymiquement trois livres: de 
phlegme acide, une livre de phlegme le- 
gerement urineux , une once & demie 
d'huile , fix dragmes d’un {el fixe trés- 
fort, & fepc dragmes de terre’; mais 
ellene m’a pas rendu un feul grain de 
{el urineux. “+ 
On vend dans les boutiques deux for- 
tes d'épithymes ; fçavoir , celui de Can= 
die, & le Venitien : celui de Candie ef 
compofé d’une plus longue chevelure, 
& les filamens de celui de Venife font 
plus menus , plus odorans , & comme 
frifez. On ne fe fert point de celui qui 
croit chez nous, 
L'épithyme fe prefcrit depuis une pe- 
tite poignée jufqu'à deux ou trois: MA 
Prenez deux petites poignées, d'épi- 
thyme , ou deux pincées ; une poignée 
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des cinq capillaires ; infufez fur les cen- 
dres chaudes dans huit onces d'eau de 
fontaine , & diflolvez dans la colature 
deux fcrupules d'extrait de rhubarbe, 
avec une“ônce de {yrop'de fleurs de pefr 
cher , pour en faire une‘ potion. Ou 
D pingée & demie d'épithy- 
me’, fix dragmes de rave ruftique , une 
dragme d'écorce de. Winteran, demi * 
once de raifins pafles : faiges-en une in+. 
fufion dans une livre de puiffant via pour 
la donner à boire dans les affeétions fcor- 
butiques & hypochondriaques. Ou bien. 
Prenez de l'Epithyme trois pincées , 
capres & frêne demi -once de chaque; 
feuilles de marrube & de meliffe une pot: 
gnée.de chaque, tartre chalybé foluble. 
ge dragmes : cuifez tout cela dans une, 
uffifante quantité d’eau de fontaine, &, 
en faites un apozème pour trois dofes 
à, prefcrire dans les pâles couleurs. 
L’épithyme eft employé dans: les. pi 
lules de tartre de Quercetan, dans l’é- 
leétuaire de pfyllio, dans l’éleétuaire de 
fené , dans la confeétion hamec , dansle, 
fyrop de chicorée compolé avec la rhu-, 
bärbe , & dans le fyrop aperitif cachec- 
tique de Charas. Les femences de cufcute 
entrent dans la poudre letifiante de Ga- 
lien, & dansle fyrop de Ahicarée compofé. 
Ç . © ni) 
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CHA PIPTR'ENVE 


De lx Rhubmbe, & du Rhapon- 
. tique. , 


E Rha que quelques-uns appellene 
Rheum, dit Diofvoride , naît dans 
les pays qui fent fur le Bofphore, d’où 
l'on nous en apportei aufli la racine, 
qui par dehors eft noire , & femblable 
à la grande centaurée, mais plus petite, 
&"par dedans plus rouge, fans odeur, 
lâche & fongueufe : là meilleure eft celle 
ui a de la molefle, & de la tenaciré 
avec St ten ; & qui rendune 
couleur pâle ; ou approchante du fafran, 
quand on la mange. , 
Jufqu'ici ce font les paroles de Dof= 
coride, par lefquelles on voit que lerhæ 
ou le rheum , & la rhubarbe des Anciens 
differoient beaucoup de la 1hubarbe donc 
nous nous fervons ; car la nôtre a de l’o- 
deur,, & une odeur fuave ; de plus elle 
naît à la Chine : mais la deferiprion de 
Diofcoride convient parfaitement au 1ha- 
pontique de Profper Alpin , que l'on cul- 
tive communément dans les jardins de 
l’Europe ; c’eft pourquoi il eft vrai-fem- 
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blable que le rha des Anciens n'en dif- 
fére pas : il croît non feulement dans le 
Mont Rhodope de Thrace , mais encore 
en plufñeurs lieux de la Scythie. La ra- 
eine eft ample & épaifle, noirâtre par 
dehors, & jaune par dedans, fans odeur, 
& d'une fubftance rare qui teint de cou- 
leur de fafran. | 

La falive deceux qui la mangent s’af- 


* fouplit, & devient colleufe en reftant 


un peu dans la bouche : elle poufle des 
feuilles d’un verd obfcur reluifant.,.& 
d’une faveur un peu acide,auffi largesque 


celles de la bardane, mais plus rondes, 


& munies de nerfs épais , comme le plan- 
tain. La tige:du rhapontique à plus-d’u- 
necoudée de haut, & plus d'un pouce 
de grofleur ; elle eft creufe, canelée, .& 
aux endroits de fes nœuds il vient des 
feuilles alternatives, d'un pouce delong, 
qui d'une rondeur vont fe rerminer:en 
pointe: les fleurs y font à tas, -difpoféés 
en de groffes grapes rameufes ;,elles font. 
d'une feule piece formée en cloche, blan- 
ches , & ordinairemént divifées en cinq 
ou fix parties obtufes : du centre de cha- 
que fleur fortent plufieurs étamines cour 


tes qui environnent un piftile triangw. 
direy lequel fe change: énlune:emence 


de pareille forme ; Feppin deux lis - 
et 
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gnes ÿ chacun de fes trois angles fe pros 
longe ens’attenuant dans une aîle feuil= 
leüe d’üne façon élegante. | 
Ces remarques font voir clairement 
combien Alpin, Moriffon, & les autres 
fe font trompez, de placer le rhaponti- 
que ou le rha des Anciens, entre les efpe- : 
ces de patiences. La racine de ce rhapon- | 
tique purge moderement, étant prife' 
en poudre depuis deux dragmes jufqu'à 
la quantité de demi-once ; & en infu- 
fion ou en décottion jufqu'à une once, 
ou à fix dragmes , comme j'en ai fou- 
vent fait l'épreuve : mais elle reftraint 
lus puifamment que la veritable rhu- 
bitbe ; de à vient quec’eft un affez bon 
remede dans la diarrhée , & dans la dy- 
fenterie.  . | 
Prenez rhubarbe des Anciens une on- 
ce, fantal rouge pulverifé demi dragme, 
canelle aiguë un fcrupule, fafran de 
Mars une dune , baume du Perou au- 
tant qu'il en faut peur former de tout 
cela des pilulés contre la dyfenterie épi- 
demique : la dofe de ces pilules eft d'une 
dragme. 
Outre ce rhapontique on employe 
principalement dans les boutiques, ëc 
- même on fubftirue à la vraie rhubarbe . 
une racine qu'oh apporte des Alpes, des 
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Pyrenées , & des Montagnes d'Auver- 
gne , & qui fe vend pour rhaponrique , 
ou rhuBarbe des Moines: Or cet la 
racine de la patience, ou du lapathum 
Alpinum à feuille ronde de Jezn Baubin , 
laquelle elt épaifle de deux pouces , &, 
arnie de fibres fortes, approchant par 
a couleur interieure de la veritable rhu- 
barbe ; mais fa faveur tirant fur l’amer; 
elle eft ftiptique, fans odeur ; & gluti- 
néufe ou colleufe : elle poufle une tige 
haute de deux pieds: épaifle, creufe, 
canellée , & rougeâtre , qui fe partage 
en rameaux peu étendus, & montant 
en pointe, à la maniere des branches de 
cyprès. Les fleurs qui naiflent en touffe 
au droit des nœuds, font verticillées, & 
tendent en embas en fe contournant ÿ 
elles font compofées de filets ou d'étas 
mines trés-courtes ; dont les bouts fupex 
rieurs font épais & jaunes : le calice 
réfulre de cinq ou fix petites feuilles de 
couleur d’herbe tirant fur le pourpres, 
dont les trois plus grandes fe changeng 
en une an qui embrafle une fe. 
mence triangulaire roufsätre , amenui+ 
fée de part & d'autre ; les feuilles d'em- 
bas font polies , d’un verd gay, & for: 
mées un, peu en ondes, ayant un demi 
pied de longueur ;-mais ele Mie 
vi 
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nent aux nœuds de la tige font plus ai> 
gùes, plus étroites , & reffemblent pref- 
qu'aux feuilles du lapathum aigu. On 
attribue à certeracine les mêmes vertus 

u’à la veritable rhubarbe ; mais on l’or- 
| Anis en poudre à la quantité de deux 
dragmes, & en infufion au poids de 
dèmi-once. Elle abonde en huile & en 
acide alumineux , comme il paroît par 
l'analyfe chymique qui tire beaucoup de 
terre, d’acide & d'huile de là rhubarbe 
des Moines. j 
. Ea vraie rhubarbe, ou celle des bou- 
tiques , eft la racine d'une certaine plante 
de la Chine qui doit être préferée de 
beaucoup à la rhubarbe des Anciens , & 
au rhapontique, ou lapatum Alpinum : 
mais la plante dont cette rhubarbe des 
boutiques eft la racine, n’a encore éré 
décrite de perfonne que je fçache. . 

Il faut la choifir recente, non cariée ; 
affez pefante , d’une faveur aftririgente, 
& un peu amere, d'une odeur agréable 
& aromatique , jaunâtte par dehors ; 
mais par dedans approchant de la cou- 
leur vive de la noix mufcade, diftinguée 

ar des lignes qui s'étendent tranfverfa- 
Éric ; cette racine doit aufli teindre 
l'eau d’une couleur jaune, & n'être ni 
gluante, ni coriafle quand on la mange, 
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La rhubarbe purge doucement & fans 
fatiguer, ptife en poudre au poids de 
demi dragme , & en infufion au poids 
de deux dragmes. Elle convient dans 
tous les flux de ventre, dansla füpref- 
fioh d'urine , dans la gonorrhte, dans la 
mélancolie; & quand il y a des parties 
enfimmées & bleflées , elle fortifie pa- 
teillement leséntrailles; & Ôre les ob- 
Hrudtions: elle eft bonne encore contré 
les vers. Elle abonde en foufre & en 
täftre, joint à une petite portion de fe, 
lumineux , & tant foir peu d’efprit vo” 
latil huileux & aromatique: On prétend 
ordinairement , mäis affez inutilement , 
la corriger avec le fantal ; on feroit 
mieux fans doute de la joindre à laca- 
nellé ou bien à quelque fel fixe, non 
ei là corriger ; car elle na point 

éfoin de correction; mais pour rendre 
lésHumeurs vifqueufes qui s’atrachent 
aux inteftins, plus délayées , & plusdif- 
ofées à l'évacuation. 

L'on s'éoutume d’infufer la rhubarbe 
àparc, & de mêler fon infufion avec 
celle des autres purgatifs , parce qu'on 
craint qu'en linfufant avec d’autres 
drogues , elle ne raffafiät , ou ñe remplit 
tellement la capacité qu'a l'eau de dif- 
foudre, que cette eau ne püt plus agir 
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fur de nouvelles matieres, &que les pars 
ties de ces autres purgatifs reftaflent ain 
fi, fansavoir donné leur toire 2 

Prenez, cafe nouvelle fix dragmes, 
diffolvez-les dans fix onces de petit lait ; 
ajoütez-y une dragme & demie derhu- 
barbe infufée à part , canelle derni drag 
me, manne de Calabre, & eau des neuf 
infufions de rofes, une once & demie de 
chaque ; faites en une potion pour un 
çours de ventre. Oubien 

PreneX feuilles de fené deux dragmes, 
& les infufez en fufifante quantité de 
décoction de tamarins 5 puis dans fix 
onces de la colature diflolvez quatre 
fcrupules de bonne rhubarbe infufée {e- 
parément avec fon fantal dans de l’eau 
d'endive ; fyrop rofat folutifune once ; 
compofez -en votre potion purgative, 
Autrement 

Prené? xhubarbe choifie une dragme, 
infufez-|à dans cinq onces d’eau de fon- 
taine , diflolvez dans la colature demi- 
once de diaprun ; y ajoûtant une oncetde 
{yrop de chicorée compolé , & faites las 
potion felon l’art. 

Au refte on infufe communément a 
rhubarbe jufqu’à la quantité d’une ou 
de deux dragmes dans une pinte d’eau 
de fontaine ; & l’on fait prendre avec 
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fuccès par verrées cette infufion aux en- 
fans vermineux.. Ainfi | 
Prenez. xhubarbe choifie mile en 
poudre une dragme , aquila alba douze 
grains , {el d'ablynthe &c corail rouge 
préparé ; un fcrupule de chaque, cale 
nouvelle -demi: once ,. & faites.- en un 
bol... Ou ::. h-:4 : SOGR Ci 
Prenex une dragme de chubarbe pal- 
fée par le feu, noix mufcade pilée de- 
mi-drâgme, un grain de laudanum opia- 
tum , AVEC un fcrupule de corail rouge 
préparé , pour en faire un bol par le 
méêlangesde ces drogues ; dansune fuf- 
fifante quantité de conferve de rofe ,ow 


de gelée de coings. 


Ce remede eft bon aux dy fenteriques.. 
On compofe des pilules avec la rhubarbe 
qui conviennent aux longues maladies 
on en ordonne depuis une demi drag- 
me jufqu'à une dragme & demie: On 
fait aufli un extrait de thubarbe avec 
l’eau de pluye. Les trochifques de rhu- 
barbe de du Renon font pareillement en 
ufage. La rhubarbeentre dans divers ex- 
traits fameux , tels que l'extrait beni de 
Schroder ; le catholique de Sennert ; le 
panchymagogue de Crollius: le catholi- 
que cholagogue de Rolfinoius, & dans 
despilules panchymagogues de! Quercez 
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fan ;: dans le catholique diaprutr ;: dan 
l'électuaire de pfyllio ; dans Ja confec 
tion hamech ; dans le f yrop hydragogue ; 
dans les tablettes contre les: vers de: 
Charas , & dans le fyrop cachectique du: 
même Auteur, A l'égard du rbaponti.. 
que ; ileft employé dans la poudre diar- 
thodon de l'Abbé, & dans la poudre des 
trois fantaux,! : 
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“Ellebore noir à fleur em rofc-dé Gaf= 
he Bänhin dans fon pinax , a desra- 
eines épaifles.; & en grand nombre, qui 
partent d'une têre noueufe :-elles font 
noires par dehors, & blanches-par de- 
dans : leur faveurreft d’une-acreté jointe 
à" une dmértume. qui provoque-en quél- 

e maniere! au vomiflement :il pouffe 
RES feuilles ordinairement divifées- juf- 
qu'au pédicule en neuf Parties | comme 
en autant de doigts : ces feuilles font roi. 
des , polies , & d’un verd obfeur »den- 
telées en:façon de fcie, fur tout à com. 
méncer depuis la moitié de leur longueur 
jufqu'à leur pointe ;.& toutes les. parties 
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‘de ces feuilles ont beaucoup de rapport, 
étant regardées féparement , aux feuil- 
kes de laurier : cette plante n’a point de 
tige : fes fleurs font appuyées fur un pe- 
dieule long de quatre pouces , & tacheté: 
élles font feules., ou deux à deux, d'a- 
bord blanches , enfuite tirant fur le 
pourpre , & enfin verdâtres : elles n'ont 
point de calice , & font compolées la 
plupart de cinq feuilles rondes, longues 
quelquefois de plus d’un pouce , & un 
peu caves : leur milieu eft OCCUPÉ par 
Quantité d’étamines entre lefquelles, &c 
les feuilles il fe rencontre une efpece de 
couronne de douze ou de quinze corni- 
chons ou tuyaux qui n’ont pas plus d'u- 
ne ligne de longueur , & dont l'embou- 
éhure eft taillée obliquement ; mais dans 
le centre de ces étamines , il ya un piftile 
fair de cinq ou fix petites gouffes qui fe 
groflifflant deviennent membraneules , 
& fe forment en cornichons qui fe ra- 
maffent en une rête, fe rumefienr & fe 
rouffiffenc, leur dôs feuilleux, pour ainfr 
dire, s'élevant , &.s’amenuifant fous la 
figure d'un hamegon ; ces mêmes goufles 
recoquillées font garnies de fibres demi- 
circulaires & tranfverfales , par la con- 
traction defquelles elles s'ouvrent à deux 
battans tournez en dedans : car chaque 
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gouffe eft effectivement un mufcle creux - 
& à deux ventres , dont le tendon fixe ef 
en dehors ou au dos, & le tendon mo- 
bile eft en dedans. Les femences font 
 difpofées en un double rang dans la ca, 
vité de la goufle, elles fonc de figure 
ovale , luifantes & noirâtres. 
L'Ellebore naît dansles Alpes & dans 
les Pyrenées, & on le cultive fréquem- 
ment dans les jardins , noñ feulemenc à 
caufe de la beauté de fes fleurs, mais auf 
à raifon de l’ufage qu'on en fait : fes ra- 
cines purgent avec violence ; delà vien. 
qu'elles font miles au nombre des pur+ 
gatifs mochliques , ou à leyier , c’eft-à- 
dire qui prisen une petite quantité, re= 
 Muent avecuhe grande force les hu«, 
meurs tenaces attachées aux parois des 
vaifleaux , d’où ils les arrachent comme 
par une vertu de levier , appellé en grec: 
mochlos , qui avec une perite puiffance ; 
furmonte de grands obftacles, "à 
L'on tire par l’analyfe chymique de 
cinq livres de racinef d’Ellebore noir, 
huit onces'de liqueur verdâtre, & d’un, 
goût trés-acre , laquelle n'apporte aucun 
changement à la teinture de tournelol ,. 
ni au fublimé ; il coule enfuite dans le. 
recipient deux livres douze onces & fept: 
dragmes de liqueur , qui d’une couleus; 
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_ verte devient tranfparente , & pale peu 
àpeu d’une faveur acre en une faveut 
acide & ftiprique , en forte que la tein- 
ture detournefol.n’en prend pas feule- 
ment une couleur purpurine , mais qu'el- 
de acquiert «encore par ce mélange une 
couleur de feu. Les matieres qui vien- 
nent à la fin de la diftilation dans la 
\ quaritité d'environ quatre onces , Étant 
jectées fur de l'efprit de {el , y font une 
effervefcence , & elles precipifent le 
mercure fublimé : l'huile fætide fe trou- 
f Le . 
ve du poids d’une once & demie, & la 
- 4 Ë (3 EUR 5 
it deante de onze onces , d'où l'on 
extrait fix dragmes de fel fixe , avec deux 
“ences & une dragme de fubftance ter= 
teufe : on voit par là que l'acide & le 
foufre furabondent dans cette racines 
_ & qu'il y a de plus un certain efprit acre 
tel qu'ilen fort quand on y verfe de l'ef- 
prit volatil de fel armoniac & denitrez 
_œaril vient tek au commencement par la 
diftilation: de ces racines , & cet efprit 
eft fienvelopé dans le fouphre , qu'il ne 
fait aucune impreffion fur letournefol ni 
fur le fublimé. 
Lorfqu’au commencement de la difti 
lation l'on fera un feu un peu ardent , ik 
en foitirä au lieu d'un fel acre unecer- 
taine fubitance moufleufe composée des 
Ed 
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mêmes principes. La vertu purgative de 
l’Ellébore ne doit au refte être attribuée, ‘ 
ni à la liqueur acide, ni à l’acre, ni au 
fouphre féparement confiderez , mais 
à leur mélange , tél qu'il eft naturelle 
ment, vû que l'exttait d’Ellebore faité 
avec l’efprit de vin , répandu fur la difti- 
lation de fes racines, ne purge nullement, 
& que l'autre extrait qu'on prepart du 
refte avec l’eau ne poulfe point les hu- 
meurs” au dehors, mais l'extrait que l'on 
en fait avec l’eau feule , & les racines en« 
tierés., pouffe mjeux les matieres hors 
du corps des malades , parce que l’eau 
bouillantavec les racines dégage d'abord 
les fels tartareux & acres, puis les: par- 
ré fulphureufes par l’entremife de ces 
els. 

L’Ellebore eft de grand ufage à l'égard 
des fous & dés maniaques , des hypo« 
condriaques ,- des épileptiques , des afth= 
matiques , dans les affections foporeufes 
& dans la ladrerie , auffi bien que dans 
la fievre quarte ; car il chaffe puiffäm. 
ment les humeurs vifqueufes 8 tenas 
ces. : 
‘Orordonne rarement l’Ellebore noir 
en fubftance ; & dans ce cas, on le de 
crit depuis quinze grains jufqu'à demie 
dragme : mais en décoétion on le prend 
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depuis une dragme jufqu'à deux: l’ex- 
traiveft beaucoup plus en ufage , depuis 
demi ferupule jufqu'à un {crupule, ou 
une dragme : al fauc le préparer avec 
l'eau de pluye & la crème de tartre » ou 
le vin. 

.  Prene? racines d’Ellebore noir demi 
dragme , jectez les dansfix onces delait 
bouillant , laiflez lesun peu cuire & en 
infufon durant la nuit, pour en prendre 
au matin lacolature. 

_ Prenez.extrait d’Elleboge noir quinze 
grains , jalap pulverifé un fcrupule , 
aquila alba , ou mercure doux , &c ambre 
preparé douze grains de chaque , Crème 
de tartre vingt-un grains , pOur en faire 
ün bol avec fuffifante quantité de nous 
velle cale. Ou 

Prenez extrait d'Ellebore noir un 
fcrupule , aloë quinze grains , crême de 
thrtre, & corne de cerf brülée vingt 
grainside chaque , gelée de coings autant 
qu'ilen faut pour un bol. ; 

Mais on corrige mieux cet extrait AVEC 
le fel de tartre , le fel de prunelle , lgs 
tamarins , l'oxymel , & le fuc de coings, 
qu'avec les aromats. L'’Ellebore noir en- 
tre dans la compofition de l'extrait caz - 
tholique de Sensert , du panchymago: 
guede Crollius, & de Hertman ; du Cas’ 
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tholique & ‘cholagogue de Rolfinciuss 
dans les pilules de tartrede Quércetan, 
ainf que dans le petit {yrep elleboré du 
même, dans l’hiera de coloquinte, & 

dans l’éleétuaire de fené. A la place du 
vrai Éllebore noir, plufeurs fe fervent des 
racines de renoncule à feuilles de fenouil, 
& à racine: d’Ellebore noir du Jardin 
Royal de Montpellier , que Banhin nom- 

me mal à proposEllebore noir à feuilles 

longues rondes, & à fleur de buphtal- 

mum, puifque les racines de cette plante 

ne purgent pas, ainfi que Dodonée l'a 

obfervé , & que je l'ai éprouvé moi mé- 
me. Mais pour les racines du veritable 
Ellebore noir , on peut fubftituer les 

feuilles de la plante dont je viens de 

parler , lefquelles rendent par l’analyfe 

chymique, du fel volatil concret , outre 

les principes marquez cy-deflus. 

On apporte à Paris les racines de l’Elz 

: Icbore noir des jardins à fleur verte de 
Gafpard Bauhin : elles viennent des 
montagnes d'Auvergne, & elles purgent 
wés-bien : on les doit préferer aux ra- 
cines de grande aftrantia de Aoriffor , 
lefquelles n'ont aucune faculté d’évaz 
cuer , comme je l'ai experimenté : mais 
afin de fçavoir fi les racines qu'on a cout 


gume de vendre fous le nom d'Ellebore 
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#oir font bonnnés , pour en préparer 
l'extrait , on doit les faire infufer dans 
de l’eau de fontaine , & enfuite les difti: 
ler à l'alembic ; car fi l’eau qui s'en difti- 
lera eft fans faveur , ces racines feront à 
tejetter comme inutiles ; mais on s en 
doit fervir -fi leur eau diftilée eft un peu 
ace. | l 

L'ufage de l'Ellebore étoit fort famis 
lier à ÆHippocrate & aux plus anciens 
Medecins , & ils n'avoient pas dereme+ 
deésplus fouverain pour diffiper les ma- 
ladies opiniâtres. L’Ellebore d'A'ppo> 
crate croît non feulement dans les Ifles 
Anticirres , qui font vis-à-vis du mont 
Ethna dans le Sein Malleaque ; qu'on 
appelle aujourd’hui le Golte de Zetron; 
non, loin de l’Ifle Cubée ; mais on eà 
trouve encore beaucoup fur les bords du 
Pont-Euxin , & il eft-trés-commun au 
pied du mont Olymp® dans l’Afie , aus 
tour de la fameufe Ville qu’on appellé 
Prufle , où: j'ai préparé deux livres & 
demie d'extrait de vingt-cinq livres de 
tacines, 0 

Ces racines m'ont paru femblables à 
celles de l'Ellebore noir à fleur de rofe , 
mais plus épaifles, plus longues , fans 
ddeur , & fans acreté, mais trés- amer 
res ; les feuilles en font dela même fi 
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gure, mais beaucoup plus larges, 8 
longues de près d’un pied la tige fur: 
palle un pied de hauteur , & elle poufle 
des fleurs femblables, aufquelles fucce- 
dent des femences & des capfules auf 

femblables à l’Ellebore de.ces pays-ci. 
L'exrrait de l’Ellebore des Anciens 
purge admirablement , fur tout par em- 
bas ; mais l'extrait des racines de notre 
Ellebore accomplit la même chofe en: 
core plus heureufement ; car quoique . 
les malades à qui j'ai donné l’Ellebgre 
d’AÆippocrate , ne fe plaigniffent pas de 
furpurgations, ils étoienr néanmoins 
tourmentez de naufées, d’une pefanteur 
d'’eflomac, avec acrimonie & foupçon 
de quelqu'inflammation qui menaçoi le 
sole : & le fondement ; ils étoient d'ail. 
eurs attaquez pendant plufeurs jours 
de douleur de tête avec élancemens, & 
d’un tremblement.de membres , ce qui 
m'en 2 fait difcontinuer l’ufage. Par- 
Jons prefentement de l’Ellebore blanc. : 
L’Ellebore blanc à fleur verdâtre de 
* Gafpar Baubin, dans fon Pinax , à un. 
and nombre de racines épaifles , fi- 
Éaules ; blanches, qui pendent d’une 
tête bulbeufe & jaunâtre ; elles font : 
acres , #meres, donnant des envies de 
vomir ; avéc une certaine faveur ftipti- 
Qués 
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que. ILpoufle une tige haute de plus d'un 
pied , ronde & longue, droite & ferme, 
d'où naiflent alternativement des feuil. 
les pareilles à celles du plantain ; ou de 
la gentiane, d’un verd clair, un peu roi- 
des , environnant la tige d’une efpece 
de ruyau ou de follicule , érant ridées 
par des plis depuis leur commencement 
juiqu'a leur extremiré : dès le milieu de 
la tige, ouenviron, jufq'u'au fommer, 
les ni fortent des aiffelles des feuilles 
par grappes, étant fort ferrées entr’ 
elles, & compofées de fix feuilles de co. 
leur d'herbe : leur milieu eft OCCUPÉ pat 
fix étamines , dont {e trouve environné 
un piftile qui {echange enfuite en trois 
filiques ou goufles ramaflées en une pe- 
tite tête, & membraneufes , applaties, 
longues de demi pouce , remplies d’une 
femence peu differente des grains de fro- 
ment , & qui fe develope de part & d’au- 
tre en des ailes ; cette plante abonde dans 
toutes les montagne de France, princi- 
palement dans les Alpes, & dans les Py- 
: rénées. Es. 4 

On prépare des racines où des fibres 
de l'Ellebore blanc , l'extrait ou l'arca- 
ne, le fecret de Pierre-Jean Fabri . di- 
a on fait des pou avec les efpeces 


l'électuaire di 


iarrhodon de l'Abbé, 
Tome I. 2” 
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l'aloës , les serofles, & la canelle ; cé 
remede eft excellent dans le vertige, 8 
dans l'épilepfie, à la quantité de demi 
fcrupule.Le correctif de l’Ellebore blanc, 
eff le vinaigre fimple ou diftilé. Selon ce 
même Fabri, le Prince des’ Chymiftes 
François, on tire per defcenfam, uné 
huile qui doir être rectifiée fur les pro- 
pres cendres de ce fimple, ou fur d'au- 
tres bien calcinées, jufqu'à ce qu'elle 
ait été purgée de fa puanteur , & de fon 
odeur d'empyreume : cette huile doit en- 
fuite circuler avec de l'huile de canelle 
du d'anis, aprés quoi on s’en peut fervir 
comme d’un trés-bon purgatif, étant 
prife à la quantité de dix ou douze gout- 
tes dans du fyrop rofat folutif, ou dans 
du fyrop de chicorée. L'oxymel elleboré 
eft plus ou moins eftimé par Gefner dans 
fes Lettres ; mais il me paroît que fa 
compofñition eft chargée de trop de dro- 
ques. 

La racine de V'Ellebore blanc appli- 
quée à une ouverture de cautere , purge 
violemmenif, comme on l'a apris pat 
l'éxperience d’un Chirurgien de Mont- 
pellier, qui fe fervoit de la poudre de 
cette racine pour tirer une plus grande 
abondance de ferofirez par la playe d'uñ 
cautere: La même poudre eft un puife 
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fant erthin, ou remede du nez, quand 
on l’employe dans les maladies foporeu< 
fes , comme nous dirons plus bas. 

Nous tirons des racines de l’Ellebore 
blanc, par le fecours du feu, premie- 
tement, un efprit de faveur trés-acre 
qui coagule la folutien du fublimé ; à 
cet efprit fuccede une liqueur acide & 
tongéante ; puis un {el volatil concret}, 
& une huile : mais il refte une telle 
de de terre, qu'elle égale la troi2 
1éme partie du poids de toüres les raa 
cines qu'on à mifes en diftilation. On 
obferve de plus , que l’infufiondes ras 
cines de l'Ellebore blanc, rend la tein: 
ture du papier bleu plus vive, & de 
la couleur que prend ‘ce papier ; lorf: 
qu'on le plonge dans de l’eau de chaux ; 
ce qui prouve faus doute que le fel al: 
kali domine dans ces racines, & qu’au. 
contraire ce même genre de el eft domp- 
té par l'acide dans les racines de l’Ellez 
bore noir, wvû qu'un tel papier plongé 
dans l’infufion de cette efpece d’Ellez 
bore, ÿ contracte une couleur violette ; 
d'où il faut conclure que‘les racines de 
lun & lautre Ellébore font mieux cor: 
tigées par les tamarins , l’oxymel & le 
fac de comgs & de limons, le vinaigre), 
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& les autres acides femblables , que paf 
les acres, & par les aromats. | 


SAC ATPU TIR E Vienne 
A DésL Aloës: | 


Lee syulgaire de Gafpar Bauhrn, 
dans fon. Pinax, a fa racine de plus 
d’un picd deux pouces de long , garnie 
de fibres un peu jaunâtres, d'où for- 
tent des feuilles difpofées en rond, haû- 
tes d’unecoudée , larges de trois ou qua- 
tre pouces, épaifles d'un, finiffant in- 
fenfiblement en pointe, dentées à la 


circonference , pouflant quelques menus 


aiguillons , & étant parfemées d’une 

ouffiere bleuâtre. La chair interieure 
en eft molle, douçâtre , gluante, {em- 
blable à de la gelée cranfparente, & tra- 
_veifée de part ë& d'autre de quelques 
yaifeaux qui répandent un fuc jaune ; 
d’une forte amertume. 

L'écorce des feuilles eft tiflue de pa- 
xeils vaifleaux remplis d'un même fuc 
qui s’épaifhr,& qu’on appelle l’Aloësdes 
bouriques : la tige monte jufqu’à deux 
coudées ; elle eft droite , & ordinaire- 
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ment fendue en deux ; les fleurs y font 
difpofées par une longue fuite , elles font 
d’une feule feuille , pendantés, ayant 
plus d'un pouce de grandeur, foutenant 
un tuyau par detriere ; & étant divifées 
par devant en fix pieces , jaunâtres, & 
diftinguées par des lignes qui tirent fuË 
le verd. Le piftile que l’on trouve dans 
le fond dela fleur fe change en un fruic 
es & Si en trois loges 
remplies de femences plattes. AU 

L'Aloës des:boutiques eft donc un fuc 
épaiffi qu'on range fous trois efpeces 
d’une amertume confiderable, mais dif- 
ferente en couleur, {çavoir l’Aloës focco: 
trin , l'Aloës hepatique ; & l'Aloës ca- 
ballin. ya 70 
.‘ L'Aloës foccorrin eft préferable aux 
autres ; il a pris fon nom d’une Ifle de la 
Mer rouge , laquelle on nomme Socco- 
tora. Cette efpece d’Aloës eft la plus 
nette, ne cüntenant aucun fable, elleeft 
jaune , ou d’un roux tirant fur le pour- 

re , polie, brillante, grafle , &c s'amo+ 
iffant un peu fous les doigts à force 
d'être maniée ; elle fond en Eté au So- 
leil ; maisen Hyver elle eft friable, fen- 
tant lamyrrhe, & mife en poudre elle 
éclatte d’une couleur d’or. L’Aloës hé: 
patique eft plus brun, & porte la cous 

Di) 
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leur du foye, ce qui lui fair impoler ce 
nom du mot latin hepar, foye. Cette 
efpece eft plus épaifle & plus feche que 
la premiere ; 8 elle reluit moins : fon 


amertume eftauff plus forte, fon odeur | 


plus infupportable., & quaf affoupiffan- 
te. Pline reconnoift feulement deux ef- 
peçes d’aloës : car la foccotrine differe 
qu de l'hepatique , & rarement nous 
‘apporte-t-on dans la pureté qui lui con- 


vient. On reprouve l'efpece d'aloës noi- 


re, dure, & graveleufe, qui n’eft que 
la lie des autres efpeces, & ne fert qu'= 
aux Marêchaux pour guerir les chevaux, 
d'où elle a été appellée caballine. 

-.: Jean Bauhin raconte ainf la maniere 
de recueillir ces trois efpeces d'aloës : 
l'herbe qu'on. nomme  Aloës , dit-il, 
ayant été coupéeen plufieurs morceaux, 
& pilée , on la met dans un vaifleau long 
& de forme cilindrique , où on la garde 
pendant vingt-cinq jours sil s’en éleve 
une écume inutile, &.qu'on doir jetter ; 
on Ôte enfuite la partie fuperieure du fuc, 
jufqu'à ce qu’ilen er une autre fe- 
fiblement differente : ce. premier fuc 
épaifä eft le plus pur , & c’eftcelui qu’on 
nomme foccotrin : mais. le fuc qui refte 
eft un peu plus obfcur , c'eft l’Aloës he- 
patique : à l'égard des lies & des marie» 
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tes groflieres qu'on ramafle dans le: vaif- 
feau , aprés en avoir feparé ces deux 
paies parties , elles s’endurciffent 

caucoup pour former ce qu'on appelle 
L’Aloës caballin. 

J'ai appris de l’illuftre M. Herman, 
Profefleur de Botanique à Leyde, que 
. dans les Indes Duke les Efclaves ex- 

rimient encre leurs mains les feuilles de 
FAloës dans un vaifleau, & que le lende; 
main ils viennent Oterla partie qui fur- 
nage, fe fervanc pour cela d'une coquille 
de certe efpece, qui porte les perles, ëc 
ils mettent cette premiere portion dans 
un vafe particulier où ils la laiffent épait- 
fir.en ce qu'on nomme le plus pur Aloë. 
Le troifiéme jour ils fonc la mêms chafe 
que lé fecond ; mais de fuc épaifi-qu'on 
retire cette feconde fois eft plus noir; 
8 forme l’Aloës hépatique : lerefte du 
fuc qui fait la partie la plus épaifle , eft 
l'Aloës caballin. 

Du tems de Pline, on tiroitauffi l'A. 
loës par incifion ; quelques-uns, dit cet 
Auteur ; font des incifions à la tige avant 

ue la femence foic mûre ; d’autres ent 
a aux feuilles : on voit de plus des 
larmes de ce fuc lefquelles fe pouffent 
d’elles-mêmes au dehors , & s’atrachent 
à.ce qu’elles touchent ; c'eft pourquoi 
D iij. 
L] 
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l'on met des planches fur la terre au 
tour de l’endroit d’où la plante fort, 
afin que les goutres qui en tombent ne 
foient pas abforbées dans la poufliere. 

Mais la folution de l’Aloës eff la preuve 
le plus convaincante, que l’efpece même 
la plus pure fe tire par expreflion ; car 
l’Aloës foccotrin ayant été diffout dans 
dans l’eau, & paflé par le papier gris 
ou filtré , dépofe dans ce papier un mu- 
cilagé entierement femblable à celui dont 
les feuilles de l’Aloës font intimement 
penetrées : & cetre fubftance épaifle, où 
cette gelée, ne peut point fortir par l’in- 
cifion, d’autant qu'une telle gelée ne fe 
temarque pas dans l’Aloës qui acoutume 
de fortir au Printems , des feuilles qu’on 
a coupées auprés de la racine , & fulpen 
dues à un fil, ainf que je l'ai éprouvé 
dans le Jardin Royal. 

-La principale nature de l’Aloës, pour 
me fervir des termes de Pline, eft de 
lâcher le ventre ;: il fortifie aufli l’efto. 
mac, rétablit l’appetit abattu , tue les 
vers, détruit l'acide qui n’eft pas natu- 
rel, empêche que la pourriture ne fur- 
vienne , ou ne faffe du progrès ; ilaen- 
core de la vertu dansles fiévres intermit- 
tentes , il leve les obftructions de l’ute- 
Eus, & des aurres vifceres, c’eft pout- 
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quoi il eft fort propre dans les pâles 
couleurs, & dans la rétention des regles; 
mais il eft nuifible à ceux qui font lujers 
aux hemorrhagies, car il provoque .de 
telles maladies ; c’eft pourquoi on s’en 
doit abftenir quand on a à craindre le 
flux ou l’inflammation des hemorroï- 
des. ci 0 > # 

La préparation que nous allons don- 
ner de l’Aloës, eft préferable à toutes les . 
autres. Fil 

Diffolvez l’aloës dans une quantité pro- 
portionnée de vin blanc, & aprés une 
digeftion de trois jouts, paflez La liqueur 
par le papier gris, & la faires évaporet 
jufqu’à ficcité fur un feu lent, pour la 
garder en cet état, & vous en fervir aù 
befoin. Cette préparation rend l'aloës de 
grand ufage A la dyfenterie même, 
Pin par cemoyén la partie mucilagi- 
neufe’eft feparée du veritable fuc puroa: 
tif; & ce mücilage qui n'eft rien autte 
que la gelée dont les féuillesi de l'aloës 
abondent , fe deffeche commi une colle 
dans les inteftins, & s’y attachant par 
fa tenacité , il oblige les' fibres inrefti- 
nales à fe rider , & à boucher ainfi les 
ouverturés des vaiffleaux fanguins.. 

De quitte livres d'aloës dont nous 
ufons dans-les boutiques , on tire chymi: 

D v 
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quement une livre fept onces de phlea- 
me urineux qui fermente fortement 
avec l’efprit de {el; trois onces cinq drag- 
mes d’une huile épaifle &acre , quoi- 
que nullement amere : la terre damnée 


refte au poids d'un livre quatorze onces., 


qui par une bonne calcination fe rédui- 
fent feulement à cinq onces de terre; 
d'où il paroît que par. la violénce d’un 
feu découvert, il s'échape une livre neuf 
onces d'un foufre épais. A: l'égard des 
cendtes qui demeurent, on en extrait par 
la leffive, fept onces de fel fixe , qui 
fe dégagent de quatre onces & demie 
d'une fubftance purement terreufe. 

-. Ainfi l'aloës ‘des boutiques contient 
prefque la moitié de fon poids en fou- 


fre , une mediocre quantité de tartre, , 


& un peu de fel armoniac : l’acide do- 
mine dans la portion tartareufe , puif- 
que la folution de l'aloës communique 
au papier bleu une couleur de pourpre; 
fa vertu pufgative dépend donc d’un 
foufre joint à un fel tartareux. La forte 
amertume de l’aloës procede du foufre 
impregné d’un fel acide difpofé à dif- 
foudre les humeurs épaifles & vifqueu- 
fes qui féjournent dans-les premieres 
voyes , & à donner de Ja fluidité aux li- 
queurs, On évitera donc d'employer l’a. 


r 
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loës 8c les médicamens où il entre, lor{- 
qu'ils'agira de traiter des malades qui 
crachent le fang , ou des femmes grof- 
{es : Ecoutez cependant ce que dit Gar-- 
cias du Jardin, parlant de l'ufage qu'on 
fai de l’aloës dans les Indes Orientales : 
Dans la Ville de Goa , rapporte-t- il, 
aprésqu'on a bien pilé l'aloës,.on le mêle 
avec du lait pour le donner à boite à 
ceux qui:font travaillez d’un ulcere des 
reins ou.dela veflie, ou à ceux qui ren- 
dent des urines purulentes à certe pra- 
tique a un grand, fuccès , &c accomode 
four les malades. car ils en font guéris 
fur le champ. Son amertume fair qu'on 
s'en fer rarement parmi nous dans les 
potions. Les pilules Angeliques où de 
Francfort, fe préparent avec le feul aloës, 
& Lont-excellentes, pour des maladies. du 
ventricule, principalement Jorfqu'on les 
prend'avant le repas : d’autres reçoivent 
de:l’aloësen.poudre dans de l'extrait de 
violettes, dans de la conferve de fleurs 
d'orange, ou dans du fyrop de chicorée :. 
quelques -uns ordontient À'aloës diflour 
dans du fuc de roles pâles où deviolet- 
rés ; ice quille fait-appeller dans les bout- 
tiques aloës rofat, où aloës violat. Leë- 
pilules ont coutume d'être prefcrites de- 
puis un fcrupule jufqu'à une demi drag 
ne. Di 
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Prenez aloës demi dragme, grains de: 
geniévre au nombre de quinze, formez: 
en des pilules pour une dofe avec fu fi 
fante quantité de nouvelle cafe, Ou 


Prenez aloës deux fcrupules, maftie - 


pulverifé: un fcrupule , & en faites des. 
pilules.: ‘ | 

Les pilules de Rufus fe compofene 
ainfi, 
PreneX aloës foccotrin deux onces.,. 
myrrhe une once, fafran demi-once, & 
formez-en avec ce quil faut de vin une 
mafle pilulaire , dont le malade prendra 
depuis une demi dragme jufqu'à une 
dragme & demie. 

Les pilules cochies mineures fe fonc 
ainfi, 
« Prenez aloës foccotrin, fcammonée ; & 
trochifques alhandal, parties égales de 
chaque , & en compolez avec du [yro 
de rofes une mafle de pilules, dont la 
dofe fera depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. Autrement 

Prenex du meilleur aloës demi once, 
rhubarbe choifie & agaric en trochif- 
ques, deux dragmes de chaque, fcammo- 
née, trochifques alhandal, & aquila al: 
ba, une dragme de chaque, fel d'abfyn- 
che, & corail rouge préparé, quatre 
fcrupules de chaque, & avec une fuf- 
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fante quantité de fyrop de chicorée’, 
compolez une maffe de pilules à em 
ployer pour chaque prife depuis une 
dragme jufqu'à deux , ou une dragme 
& nid MUR :: 

Il y en a qui dans le flux de fang pref> 
crivent l’aloësrôti ou grillé, & privé par 
là de cette mucofité la plus épaifle, 

. Prenez aloës, rhubarbe, & noix muf- 
cade grillés & pulverifés, demi dragme 
de chaque , laudanum un grain, con- 
ferve de rofes rouges autant qu'il en 
faut; préparez de tout cela un bol à 
prendré fur l'heure du fommeil , dans 
quelque flux que ce foit. Ou | 

Prenez aloës hépatique demi dragme, 
{afran de Mars, & borax. de Venife , 
douze grains de chaque , élixir de pro- 
prieté de Paracelfe, vingt gouttes, yeux 
d'écrevifles de riviere, & fel de tama- 
rifc, un fcrupule de chaque , pour en 
former avec de la conferve de feuilles 
derhue, un bol propre aux pâles cou- 
leurs. bi 

Perfonne n’ignore que l'Elixir de pro- 
prieté n'eft qu'une folution d’aloës , de 
myrrhe & de fafran, faite avec l’efpric 
de vin. Or cet élixir agi plus puiffime 
ment quand on y ajoûte la terre foliée 
du tartre. L’aloës eft employé dans l'ex- 
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trait panchymagogue, dans les: pilules 
cacheétiques &c hyfteriques de Charas ; 
dans les pilules de fuccin de Craron, dans 
celles de l’hiera fimple de Galier, dans 
les catholiques de Fernel, dansles poly: 
chreftes majeures & mineures de A4ejué; 
enfin l’aloës doit être la bafe de prefque 
toutes les pilules, 
Au refte l'aloës de Diofcoride ne pa- 
roit pas le même que le nôtre ; car, 10: 
cet Auteur compare-les feuilles de fon 
aloës avec les feuilles de fcille : 20: il 
attribue à l'aloës des fleurs blanches , 8€ 
une femence comme celle de l'afpho: 
dele : 30. il dit que cetteplante ef pro= 
pre pour arrêter les crachemens de fang, 
ë le fang qui fort des hemortoïdes : en 
quoi il ne faur pas penfer que Dio/coride 
parle de l'aloës pafñlé par le feu, puifqu'’it 
enfeigne qu’on le fait rôtir ou griller 
pour en medicamenter les yeux malades, 
non-pour l'appliquer à d’autres maladies. 
Pline donne à l'aloës les mêmes qualitez:,. 
& les mêmes differences de caracteres 
que Diofcoride. | 


dt 
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CHADITRE.IX. 
De. l’'Agaric. 


r ’Agaric, comme on le peut conje= 
éturer de Diofcoride, tire fon nom 

d’Agaria , Province de Satmatie où s’en- 
gendre cette drogue ; mais cet Auteur 
ne s'étant jamais tranfporté dans: ce 
pays-là, il n’a püavoir qu'une connoif- 
fance obfcure de l’Agaric; car il rap- 
porte que quelques-uns prétendent ques 
c'eft une racine, pendant que d'autres 
foutiennent que c'eft un champignon 
qui croît au tronc des arbres. Quant 
à Mefué, il affure que l'Agaric n'eft 
qu'une efpece d’apoftume ou de fongus 
qui vient au tronc des grandsarbres qui 
commencent déja à fe pourir de vieil- 
lefle , & à étrerongez. 

Les Anciens ont divifé l'Agaricen 
mâle & en femelle ; la faveur eft fem- 
blable dans l’un & dans l’autre. Selon 
Diofcoride , on y fent d'abord de la 
douceur , puis quand il s’eft diftribué, 
on le trouve amet : ils ont appellé mâle 
V'Agaric rond  & compaéte de tous cô- 
tez : Mefué le diftingue par fa longueur , 


L 


LA 
L 


gs Dr rUster 7 
fa noirceur , fa dureré > fa denfiré.. {3 
pefanteur, & par la difpofition qu’il a 


4 montrer dans fes fragmens des filets. 
nerveux, çe font-là les caracteres du: 


mâle ; mais ils préferoient l'Agaric fe- 


melle qui ne differe pas du nôtre, lequel! 
eft blanc, poreux , rare, doux au con 


mencement , puis amer & ftiptique. 


Paul eÆginette confeille de le choiffr- 
le plus blanc qu'il eft poflible , fragile 


ou caffant , non ligneux ou troüé. 4ë- 


tins cflime d'avantage celui qui a des. 


peignes ou des fibres droites. 


. L’Agaric a été un medicament fi fa 


milier aux Anciens, que’non feulement 
ilss’en fervoient pour purger la pituite, 
mais qu'ils l’employoient encore dans 
toutes les affeétions où il s’agifloit d’in- 
cifer'les Humeurs , & de les'attenuer , de 
déboucher les parties obftruées , comme 
dans l’épilepfie, dans le vertige, dans 
la manie, dans la mélancolie, dans l'afthi 


me, dans les ulceresi dés poumons , dans. 


la jauniffe, dans l'hydropifie, dans là 


dureté, la douleur & la rumeur de la: 
acte & du foye, & dans les fiévres de: 


longue durée. 

Anciennement on fe plaignoit- que 
l’Agaricaffoiblifloir les vifceres , & qu'il 
émouvoit avec trop peu de vigueur ; C’eft 
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pourquoi Galier en maceroit ka poudre 
dans du vin où l’on avoit infufé du gin- 
gembre , & ordonnoit d'en préparer 
ainfi des trochifques. Le même Medecin 
prefcrivoit l'Agaric au poids d’une drag- 
me dans de l'eau miellée, ou dans de 
l'oxymel : la poudre d’Agaric fe prend , 
felon AMefué, depuis une dragme jufqu'à 
deux ; mais en décoction l’on va depuis 
deux dragmes jufqu'à demi-once. L’A- 

aric dont nous ulons eft le même que 
Agaric femelle des Anciens , den juger 
par leurs defcriptions : yû que notre 
Agaric eft une efpece de fungus ou de . 
champignon , comme on parle commu 
nement, lequel naît dans les Alpes de 
France, de Savoye & d'Allemagne, & 
dans le Mont Apennin , au tronc du la- 
rix, qui fe nomme en François Afelefe : 
on ne l'y trouve pas toutefois auf poli 
qu'on le vend dans les boutiques , parc® 
qu'on le dépoüille d'une écorce caHeufe , 
cendrée ou roufsâtre, dont ik efk natu- 
tellement couvert, & muni par dehors. * 
On approuve l'Agaric, lorfqu'il efttres- 
blanc, mol, leger, friable , de faveut 
douce d’abord, & incontinent aprés 
amere & acre avec quelque aftriction. 
De quatrelivres d'Agaric ona tiré pax 


lh Chymie prés de deux livres dun 
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hlegme acide , & environ autant d’huf. 
£ ÿ Mais on n'a prefque point ramaffé de 
phlegme urineux , & il ne s’eft feparé 
que deux dragmes de {el fixe avec une 
once & demie de terre ; par où l’on con- 
+ moît manifeftement que l’Agaric n'eft 

u'un. foufre & un acide fous une forme | 
de tartre , ainfr que le fel fixe ; & la terre 
qui en font extraits nous le prouvent. 

La vertu purgative de l'Agaric eft 
donc dépendante du foufre & de l’acide 3, 
c’eft pour cela qu’on ne doit pas s’étons 
ner que fon infufon rougiffe le papier 
bleu ; mais certe fubftance farineufe qui 
réfulre du foufre & de l'acide, & que le 
feu’dérruit eft trés-remarquable , dans 
la pratique, car elle caufe de grandes 
incommoditez ens’attachant au ventri. 
cule & aux inteftins, l’on n’a pas foin 
de la corriger par les gérofes , les aro- 
‘mats, la canelle, le macis , la menthe, 
le cabaret, l'abfynthe, les fels fixes, le 
baume du Perou, & les autres drogues 
femblables. On aiguife l’Agaric par une 
décoction de fené , par la fcammonée , le 
jalap, & d’autres pareils médicamens. 
Les Anciens avoient accoutumé d'appré- 
ter l’Agaric avec le {el gemme , le gin- 
gembre, le liguftique , le daucus. AZ0»- 
tan avoit fo de n'ordonner que l'in- 
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Fufñon, & non la fubftance de l'agaric. 
"Les trochifques d'agaric reçoivent 
dans leur préparation jufqu’à une demie 
livre d’agaric en fubftanec, à quoi l’on 
peut ajoûter quatfe onces de vin blanc, 
où l’on aura mis infufer à froid deux 
dragmes de gingembre. blanc & pilé; 
leur réparation eft encore meilleure 
avec £ l’eau de canelle, & un peu de 
gomme adraganth : on choifit le trochif- 
ques Les plus blancs, & onles prefcrit de- 


. puis demi dragme jufqu'à deux drag- 


mes. 


: Prenez décoction de feuilles d’aigre- 


moine & de pimpernelle fix onces , dif- 
folvez. y de l'agaric en trochifque , & de 
l'éleétuaire de citron, deux dragmes de’ 
chaque, fyrop de fleurs de pefcher une 
once ; compolez-en une potion.. Ou 
Prenez fené mondé , agaric trochif- 
s , & turbithgommeux , une dragme 
de chaque , canelle pilée un {crupule, fel 
de tartre quinze grains, infufez cela 
genie la nuit en fix onces d'eau de 
fontaine, & dans la colature difolvez 
une once de fyrop rofat folutif, pour en 
faire une potion dans l'hydropifie. I 
ne faut pas negliger la remarque d'4- 
matus Lufiranus, fçavoir que les tro- 
chifques d’agaric doivent être nouvel= 
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lement préparez , quand on s'en ferr, 
afin que fes vertus ne foient pas affoi- 
blies. Ou V0 

Prenez agaric trochifqué, & confe- 
étion hamec , deux dragmes de chaque , 
. diffolvez-les dans fix onces de petit lait, 
& y ajoûtez une once de manne de Cala: 
bre, pour en faire une potion. Ou :. 
© Prenez agaric trochifqué une dragme;. 
fcammonée huit grains, mercure doux 
quinze grains ; Rien cn dés pilules 
avec fufhfante quantité de conferve dé 
rofes. Ou 

Prenez trochifques d'agatic deux 
dragmes , fuccin pulverifé, & caftos 
reum , douze grains de chaque , manne: 
choïfie demi-once , pilez le tout, & fais 
tes des pilules. Ou ; 

Prenez agaric trochifqué deux drag= 
mes, En me alhandal deux grains, 
huile de canelle deux gouttes , cafle nou 
velle demi-once ; préparez-en un bol, 
Où bien 

Prenez onguent de arthanita demi once, 

agaric pulverifé trois dragmes, huile 
Là os avec la coloquinte autant qu’il 
en faut pour un liniment, donten fro- 
tera l'abdomen quand on voudra lâcher 
le ventre... 

Outre les trochifques d’agaric, on 
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prépare encore l'extrait & la réfine de 
cétte drogue, mais ces deux dernieres 
préparations fonc rarement mifes en 
ufage : l'extrait s’ordonne depuis un 
{crupule jufqu'à demi dragme , ou une 
dragme entiere ; & la réfine depuis demi 
{crupule jufqu’à deux fcrupules. Il vaut 
mieux employer lefyrop rofat où entfbnt 
le fené, & l'agaric ; on le compofe avec 
deux onces de fené , une once d'agaric, 
& une demi once de tartre foluble; on 
infufe ces drogues dans trois livres de 
fuc de rofes, &.on les cuit jufqu'à con- 
fiftance de fyrop , avec deux livres de 
fucre : la dofe de ce fyrop eft. depuis 
demi-ence jufqu’à une once , ou uneonce 
& demie. L’agaric eft employé dans l'ex- 
trait panchymagogue, dans les pilules 
d’agaric, dans celles d'aloës, dans les 
aggregatives de Afefué, & dans celles 
dont on ne fe peut paffer , ou fine quibus 
effe nole , dans le mitrhidat de Demos 
crate , dans la theriaque d'Ændromaque, 
dans la trifere perfique de ÆAfefxé, dans 
Je catholicum fimple , dans la confection 
hamec, dans l'hiera picra de Æfefué, 
dans l’hiera de Logadiusde Airepfe, 


ex 
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CHAPITRE X. 
Des Myrobolans. 


Ie y a cinq ES de Myrobolans 
Tefquelles ne fe produifent pas fur le 
même arbre, comme quelques-uns l'ont 
crû ; mais font des fruits d'arbre entie- 
tement differens les uns des autres : on 
nous les apporte des Indes ; & ce qu'on 
doit d'avantage admirer, c’eft que cha- 
cune de ces cinq fortes d'arbres , fui- 
vant le témoignage de Garcias du Jardin 
qui a demeuré long-tems à Goa, croît 
dans des pays éloïignez de foixante ou de 
cent lieues des contrées où croiflent les 
autres. Nous diftinguons donc les My 
tobolans en jaunes ou de couleur citrine, 
en noirs ou indiques , & en ceux que 
Jon nomme Belliriques , Chebules, & 
Embliques. 

Les Myrobolans citrinsnaiflent à un 
arbre de la grandeur du prunier fau-. 
yage, ayant toutefois des feuilles difpo- 
sées par conjugaifons , ou deux à deux 
le long d’une côte , à la maniere de celles 
du frefne ou du forbier : or les fruits 


de cet arbre appellez Myrobolans, font 
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Tongs & ronds , obtus par les deux bouts, 
ayant quinze lignes de longueur , fur 
neuf de largeur , leur couleur eft jaunä- 
tre ou cite; & ils fonc pour la plü- 
a diftinguez en cinq côtes, entre 
efquelles on en remarque autant de plus 
pes : l'écorce en cit épaifle d'une 
igne & demie ; amere , rude, auftere, 
un peu acre , colleute & comine gom» 
meule : elle renferme un noyau d'une 
couleur lavée ; anguleux &c oblong , ainfi 
que Le fruic entier le patoïic au dehors 3 
il ft creufé à fa furface en quantité de 
foflertes, & contient une amande de 
couleur de chair, ou blanche, couverte 
d’une membrane jaune trés-mince. Il 
faut choifir les Myrobolans citrins , pe= 
fans & nouveaux. 

Les Myrobolans chebules font fem- 
blables aux citrins, ils font feulement 
plus gros, & d’une couleur plus fon- 
cée ; de là vient que plufeurs perfonnes 
ont penfé qu'ils éroient d'un même at- 
bre : mais j'ai appris de gens dignes 
de foi, que l'arbre qui porte les chebu- 
las, n'avoit pas fes feuilles conjuguées 
comme Le précedent , mais fimples , & 
de la forme de celles du pefcher. Dans 
les Indes on confit au fucre les M yrobe- 
Jans chebules, & on les préfere à tobs 
Aesautres, 
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Un arbre qui a aufi la même khauz 
teur ; mais dont les feuilles reffemblenc 
à celles du faule, porte les myrobolans 
Indiques ou rouges, qui font plus pe- 
tits que les efpeces dont nous venons 
de parler, ayant neuf lignes de long, 
& quatre ou cinq de large ; ils font plu- 
tot ridez que canelez , obtus par les 
deux bouts, noirs & luifans par dedans 
comme du bitume ou de la poix, foli- 
des & creufez en façon de ns vuide, 
ce qui fait patoître ces fruits comme non 
mûrs, & non encore parfaits : leur fa- 
veur eft acerbe, tirant fur l’amer , avec 
un peu d’acreté ; ils tiennent aux dents, 
& expriment de la falive. 

L'arbre qui donne les myrobolans 
belliriques, a.des feuilles fémblables au 
laurier , mais plus pâles ; il eft de la 
grandeur du pre fauvage ; les fruits 
cn font arondis, quelque peu anguleux, 
de la forme & même de Ja couleur de 
la noix mufcade® ou approchant , ten- 
dant à la couleur jaune : ils onc pref- 
qu'un pouce de longueur , & dix lignes 
de largeur , fe terminant par un gro 
pedicule, ou par une queüe épaille & 
courte , à la maniere de la figue ; l’é- 
corce en eft amere , auftere & aftrin- 
gente, épaifle d'une ligne, & rak£e , 
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fous laquelle eft caché un noyau <lair, 
ou de couleut lavée , qui contient une 
amande femblable à celle de l’aveline, 
allant d'une rondeur finir enune pointe 
aiguë. 

L'arbre des myrobolans embliques, 
furpalle les autres en hauteur , & dif- 
fere encore beaucoup d'eux par la forme 
de fes feuilles , car elles font découpées 
menu & longues d’une paume ; les fruits 
en font preique fphériques , diftinguez 
en fix angles d’une couleur cendrée 
noirâtre , ils ont un demi pouce.de dia- 
metre, & quelquefois davantage, con- 
tenant un noyau poli, blanc, de la 
grofleur d'une noifette , anguleux & 
diftingué ou partagé en trois cellules : 
l'écorce de cette efpece eft d’une faveur 
aigrelette, mais auftere avec quelque peu 
d'acreré. Les Indiens s’en fervent pour 

écrir ou préparer les cuirs, & pour 
Lire de l'encre , ou bienils en mangent 
pour exciter leur s PRE 

Toutes les efpeces de myrobolans naif- 
fent dans les Indes Orientales, fçavoir 
à Bengala , à Cambaye , & dans le 
Malabar : ils purgent benignement en 
reflerrant par et fel alumineux , joint 
à un foufre ; c'eft pourquoi ils font pro- 
pres au flux de ventre, & à la dyfente- 

Tome I. 
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rie. On les prefcrit rarement en fubi 
ftance , & dans.ce cas leur dofe n’eft au 
plus que d’une dragme ; mais en infu- 
fion on les fait prendre depuis deux 
dragmes jufqu'à demi-once. 4 
© Prenex myrobolans citrins, &e rhu- 
barbe choifie, une dragme de chaque, 
corail touge préparé un fcrupule, for- 
méz-en un bol avec fuffifante quantité 
de confenve de rofes. Ou 
Prenex myrobolans citrins une drag- 
me, pulverifez-la pour en faire un bol 
avec fufñfante quantité de conferve de 
rofés rouges , aprés avoir mêlé à cette 
poudre dé myrobolans un grain de lau- 
danum opié ; Cat ce bol ne purge point, 
il reftraint puiffamment au contraire, 
c’eft pourquoi l'on a coutume de le faire 
griller dans les affections du ventricule 
& des inteftins , lorfqu’il y a lieu au ref- 
ferrement ; il arrète aufü le flux immo- 
deré des hemorroïdes, principalement 
fi l’on y ajoûte de la poudre du noyau de 
cefruit. Ou 
Prenez myrobolans citrins demi-once, 

infufez-la fur les cendres chaudes dans 
une livre d’eau de fontaine, & que votre 
“malade prenne cette infufion par ver- 
rées. Ou 

© Prenez de toutes les efpeces de my 
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tobolans mêlezà égal poids de chacun, 
demi-once | cuifez cette demi-once de 
tout le mélange dans huit -onces d'eau 
de fontaine, & aprés une legere coction, 
paflez la liqueur, & diflolvez dans le 
colature de la manne choifie, & du fy- 
top rofat purgatif compolé, une once de 
chaque, Ou !: | 

Prenez infufion de myrobolanscitrins 
fix onces , cafe nouvellement extraite 
une once, {el de tartreun ferupule ; fai- 
tes-en une potion. | 

Tous les myrobolans rousiffent le pas 
pier bleu ; ils font d'un goût aftringent, 
& fourniflent par l'analyfe chymique 
beaucoup de foufre, mais peu de {l 
fixe feulement, par où l’on voit allez 
qu'ils refultent d'une compofition de 
 foufre & d’alun, non de tartre. Les 
mytobolanscitrins font employez dans 
les pilules d'éfule de Fernel; & toutes 
les efpeces de ces fruits entrent dans la 
confection hamec, & dans les pilules de 
tattre de Quercetan. 

Les myrobolans dont nous ufons au- 
jourd'hui , font differens des myrobo- 
lans des Anciens ; ceux-là étant purga- 
tifs & fans odeur , au lieu que Dio/co= 
vide | Pline & Galien , tiroient par ex- 
preflion de leurs myrobolans . huile 
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pour de précieux parfums ; car le mof 
de myrobalanos en Grec, que les Latins 
rendent par #4x OÙ glans unguentaria ; 
noix ou gland pour les onguens, figni- 
fie la même chofe que oland propre à 
parfumer, 


CHAPITRE IX. 
De la Scammonée. 


À Scammonée Syriaque de Ga/par 

Baubin , dans fon Pinax, plus jufte- 
ment nommée par Moriffor , Convolvu- 
lus de Syrie, provient d'une racine 
épaifle , de la forme de celle de Bryone, 
charnue, blanche par dedans , grife ou 
brune par dehors, garnie de quelques 
fibres, & remplie d'un fuc laiéteux ou 
gommeux : elle porte des fcions ou de 
menues tiges de trois coudées de lon- 
gueur , qui montent &c fe roulent autour 
des plantes voifines ; les feuilles font 
difpofées le long de ces tiges dans un 
M alternatif, reflemblant au petit 
convoluulus de la Campagne ; triangu- 
laires, lifles, ayant une bafe taillée en 
façon de fléche : de leurs aiffelles naif- 
nt des fleurs en cloche, d’une couleur 
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blanche, tirant fur le pourpre ou le jau- 
ne ; leur piftile fe change en une petite 
tèce de capfule pointue ; pleine de fe- 
mences noirâtres & anguleufes. Cette: 
plante croît en Syrie autour d'Alep ,-& 
fe plaît dans un terroir gras 3 elle pro- 
fire bien dans les Jardins de France & 
d'Italie. Diofcoride décrit autrement fa 
Scammonée ; la fpecifiant par des ra- 
meaux & des feuilles veluës, avec des 
fleurs & des racines de forte odeur : 
Ayant coupé la rêce de la Scammonée ; 
dit-il, on creufe fa racine avec Un cou- 
teau , de maniere que le fuc coule dans 
certe cavité artificielle, d'où on le puife 
enfin avec des coquilles. Cet Auteur ap- 
prouve la Scammonée qui vient de s 
fie, Province Afatique, & ilrejette cellé 
de Syrie & de Judée, qui de fon tems 
éroit pefante , épaifle, fophiftiquée avec 
la farine d’ervi & la cithymale. J'ai ob- 
fervé cette efpece de convolvulus he 
iffé de poils dans les campagnes de My< 
fie , entre le Mont Olympe & le Mont 
Sypile, & mêmeautour de Smyrne, &c 
dans les 1ffes de Lefbos & de Samos , où 
V'on ramalle aujourd'hui le fuc épai 
de la plante , lequel. où trouve beaucon 
inferieur en vertus à celui de Syrie, 
qu’on nomme Scammonée y riaque ; Cat 
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il caufe des tranchées , & une fur-purgas 
tion trés-incommode. 

La fcammonée que nous employons: 
dans les boutiques, eft donc un fuc ex pris 
mé de la fcammonéeSyriaque , épaiffi, 8e 
deffeché au feu : on la doit choifir lege- 
re, tendre, friable, raifineufe , amere,. 
réluifante | d’une couleur cendrée, ti- 
rant: fur la noire, s'en allant en une- 
poudreblanche quand on la frotte avec 
avec les doigts ; & rendant une odeur 
virulente ; relle eft celle qu'on nous els 
voye d'Alep & de Syrie; mais on reprour 
ve la fcammonée dure , pefante, noires. 
remplies de petits graviers , telle qu’on: 
Fapporte de Smyrne. 

La fcammonée legitime & pure, n’a. 
befoin d'aucune préparation ; on eñ met 
communément dans une pomme de- 
coing creufée, qu'on envelope de tou- 
tes parts dans la pâte de farine , ou dans. 
une efpece de lur, ou de terre glaife- 
pour la faire cuire du four ; on retire: 
enduite la fcammonée de ce fruit , & 
c'eft ce qui s'appelle vulgairement Diaz 
gréde, ou plutôt Dacréde, dû mot Grec- 
Dacrydion , petite larme 
«: D'autres mettent dans un fas de la: 
fcammonée réduite en poudre , & l'ex: 


polent à la vapeur du foufre , afin que, 
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difent-ils, le fel acre de la fcammonée 
foit émoufé par l'acide du foufre, qui 
penetre par deflous le fas ; mais cette 
mauvaife préparation prive la fcammo- 
née de fa vertu purgative, principale- 
ment fi cette Ne" vient à fe liqué- 
fier, & à fera afler en grumeaux , ainfi 
que Cornachini , Medecin d'Italie, nou 
en avertit. k 

Quelques-uns diffolvent la fcammor 
née dans.le fuc de limons purifié , &la 
paffenc quand elle eft encore toute chau- 
de, par un linge qui retient la crafle ou 
l'écume inutile ; & de cette maniere la 
drogue réuffit-mieux , parce que les aci- 
des tirez de la famille, des plantes augr 
entent la veñcul des, purgatifs : C'elt 
gone i la réme de tartre fe mêle utis 
ement avec la feammonée. 

On ordonne la fcammonée feule de 
puis fix grains jufqu’à douze ou quinze » 
ou même jufqu'à vingt, & elle purge 
excellemment , convenant à toutes les 
maladies, &entr’autres à celles qui dé- 
pendent d’un débordement de {erofi- 
tez. 

La fcammonée ne fe donne jamais en 
infufion, rarement eft elle employée dans 
les portions, parce qu'elle. fe mêle-dif- 
ficilement aux liqueurs ; PAS TAREUE 
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vent on la prend en bol & en opiate': 
au refte nous devons beaucoup préferer 
au magiftere ou à la réfine de fcammo- 
née , la fcammonée même dans fon état 
naturel , quand nous voulons purger 
heureufement, & LUE Wine Cette 
réfine ou ce magiftere s’Obtient en ver- 
fant de l’eau fur la fcammonée difloure 
dans l’efprit de vin, fa partie réfineufe 
tombe au fond ; on prend de certe réfine 
depuis fix grains jufqu’à dix ou douze; 
ou bien on fe contente de diffoudre la 
fcammonée feule dans un jaune d'œuf, 
y ajoûtant quelques gouttes d’huile d’a-. 
mandes douces , & du corail rouge pour 
en former un bol. 

La préparation de la fcammonée avec 
LR décoction de reglifle , eft à rejetter à 
caufe que la partie réfineufe de la {came 
monée ne s'accommode pas bien avec 
la décoétion, & qu’on n’en retire que la 
partie tartareufe, vû que par l’analyfe 
chymique la fcammonée fe réduit en 
tartre & en huile, & que d'ailleurs qua- 
tre onces de fcammonée rendent prefque 
trois onces de réfine. 

Avec égales parties de fcammonée, de 
créme de tartre , & d’antimoine diapho- 
retique, on prépare la poudre cornachi- 
he, dont la dofe eft depuis trente grains 
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jufqu'à deux fcrupules : on fait aüffi un 
{yrop avec le fucre ; l’eau de vie, & la 
{cammonce , en mettant le feu à la mix- 
tion pour la faire flamber , & quand la 
flamme eft éteinte, on garde ce fyrop 
pour l'ufage ; il purge depuis une cuil- 
lerée jufqu’à deux. Le diacydoniatum 
de fcammonée fe prépare ainfi ; 

Prenex de la meilleure fcammonée 
douze ou quinze grains ; de la marmela- 
de de coings, ce qu'il en faut pour un 
bol , que le malade prendra à une heure 
commode , buvant un verre de ptifanne 
par deflus. Ou 

Prenez fcammonée dix ou douze grains, 
mercure doux quinze grains » {el de tat- 
tre vingt grains ; mêlez tout eela en- 
femble , & en compofez un bol avec (u£- 


_ fifante quantité de nouvelle cafle. Ou 


Prenez diagréde quinze grains , trO- 
chifques alhandal deux grains; créme de 
tartre un fcrupule , & faires de ces dro= 
gues un bol avec une quantité requife de 
catholicum. Ou 

Prenez feammonée quinze grains, 
pilez les avec une ou deux amandes dou- 
ces , pour donner en bol. 

La fcammonée donne de la pointe à 
prefque toutes les confeétions purgati- 
ves, fçavoir au diaphænic, ê la bene= 

 Y 
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dicte laxative , à la trifere folutive, X: 
l'hiere de coloquinte , à la confection. 
hamec,, à l'éleétuaire de citron , aux fucs.. 
de rofes:,.& de violettes , au diacarthas 
me, & à d’autres. 
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pt Dy Falap. 
L: Jilap des boutiques à fruit ride: 


des Elerñens de Botanique ; eft une : 
lante Americaine dont les racines font 
épaiffes, noirâtrés par dehors, & blan- . 
ches par dedans, d’une faveur un peu-- 
acre, Ces racines produifent une tige . 
haute de deux coudées , ferme, genoüil- 
lée, & s'étendant au large par Ës bran- 
ches ; les feuilles y naiffent oppofées deux: 
à deux, finiffant en pointe, d’un verd : 
obfcur ; & fans odeur. Les fleurs en font 
d'une feule piece , formées en entonnoir, 
jaunes , ou d’un blanc pourpré & jaune, 
ou pañachtes de ces diverfes couleurs: . 
avec un double calice, l’un pour les en- 
veloper , l’autre pour les foutenir ; ce 
dernier fur lequel elles font appuyées, 
fe change en un fruit ou en une captule 
arondie, noirâtre, longue. de trois li 
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gnes , obtufe'd'une part, & environnée 
ou ceinte d’une efpece d'anneau de l’au- 
tré, ayant cinq angles ou avances à fa 
furface un peu rude ou ridée, & con- 
tenant une amande roufsâtre de formé 
ovale: | , 
< LeJalap fe cultive dans les Jardins de 
l'Europe, & ne differe pas du folanum 
de Mexique, à grande fleur de Ga/par 
Baubin , ice n’eft que ce folanum qu'on 
a coutumetd’appeller Belle de nuit, à fon : 
fruit moins couvert de rides. 

La racine du Jalap purge bien depuis 
un: fcrupule jufqu'à demi dragme , ou 
à dragme entiere ; ayant été infufée du 
rant la nuir dans dusvin blanc : on choi- 
fit les tranches de Jalap noirâtres par 
dehors, & blanches en dedans, tréfi- 
neufes, d’un goût acre & defagréable, : 
difficiles à rompre ; & inflammables : 
leur infufion dans de l’eau communique 
une couleur plus vive au papier bleu: 
ceiqui prouve fans doute que la-partie 
tärtareufe y eft comme fuffoquée par 
l'huileufe ; car de deux livres de Jala 
on tire-chymiquement neuf onces d'hui- 
de ; beaucoup plus de phlegme alkalique 
d'acide y & même l'acide ne s'y manifefte - 
qu'obleurement. à 
2 On: prépare une réfine avec le Jalap: 

Evj 
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de fx même maniere qu'avecla fcammozs 
née : on approuve certe réfine quand 
elle eft brune refplendiflante , friable, 
fe réduifant en poudre cendrée par le 
frottement. des doigts. D'une livre de 
Jalap expolée à la violence du feu, l'on 
retire quatre onces: & davanrage de ré- 
fine, dont la vertu femble confifter dans 
le foufre joint au fel alkali, tel qu'eft 
le: fel que nous avons démontré ci- def: 
fus , fe rencontrer dansila terre. - 
. La réfine d'où procede la principale 
force du jalap , fe donne depuis fix grains. 
jufqu'à un demi {crupule , ou quinze 
grains : & des fédimens ou'fêces qui 
reftent aprés. l’extraétion de la réfine, 


on prépare encore un extrait purgatif 
qui fe prefcrit depuis. deux fcrupules. 
jufqu'à une dragme &c demie ; car dans. 


ces lies ,.il fe trouve un certain favon qui 
réfulte du fel alkali & du foufre, &: 
que l’efprit de vin ne si Had me Le 
jalap convient à toutes fortes de mal:- 
. 3 
Prene manne choifie deux onces, jas 
lappulverifé vingt grains, diflolvez cela 
dans fix onces d’eau de fontaine pour en 
faire une potion purgative. Ou 
Prenex, fené mondé deux dragmes, {el 
vegetal une dragme ; faites-en l'infufon: 
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dans cinq onces de petit lait; & diflol- 
VEz UE colature un {crupule de pou- 
dre de racine de jalap ; avec une once 
de fyrop de fleurs de pefcher pour une 
potion. 

Vous obferverez toutefois que le jalap 
en poudre ne fe mêle pas aifément dans 
les potions ; c'eft pourquoi on le doit 
1 fouvent prefcrire en bol & en pi- 
ules. | 

Prenez poudre de racines de jalap deux 
ferupules, aquila alba & fel de tartre 
quinze grains de chaque ; formez-en un 
bol avec fuffitante quantité de conferve 
de feuilles d'abfynthe. Ou | 

Prene, une dragme de poudre de 
jalap, que vous infuferez durant une 
nuit dans fix onces de vin blanc, pour 
faire avaler la colature fur les fix heures 
du matin. Ou 

Prenez jalap pulverifé trente grains, 
fel armoniac & canelle, vingt grains de 
chaque ; compofez-en un bol avec fufñ- 
fante quantité de conferve de rofe. Ou 

Prenez, rèfine de jalap douze grains, 
& les pilez avec fix amandes TE 
y ajoûtant une once de fyrep capillaire’, 
ou quelqu’autre femblable, pour en faire 
une émulfion purgative trés-agréable. 


Ou bien 
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Prenez réfine de jalap douze gains; . 


pilez-le avec une ou deux'amandes dous 
ces , pour en faire un bol. Où enfin 


Prenez réfine de jalap quinze grains; . 
récevez-les dans une fufifante quantité : 
de jaune d'œuf, ou bien dans un peu de - 
conferve de-Aeurs d'orange, ‘pour en: 


fäire un bol: 


Le: jalap eftemployé dans l’électuaire - 
hydragogue de Syluius, dans l'extrait, 
carholique & cholagogue de Rolfincius, . 
dans les pilules arthritiques , où contre: 


la goutte de Scheffér, dans les pilules ca- 


thartiques , & dans le fyrop hydragogue - 


de Charas. 
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CHAPITRE XII" 


Dh Turbith;: 


pos boutiques qui ñe dif- 


fere pas du turperhum-sempanc à : 
feuille de guimauve , où dut#rperhum : 
Iñdique du pinax de G. Baubin , eftiune. 


efpece legitime de: corvolvulus | dont la 
figure naturelle & la defcri ption ont éré 


données par l'illuftre-Æerman , fameux: 


Profeifeur. de Botanique dans l’Acade- 


mie de Leyde en Hollande. Cette plante - 
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aüne racine de la grofleur d’un pouce, . 
& ligneufe, ellé porte des feuilles de: 
guimauve , des fleurs &c des fémences du : 
convolvulus vulgaire, Le Turbith croît” 
dans l'Iflé de. Ceylan , auprés des che-. 
mins, & dans les hayes : on en recueille. 
pour: l’ufage. de la Medecine, & non les - 
tiges comme Garcias du J ar din le-prér 
tend ; mais Les-plus groffes racines qui 
font remplies de lait & d’une-réfine co=- 
pieufe. 

Le Tütbith a étéinconnu à Diofcoride: : 
& Mefué dir que c’eft la racine d’une- 
plantelaiéteufe à feuilles de ferule , mais : 
plus petites ; c’eft pour cela que la plüpart: 
{e fervent des racines de:thapfia à larges * 
feuilles velues du pinax de G:Baubin. 

On choifie le Turbith frais , blanchâ= - 


tre ou cendré, de couleur de fer par. de: - 


hors, mal-aifé à rompre, pefant & gom- - 
meux:: on doit réjetter le Tiurbich.le- 
get , blanc, carié, & dont les extrémis 
tez font munies de gomme ; Car les Ha- - 
bitans de l’Ifle dont je viens de parler; . 
ont coutume de tordre le Turbith'pour : 
lefaire paroitre plus gommeux. Il purge - 
parfaitement étant prisidepuis un {cru- 
pule jufqu'à.quatres &c:en infufon on : 
double la dofe ; mais rarement l'employe- 
ton feul en infuñon. 
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Le turbith donne au papier bleu [&. 
même couleur que le fel armoniac y im- 
prime, c'eft-à-dire, une couleur un peu 
rougeâtre ; ainfi {a vertu purgative dé- 
pend d'un fel armoniac joint au foufre 
& au tartre, à quoi s'ajoûre le fuc glu- 
tineux ou colleux que le feu détruit en- 
- tierement ; car dans l'analyfe chymique, 
le turbith rend un fet volatil concret, & 
beaucoup de terre, outre un phleome 
acide & urineux. 
Le turbith eft propre à pouffer au de- 
hors l’amas des ferofirez vifqueufes & 
épaifles , qui abondent dans la goutte des 
pieds & des autres articles, Es l'hy- 
dropifie, & dans le refte de ces fortes 
d’affcétions : il apporte du foulagement 
aux dyfenreriques , étant pris jufqu'à la 
quantité de demi dragme fous la for- 
me debol. L’extrait qu'on en prépare 
avec le vin blanc, eft rarement mis en 
ufage. 

Prenez fix onces d’une décoction ape- 
ritive , deux dragmes de feuilles de {ené, 
une dragme de turbith gommeux ; faites- 
l'infufion pendant la nuit fur les cendres 
chaudes avec un fcrupule de fel d’'abfyn- 
the , & que le malade prenne la colatuxe 
le matin. Ou 

Prenez rurbith gommeux quatre {cru 
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pules ou deux dragmes , infufez-les 
dans fix onces de vin blanc, & faites-en 
avaler la colatute. Ou 

Prenex turbith gommeux une drag- 
me, aloës un fcrupule ; aquila alba quin- 
ze grains : formezen un bol avec fuff- 
fante quantité de conferve de rofes. 

Le turbith eft employé dans le diaphæ- 
nic., dans la benediéte laxative , dans le 
diacarthame, dans l’életuaire de citron, 
dans l'excellent éleétuaire de du Reno, 
dans la trifere folutive, dans l'extrait 
catholique de Sennért , dans le panchy- 
magogue de Crollius, dans les pilules de 
tartre de Quercetan , dans la poudre cone 
tre la goutte de Paracelfe , &c. 

A l'égard du thapfa qui pouroit être 
la même chofe que le turbith des An- 
ciens , fes racines doivent être macerées 
dans le vinaigre, ou cuites dans le lait 
à la quantité d’une ou de deux dragmes; 
car autrement elles enflament le gofier 
& le ventricule, à caufe du fel alkali 
naturel dont elles abondent , ce qui fait 
qu'elles rendent plus vive la couleur du 
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Du Mäéchoacan , € de La Bryone: 


TE Méchoacan eft une efpece de con: 
L voluulus d'Amerique, & non pas: 
de Bryone, comme on le reconnoît aux: 
obfervations que Clu/fus, Marcgraue, 8e 
Herman: en ont faites : fa racine a plus- 
d'un pied de longueur ;: elle eft par des 
bors cendrée ou brune, & par dedans: 
blanche & réfineufe; les tiges qu’elle 
pouife font farmenteufes & longues; 
montant où elles trouvent à: s‘attacher:5. 
les feuilles qui-garniffent ces siges ap 
prochent par leur: figure de! celles du 
convolvulus ou'liféron ; mais elles font 
plus grandes & formées en cœur ::les 
fleurs font en cloche de couleur de chair, 
pourprées par dedans, avec un piftile 
qui fe change en une capfule où font con- 
tenues des femences triangulaites, & 
de la groffeur d’un pois. Toutela plante 
rend du lait :: elle croît dans cette par-+ 
tie de l’Amerique. Meridionale qu'on ap- 
pe ulgairement Méchoacan, & qui 
a donné fon nom à cette plante... 

Les Habitans la coupent par tranches: 
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eu morceaux en long, blanc , & entre 
mêlez d’une écorce ridée : la faveur de”. 
cette même racine eft douçâtre , avec: 
une certaine acreté qui donne des nau- 
fées ; elle a des cercles comme la Bryone ; 
mais elle en differe en ce qu'elle eft: 
compaéte non fougueufe ; de plus la ra- 
cine de Bryone eft d’une blancheur qui: 
tire fur le roux, & fe ride comme par 
rayons, elle, eft d'un goût. fort amer ». 
nauféeux, 8 empefté, faifant mal au: 
cœur. | 
On choifit le Méchoacan nouveau ;, 
blanc , compacte , folide & pefant x. on: 
rejette le noirâtre & le carieux. Il purge: 
benignement & fans peine , en fortifiant 
les parties, & levant les obftruétions :: 
il opere ces effets même avec agrément. 
eu du moins fans dégoût, n'ayant aucune 
faveur diftinguée M vertu confifte dans. 
le tartre, dans le fel armoniac, & dans: 
le foufre, vù que par l’analyfe chymis- 
ue il fournit beaucoup. d'acide. & de: 
Afue: & un peu de fel armoniac : il: 
contient moins. de réfine que le jalap ;. 
& fe trouvant propre à déracher les hu- 
meurs épaifles & vifqueufes , & à éva- 
cuer les ferofitéz, on l'employe utile-- 
mentdans l'hydropilie , dans la jaunifle, . 
dans l'épileplie , dans les: écroüelles ,. 
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dans l’afthme, & dans les maladies yes. 
neriennes. 

On le donne aux enfans’à la quantité 
de demi dragme, & aux grandes per- 
fonnes au poids d'une dragme entiere, 
ou de deux en poudre ; mais en infufion 
dans le vin blanc, ou dans le lait , il fe 

rend au poids de demi once ; rarement 
Ê met-on cuire dans: les potions. 

Prenez méchoacan pulverifé une drag= 
me , recevez-la dans une quantité de [y- 
rop de chicorée fufffante pour en faire 
un bol. Ou 

Prenez, poudre de méchoacan deué 
dragmes , & les jertez dans dix onces de 
lait bouillant , ajoûtez-y un fcrupule dé 
canelle ; cuifez legerement, & faites 
prendre la colature. Ou 

Znfufex, dans huit onces d'une décocà 
tion aperitive, deux dragmes de fené 
monde , une dragme de fel vegetal , avec 
demi-once de racines de méchoacan ; & 
que le malade en prenne au matin la co- 
lture. Ou 

Prenez extrait de méchoacan demi 
dragme , fcammonée dix grains, aquila 
. alba douze grains, fuccin pulverifé & 
caftoreum quinze grains de chaque; for- 
mez-en un bol avec fufhfante quantité 
de feuilles d’armoile. 
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Les pilules de méchoacan de la com- 
ofition décrite par. du Renon ,:Teme- 
dient à toutes les affections qui provien- 
nent d’un débordement de ferofitez. 

Le méchoacan eft employé dans l'ex- 
cellenc hydragogue de du Kenon ; dans 
l'éléétuaire hydragogue de Sylvins, dans 
l'extrait catholique de Francfort de 
Schroder ; dans l'extrait catholique de 
Sennert , & dans le fyrop hydragogue de 
Charas. » 

Les Anciens ont entierement ignoré 
le méchoacan ; & nous en avons l'obliga- 
tion aux Medecins & aux Chirurgiens 
Efpagnolssui l'ont fait apporter des 
Indes Occidentales en Europe. 

La Bryone blanche ou rude à bayes 
rouges, du pinax de G. Baubin, enFran- 
çois, coulevrée ou vigne blanche , pouffe 
une racine plus groife que le bras, & 
ge À la cuiffe d’un homme, quand la 
plante eft vieille : cette racine eft char- 
nue , divifée en de grofles fibres , & fon- 
gueufe lorfqu'elle eft feiche , fa fubftan- 
ce eft diftinguée par des cercles & par 
des rayons , ayant une faveur acre, ame. 
re, & virulente : les tiges qu'elle pro- 

duit font trés-longues , elles grimpent,, 
& font garnies de ligamens ; d'elles naif- 
fent dans un ordre alternatif, des feuil- 
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les anguleufes, formées en quelque ma- 
hiere comme celles de la vigne, mais 
beaucoup plus petites , & un peu rudes; 
les fleurs {ont en baflin , & divifées en 
cinq parties arondies, d’une blancheur 
werdâtre, & diftinguées par des veines: 
le calice devient une: baye ronde grofle 
comme un pois, d'abord verte, puis 
rouge, molle, pleine de fuc, :impre- 
‘gnée de femences rondes, enduites d une 
Gertaine mucofité. 

Elle vient dans les hayes, &c-dans les 
forêts , principalement aux \pays tempe- 
rez , ou un peu froids. L’analyfe chymi- 
‘que qu'on a fait de quatre @res de ra- 
cines de bryone, a d’abord rendu une 
livre & demie de phlegme acide, & en- 
fuite prefqu'autant de phlegme urineux, 
trois onces d'huile, deux bises &un 
fcrupule de fel volatil concret ; la terre 
damnée étoit du poids de fix onces, & 
l’on en tira une once de fel fixe ; les 
cendres qui refterent de cette même 
terre étant du poids de douze dragmes : 
de là il paroît que la vertu purgative de 
la bryone dépend d’un foufre qui s'y 
combine avec de tartre & le fel armo- 
‘Hiac. 

La racine, les bourgeons ou ten- 
Ærons de l’extremité des branches, .& 
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kbayés de la bryone , purgent forte- 
ment , & avec fuccès : on les employe 
dans la paffion hyftérique , dans l’afthme, 
dans l'épilepfe , dans le vertige ; mais 
on corrige l’acrimonie de la bryone pat 
la créme detartre , le fel vegetal, le vi- 
haigre cant fimple .que diftilé ; la racine 
féiche & pulverifée fe prend depuis un 
fcrupule jufqu'à deux , & le fuc depuis 
une dragme jufqu'à deux ou trois. 

Prenez xacines de bryone’en poudre 
demi dragme , créme de tartre un fctu: 
pule ; faires-en un bol avec fuffante 
quantité de conferve de rofes. Ou 

Prenez vâcines de bryone ttois drag- 
més , cuifez-les en fix onces d'eau, & 
dans la colature diflolvez une once de 
manne de Calabre : on prépare avec le 
fyrop de la racine, un fyrop qui con- 
vient à ces mêmes maladies, quand il 
eft pris à la quantité d'une once. 

Arnaud de Villeneuve rapporte qu'un 
épileptique a été gueri dans l’efpace de 
trois femaines par des purgations infi- 
nuées avec le fuc de bryone dépuré!, 
y ajoûtant un peu de fucre. Æfathiole 
l'eftimoit contre la pañlion hyftérique, 
pourvû qu'on en usat deux ou trois fois 
par femaine. 

L'eau de bryone fe tire ainfi : oncou- 
s'aits 27 
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pe en ttavers la racine dela bryone, eh: 
viron la tête au commencement du 
Printems, & on creufe le refte qui tient 
dans la terre, puis on met fur ce creux 
fair en maniere de rafle , la partie fupe- 
rieure qu'on a retranchée, afin qu'elle 
ferve de couvercle à l’inferieure creufée 
comme je viens de dire ; & le lende- 
main on trouve la cavité -remplie d’un 

certain fuc laictueux , dont une feule 
cuillerée fuffit pour purger doucement 
par en bas, dans les maladies nommées 
ci-deflus. : 

La fécule dé bryone eftemployée dans 
les pilules hyfteriques de Charas ; & 
cette fécule n’eft rien autre chofe que 
la portion farineufe de la racine, la- 
quelle pendant la dépuration du fuc 
tombé au fond du ball , & fe deflei- 
che quand on en a feparé le fuc, en in. 
clinant le vaiffeau pour laiffer cette fa- 
rine feule, < 

Les racines de bryone entrent dans 
la compofition du fyrop aperitif cachec- 
tique de Charas. 
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CHAPITRE XV. 


De la Laureole , du Sureat , ê de 
l'Ayéble. "a 


FT ‘Une & l’autre Laureole fe Draps 
porte aux efpeces de Thymelez ; 1car 

les Apoticaires en employent. de deux 
fortes, fçavoir la Laureole mâle , & la 
Laureole femelle; la premiereieft nom- 
mée par Gafpar Banhin} Laureole tou: 
jours verte , à fleur verte , Laureole mâle 
de quelques-uns ; & la derniere ,.Laus 
reole à feuille qui tombe tous les ans, 
& à fleur de Leurs sg 
La Laureole mâle produit quantité de 
troncs ou tiges, & monte à la hauteur 
de deux coudées/; fes feuilles font fem- 
blables à celles du laurier, fi ce n’eft 
qu'elles font plus petites, toujours:ver: 
tes , lifles, épaifles, & aïbuës des.deux . 
côtez ; les feurs s’y produifent:-ordi- 
nairement trois à trois des aiflelles de 
ces feuilles ; elles font d'une feule piece, 
verdatres, fiftuleufés ‘par leur: partie 
poiterieure , & divifées. anterieurement 
en quatre parties ; elles manquent de 
calice, & leur piftile.fe change enune 
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baye de forme d'olive, mais beaucoup 
plus petite , pleine de fuc contenant une 
femence unique, oblongue, & figurée 
en cône. 

Élle vient dans les forêts, &c dans 
les montagnes aux endroits ombragez ; 
toute la plante eft d’un goût brülant ; 
elle-doir être corrigée avec:la crème de 
tarrre , le fel vegetal, le cryftabmineral,, 
le fuc de coings, ou le lait. Toutes fes 
parties purgent fortement , mais onne 
fe fert que de fes feuilles ; leur :force 
confifte dans le fel alkali naturel , & 
dans le foufre qui a une odeur trés: Mau 
vaife. sl 3 ab 
… Cette laureole eft recommandée pour 
les maladies opiniâtres ; telles que l'hy- 
dropifie ; l'aftlime , les fiévres quartes , 
les écroüelles, les affections hyfteriques; 
l’épilepfe , la goutte, 8 le rhumatifme: 
: “Prenez feuilles de :laureole deflechées 
& pulverifées , deux dragmes ; recevezs 
. les dans un jafine d'œuf cuit à molefle ; 
& formez-en un-bol qui fera pris à une 
heure commode. Ou 

Prenez feuilles de laureole pulveri: 
fées june dragme & demie, & la mêlez 
avec-une once de cafe fraîche, pour 
faire un bol en y'ajoïtant une dragme 
de fel vegetal. . Autrement . + 
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Prene? feuilles de laurcole mâle de 
£echées , deux dragmes & demie, infui 
£ez-les en fix onces de verjus , &idans la 
colaturé diffolvez fix dragmes de-cathot 
dicum , pour une potion. Ou , | 
- Prenez feuilles de laureole mâle defle. 
chées, deux dragmes, quervous, infufe 
rez dans fix onces d’eau de fontaine, 
avec une dragmé de créme de tattre, 

our faire une potion de la colature!, 
à laquelle vous aurez ajoûté deux onces 
de manne de Calabre. 1. É 

On prépare un {yrop avec le fuc de 
bayes de lauréole , foqel on doit pren 
dreau poids d’une once avant le repas.: 

Li lauteole femelle, ou le mezereum 
des boutiques , pullule auffi par plufieurs 


tiges qui montent à la hauteur de trois - 


coudées,, trois à trois, rondes & lon 
gues, difficiles à rompre , couveïtes d'u- 
ne écorce mince & cendrée, pouflant 
divers rameaux: ; il fort d'audroit dés 
tubercules plufieurs feuilles à la-fois qui 
ont une même origine, elles fonc plus 
petites que celles de la Jaureole mâle), 
plus minces , plusmolles , & non fi net 
tes, ni fi refplendiffantes. Ses fleurs font 
de la même forme, mais plus vives, de 
couleur de pourpre, & plus éleganres:, 
des bayes en font parcillement deconleur 


Fi]. 


- 


Da DetUsaAce 
purpurine , de la même grandeur ; & de 
la même figure’que celles de la mâle. ? 
:! La laureole femelle fe produit dans 
Les bocages un peu froids des’ Alpes & 
des Pyrenées: elle a les mêmes vertus 
que la précedente , & on da doit em- 
ployer dela/même maniere. el 
“Le Sureau à fruits noirsien ombelle; 
ou patafol du pinax de G:\Baubin, en 
François, Sureau, & en Latin Sambucus, 
eft aflez connu de tous, non feulement 
il a été employé par Théophrafte , & par 
Diofcoride ; il œft encore prefcrit par 
Hippocrate, Galien, Paul &Æ ginette s 8C 
par les Arabes. Les feuilles de fureau 
fourniffent par l’analyfe chymique beau- 
‘coup de phlegme acide & urineux ; une 
mediocre quantité de fel volatil , & une 
abondance d'huile & de terre, par où 
Jon voit qu'il eft rempli de tartre & de 
foufre joints au fel-armoniac. Il faut 
d'ailleurs que le fureau ait quelque chofe 
de narcotique , rendant comme il fait; 
ane odeur. puante qui ra de l'o- 
pium. Les fleurs jouiflent des mêmes 
principes que les feuilles, fi vous en 
exceprez le foufre narcotique : le tartre 
domine extièmement dans les grains de 
fureau ; c'eft poufquoi l'on, ne doit pas 
s’étonnet. fi toutes les parties de cett8 
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planté attirent les eaux au dehors ; &c 
profitent aux hydropiques, &'aux hyf= 
 teriques , ou aux gens fujets à des vas 

peurs. MALO 1} L 6 2 

Prenez racines de fureau une once , 
canelle. fine un fcrupule ,: el vegetak 
demi dragme ; infufezcela dans fix onces' 
d’eau de fontaine , & prefcrivez. la. cos 
Jature à votre malade. Ou | 

Prenez feuilles de fureau deffechées.,. 
fix dragmes , cuifezlés en fix onces de. 
tait, & dans la colature difolvez une 
once de fyrop de chicorée compofé, pour: 
en fairé une potion. ‘Ou : 

Prenez, femences de fureau. pilées » 
demi-once , crème de tartre:demi drag- 
me ; faites-en- l'infufron durant Ja nuit : 
dans fix onces de vin blanc! Wous ob- 
fervetez au refte que les émulfons , pré 
parées avec les (emences de fureau, pur- 
gent plus puifflamment que l'infufion de: 
ces mêmes graines , parce que les ‘émul= 
fions contiennentune plus.grande quan- 
tité d'huile. APP de le dire 

On prépare un extrait de fureau, non! 
feulement avec les feuilles, mais aufh 
avec la racine , lequel fe doit ordonner: 
à la quantité d’une ence : l'huile purga= 
tive qui s'exprime des femences, eft à 
prefcrire depuis une.dragme jufqu'à une 
demi once. Fiij 


> 
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- Prene? huile de femences de fureaw * 


demi-once, corail roùûge, & corne de 


cerf préparée, un {crupule de chaque ;; : 


-& de leur mêlange formez des pilules. 

- E’écorce moyenne du fureau infufée 
au poids d'une once dans de l’eau, purge 
fort bien ; & prile à la quantité d'une. 
pincée , elle pin par les urines ; l’huile. 
tirée par infufon ,.ouù par coétion , eft 
mervéilleufe pour iles brûlures, & pour 
les nt Avec les grains de fu- 
reau l'oni-compofe:un rob qui convient 
aux maladies du ventrieule.. 

Le fureau bas , ou l'Hyéble du pinax 
de G. B..nommé Sambncus bumilis ; OU 
ebulus en Latin , differe. du fureau dont 
nous venonside parler; par fa tige her 
bacée , au lieu que les tiges de. l’autre 
font d’un 'arbriffeau , par fes feuilles 


plus: étroites ; plus longues, & de plus. 


forte odeut. Il a les mêmes proprietez 
que le fureau, &. me dans les mêmes 
terres ; fçavoir-grafles, & aqueufes 

La racine & les femences de l'hyéble 
font cmployées dans: l'excellent hydra- 
gogue.de d4 Rétion ; &dans le fyrop hy2 
dragogue de Charas ; & les femences 
entrent dans l'extrait panchymagogue 
de Crallins. , À 
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CHAPITRE XVE 
Du Pefcher, g des Pruncs. ae 


E Pefcher, vulgairement appelléen 
Latin malus perfica , etun arbre fa- 
milier, les feuilles & les fleurs en font 
de bons purgatifs, elles font aufli ape- 
titives, & tuent les vers. De fes feuilles 
on tire-un fel volatil, une huile de là 
terre, dufel fixe, & du phlègme tant 
acide qu'urineux ; mais les fleurs four- 
niffent une huile avec un phlegme acide ; 
ée qui montré que dans les feuilles il fé 
rentontre du! foufre ; du'tartie, & du 
fél armoniac ; & que dans les fleurs ré- 


fident: du foufre & du tattre. 


Le fyrop de fleurs de pefcher fe pré 
pare ainfi, 

Prenex autant qu'il vous plaira de 
Heurs de pefcher , pilez-les dans un mor- 
tier de matbre ; & exprimez leur fuc 
par le préfloir ; purifiez ce fuc, & le 
cuiféz avec ün pareil poids de fucre, 
jufqu’à confiftance de fyrop que vous 
clarifierez avec Le blanc d'œuf. 

Le fyrop qui fe compofe avec le füc 
des feuilles, purge plus vigoureufement : 

F iij HG 
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ces deux fyrops ont coutume d'être 
preéfcrits à la quantité d’une once. L’on 
fait encore une conferve des fleurs & 
des feuilles du pefcher , bonne aux mê- 
mes ufages. Les fleurs nouvelles fe man- 
gent aufli en falad@ & font pralshler 
aux hydropiques prifes au poids de demi- 
once ; mais elles caufent fouvent des 
tranchées, c’eft pour cela qu'il eft plus 
sûr .de les faire prendre dans dulait. 
Les fleurs de pefcher entrent dans les 
pilules panchymagogues de Quercetan. 
Les Prunes tiennent un haut rang en= 
tre les alimens medicamenteux ; elles 
lâchent doucement le ventre ,; & nou- 
riflent beaucoup en même temps. Les 
prunes de damas. font d’un ufage fré- 
quent ; leur décoction fe prend. plus fou- 
vent avec le fené que fimple : elles 
abondent en foufre & en tartre, de 
même que la cafle de laquelle elles ap= 
prochent le plus de tous nos fruits. 
Prenex fené mondé demi-once., {el 
vegetal une dragme ; cuifez-les Jegere- 
ment dans une livre.de. décoction -de 
prunes de damas , & ordonnez la cola= 
ture par vertées. Ou - 
PreneY {yrop de nerprun une once, 
ue vous difloudrez dans une demi livre 
de décotion de pruneaux , pour une Pos 


tion, Ou 
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Prenez pulpe de pruneaux de darnas 
une once ; diagréde huit grains , fel de: 
tartre un ferupule , faites-en.unbol pour: 
avaler à une heure commode. Ou 
PreneX, trochifques alhandal trois 
grains, créme de tartre un fcrupule,: 
pulpe de prunes de damas une ‘once, : 
aquila alba douze gtains ; formez-en ‘un: 
bol: pour la cachexie, &. pour l’hydro-, 
ifie. | ot #6 
- L’életuaire diaprun fimple & com. 
ofé, a pris fon nom des prunes; dans: 
efimple on employe:la chair oupulpe: 
des prunes de damas “la cafe , les tama-: 
rins , la rhubarbe, & les femences de: 
violettes ; 8& dans le compofé on ajoûte: 
à ces drogues le diagréde. | 
Les pruneaux font employez dans le: 
lenitif & dans la confection hamec,. 
dans l’éleétuaire cholagogue ; ou lé dia-: 
prun de François Sylvins-d'Elboe. 


CHAPITRE XVIL. 


Du Nerprun © de la Frangula ae 
de l'Aulne noir. 


HE Rhaminus carharticus du pinax de: 
G: Baubin, én François Nerprun., 
Fv 
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égale fouvent la grandeur du prunier 
par fon, tronc: branchu, dont la fub- 
ftance eft pâle & :trés- dure, l'écorce 
exterieure noiratre, comprenant fous 
clle-deux autres écorces ; l’une verte, & 
l’autre jaune ; les rameaux font heriflez 
de-longues épines, & de courts aiguil< 
lons -les:feuilles y, font plus courtes: 
qu'au prunier , arondies en: fe termi- 
nant en pointe, d'un verd foncé, cre- 
nelées , ñerveufes,-& d’un goût aftrin- 
gent: il fort des aiflelles des feuilles 
trois ou quatre fleurs compofées de qua- 
tre étamines avec un calice en forme: 
d’entonnoir partagé en quatre, dont le: 
 piftile fe change en un grain noir de læ 
grofleur d’un pois, plein d’un fuc amer 
qui donne des naufées : ce grain contient 
aufli quatre feménces menues , envelo- 
es dans une pulpe gluante!, & fem- 
lable à. de la gelée. .Il naît dans les fo- 
rêts & dans les hayes ; fes grains mürif- 
fent en Automne. à 
L’analyfe chymique de cinq livres de 
bayes de rhamnus , a fourni deux livres 
d'an phlegme acide, une livre :& de 
mie d'un phleme urineux , quatre on- 
ces d’huile, cinq dragmes de fel fixe, 
: quatre dragmes & un fcrupule deterreÿ 
par où il eft manifefte que l'huile & 
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lé foufre dominenr‘avec lé tartré dans 
les bayes. , 
* Le fyrop qui fé prépare de ces bayes, 
purge violemment par les felles , & tire 
une grande abondance de ferofitez fuper- 
flues : au refte l’on a coutume de le pren- 
die quand on eft prét de diner , afin 
que ds particules trop acres rencon- 
trent dans l’aétion de l'aliment dequoi 
émoufler leurs pointes. : 

Prene? bayes de nerprun à difcretion ; 
laiflez-les durant quelques ‘heures fur 
les cendres chaudes dans un pot dererre 
verni, que vous couvrirez ; puis expri- 
mez-les | & cuifez à feu lent le fuc qué 
vous en tirerez pour lui donner une con- 
fiftance de fyrop avec fuffifante quan- 
tité de fuc. On le prefcrit depuis demi- 
once jufqu’à une once ou deux , foit 
feul , foit aveotd’autres purgatifs , dans 
la cachexie, dans l'hydropifie , dans læ 
goutte, & dans le rhumatifme. 

Prenex fyrop de nerprun une once, 
&c le faites avaler avant lerepas. Ou 

Prenez, cafle fraîchement extraite fix 
dragmes , manné choifie deux onces, 
fyrop de nerprun demi-once, ou une 
énce ; formez-en une petion avec fix 
ônces d'eau tiedé. ue 

. L’extrait du fuc des bayes s'erdonne 
F vj 
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depuis demi {crupule jufqu’à demi drags 
me. 


Prenez cafle fraîche une once, extrait 
de Payes. de rhamuus. un {crupule , & 
faites-en un bol. 

La poudre des bayes defféchées, fe 
prend depuis une dragme jufqu’à deux, 
mais il faut la faire cuire. dans le lait. , 
: La Frañgula.des boutiques, ou l’Aune 
noit portant bayes, du pinax de Gafpan 
Bauhir ; eft.un arbrifleau qui. croît à la 
bauteur d’un homme, & même au delà ji 
fa tige eft grofle comme lebras , garnie 
de rejertons qui, fortent du pied de la 
plante, divifée en plufeurs rameaux ” 
& couverte d'une écorce exterieure 
brune ,. fous.laquelle il fe rencontre une 
autre écorce d'un jaune verdâtre, & qui 
teint en couleur de fafran ;. les feuilles 
en font rondes & longues, difpofées al 
ternativement , femblables à. celles du 
Cornoüiller, liffes, nettes, d’une verdeur 
noirâtre, diftinguées par des nerfs obli- 
ques à la longueur des feuilles, mais 

aralleles entr’elles ; des aiflelles des 
Filles fortent des fleurs deux à deux, 
Ou trois à trois, ou quatre à quatre, 
compofées de cinq feuilles placées. dans 
les coches ou crénelures d’un. calice, fair 
d'une feule feuille, & fendue en cinq 
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parties ; le piftile devient une bayeaflez 
ronde , noire; de -trois lignes de dia 
metre, remplie d’une chair & d’un mu- 
cilage douçatre , où font contenues deux 
ou trois femences. Cette plante naît 
dansles pays de forêts des contrées froi- 
des. 

Il y a dans l'écorce une vertu qui n'eft 
pas mediocre , foit pour purger ; foit 
pour reftraindre &c fortifier les parties ;, 
c’eft pourquoi l'on croit qu’elle procure 
le dévoyement par en bas,, à la façon de 
la rhubarbe, c'eft-à-dire , qu'aprés avoir 
levé Les obftrucions ; elle fair que les 
parties fuivant leur propre vertu élafti- 
que , fe rérabliflent dans leur premiere 
tenfon, 

L'analyfe chymique de ce fimple , pro- 
duit outre un phlegme acide & urineux, 
une mediocre quantité de fel urineux 
concret , avec beaucoup d'huile & de 
terre : il y a donc de la vraifemblance 

ue l'aûne noir tient fa vertu ftiprique 
ns efpece de tartre approchant de 
l'alum , & joint au foufre & au fel ar- 
moniac. FLE 

.. On doit ôrer l'écorce de la frangule 
à l'entrée du Printems , & la fecher à 
ombre ; on la préfcrit depuisune drag» 
me jufqu'à deux dans l'hydropife , dans 
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h cachexie, dans la jaunifle, &:dansles 
fiévres intermittentes opiniâtres. *. 

Prenez; deux ‘dragmes d’écorce de 
frangula, cuifez-les dans du lait, & 
faites avaler la colature. Ou 

Prenez fix onces de décoétion d'ai- 
gremoine , de houblon & d’ache, infuz 
fez-y une dragme d'écorce de françula , 
& dans la colature diflolvez une once 
de catholicum doublé avec la rhubarbe: 
Autrement 

Prenez écorce de frangula ; & rhu- 
barbe choifie, une dragme de chaque, 
canelle un {crupule , infufez cela en fix 
onces d'eau de fontaine , & dans la coi 
kture diflolvez de la manne choifie , & 
du fyrop de chicorée compoié , une once 
de chaque, pour en faite une potion. 
Ou bien 

Prenez demi dragme d’écorce de fun 
gula deffechée & pulverifée, {el de rara 
tre & canelle réduits en poudré ; un 
fcrupule de châque, pour en former u 
bol avec fufifante quantité de nouvelle 
eafle. Ou 

Prenez écorce de frangula un fcrupule , 

fcimmonée quinze grains , éréme de tar- 
trevingt grains, trois amandes douces 
& pilez pour faire un bol, 
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CHAPITRE XVIIE 
Du Carthame. 


y E Carthame des boutiques porte 
Le tige d’une coudée & demie, 
droite , ferme & rameufe ;, garnie de 
feuilles alternativement pofées, & aflez 
£errées les. unes contre les autres, lon- 
ues de deux pouces, & larges de huit 
Lines , ayant une bafe arondie qui em- 
braffe la tige , & finiffant en une pointe 
aiguë ; elles font nerveules , liffes , vei- 
neufes, munies tout autour de menus. 
aiguillons un peu roides ; les fleurs fe 
produifent au haut des rameaux en ma 
niere de tête , ayant un calice formé en 
ixe, & compofé de plufèurs écail- 
É ; il fort du calice de petites fleurs 
fiftuleufes , de os d’un pouce dé long, 
arrangées” en façon de panier net, & 
d'une couleur de fafran rouge foncée , 
& divifées en cinq lanieres ou plis : les 
rudimens ou premieres ébauches des fe 
ménces: n’ont-point d’aigrette ( efpece 
depoilfoler ) &cquand ces femences font 
dans : leur perfection, elles paroiffent 
liflés ; nectes ; longues de itroiïs lignes ; 
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étant plus pointues ou plus aiguës 
leur partie inferieure , & diftinguées en 
quatre angles. 

Cette plante fleurir au mois. d’Aouft, 
& les femences font parfaites en Au 
tomne : on la feme en quelques lieux de: 
la France:, de l'Italie, & de l'Efpagneg: 
non feulement pour l’ufage de la Mede- 
cine , mais encore pout la teinture des: 
draps de lin, & de plumes :: elle fe cul: 
tive aufli en Egypte ; d'où on nous l’en- 
voye fous le nom de fafran. 

La femence de carthame purge trés- 
doucement , ou plutôt ne fair que relà- 
cher le ventre ; car elle abonde princi- 
palement en huile:,.ce qui la pourroit 
faire entrer dans la compofition des 

-émulfons. 

Prenez femence de carthame demi 
ance-ou fix dragmes., pilez dans un mor 
tier de-marbre, où vous répandrez peu 
à peu fix onces d’eau tiéde: fur la ma= 
tiere que vous pilerez; & dans la cola- 
ture diflolvez- fyrop de fleurs de pef- 
cher , ou fyrop de chicorée compofé une 
once. | 

L'éleétuaire qu’on appelle-diacertha- 
mum , eit redevable de {a vertu cathar- 
tique aux autres purgatifs qui: font par 
fées dé fa compofition , dont voici la for: 
faulc. 
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Prenez moëlle de femence de car- 
thame , poudre de diatragacanth froid , 
hermodate & diagréde une once de 
chaque, turbith gommeux une once & 
demie, gingembre demi-once, manne 
deux onces & demie, miel rofat pañlé 
par le filtre, & chair de coings confite 
deux onces de chaque, .fucre folide dif. 
fout dans l’eau, & cuit en cleétuaire, 
vingt-deux onces ; formez du tout um 
électuaire {elon l'art. 

Le diacarthame feu fe prend à la 
quantité de fix dragmes, où de demi= 
once ; mais avec les autres purgatifs ; 
l'on fe contente de le prefcrire au poids 
de deux ou de trois dragmes. 

Prenez fené monde deux dragmes., 
ctéme de tartre une-dragme ; faites l’ine 
füfon la nuit dans de l’eau de fonraine, 
& l'ayant pañlée le matin par le filtre, 
diflolvez dans la colature He dragmes 
de diacarthame , & une once fa ia 
compolé , pour en faire une potion. 

-. Onordonne la poudre de diacarthame 
depuis une demi dragme jufqu'à une ow 
deux dragmes. 

Prenez poudre de diacarthame une 
dragme , aquila alba douze grains, ca- 
nelle en poudre un fcrupule , caflen 
velle fix dragmes 5 formez-en : un 


#38 Da axé s:amem * ) 
bol à prendre dans un tems commode. 
On compofe aufft avec la poudre de dia- 
carthame, & fufifante quantité de tar= 
tre des tablettes, qui ne different de 
Féleétuaire que par leur dureté. 

Prenez tablettes de diacarthame deux 
dragmes , fafran de Mars quinze grains; 
myrrhe choifie douze grains ; faites-em 
des pilules contre les pâles couleurs. 

:. L'éleétuaire, la poudre &e les tabletz 
tes de diacarthame, conviennent ‘aux 
fiévrés intermittentes ; à l’épilepfe, à 
l'hydropifie, à la paralyfie, au thuma- 
tifme , àla goutte , & à d’autres malas 
dies femblables.. Le carthame eft era : 
loyé dans lextrait de Æartman ; dans 
le fyrop hydragogue de Charas:, dans le 
fyrop calybé: aperitif cathattique: du 
même. 


CHAPITRE XIX. 


Dela Coloquinte ; du Concombre fau- 
vage, & de la Soldanclle. 


du pinax de G. Bauhin , fe répand 
terre en des houflines ou verges ru: 


L: grande coloquinte à fruit rond 
des & canelées : elle produit par initer+ 
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valles des feuilles feparées, ou une à 
une , attachées à de longues queties , ra- 
boteufes , & veluës avec des découpu- 
res ou divifions , comme on en remar+ 
que aux feuilles de la citrouille , mais 
plus petites : aux aiffelles de ces feuilles 


naiflent de menus fcions ou brins tor- 


tus ;les fleurs en font jaunâtres , & il y 
en a de fécondes & de fteriles : lecalice 
des fleurs fécondes fe change en un fruit 
fphérique , gros comme le poing, un-peu 
jaune ou verdätre. 

On nous apporte la pulpe de ce fruit 
pelée ; elle eft blanche ; fongueufe ; 8&c 
trés-legere , d’une. forte amertume qui 
offenfe le gofier & les entrailles : dans 
cette pulpe font plongées de petites fe: 
mences applaties ; dures, d’une vilaine 
blancheur. La coloquinte naît dans les 
Ifles de la Mer Ægée, & dans la Côte 
Maritime Orientale : la pulpe ou moëlle 
de coloquinte purge trés- fortement , 
quand on en a Ôté les femences & l’é- 
corce. Aippocrate; Diofcoride ,. Pline» 
Galien, Aece, Paul éÆginerte, & les 
Maîtres de l'Art, ont connu cette plan- 
te, & ils s’en fervoient plus fréquem- 
ment que nous. 

L'analyfe chymique qu’on fait de le 
pulpe de coloquinte, entire premiere- 


l 
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ment un phlegme urineux, puis quan- 
tité d'huile ; on tire auffi beaucoup de 
{el fixe de la terre damnée, par où-nous 
- apprenons qu'il y a dans la coloquinte 
un foufre joint à:untartre ,, & à un {el 
alkali naturel, & veritablement fon in- 
figne amertume, ainfique fa vertu pur- 
‘ gative ne peut proceder que d’un tel 
*. mélange. ee | 

Nous nous fervons. aujourd’hui des 
trochifques de coloquinte , qu’on appelle 
trochifques alhandal , qui fe préparent 
de la forte. 

Prenez tant qu’il vous plairz de pulpe 
de coloquinte , pulverifez-la fubtilez 
ment , & l'arrofez de quelques gouttes 
d'huile d'amandes douces, pour la rés 
duire. derechef en une poudre trés- 
déliée, répandez y trois où quatre fois 
de cette huile, en pêtriflant long-tems 
la pulpe avec les doigts ; & après l’a- 
voir pulverifée en dernier lieu, rece- 
vez la fur. du mucilage de gomme adra- 
ganth, & formez-en des trochifques 
que vous mettrez fecher à l'ombre. On 
les employe heureufement dans les ma2 
ladies opiniâtres , comme l’épilepüe, 
le vertige, l’afthme, la vieille toux, la 
douleur fciatique, lerhumatifme, l’hy- 
dropifie , la colique. 


Eine SES eh 
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Prénex. trochifques alhandal trois 


grains, cafle nouvelle une once, & en 


faites un bol qui doit être avalé dans du 
pain fans Jevain. Ou 

Prenez trochifques alhandal demi 
fcrupule , faites-en l'infufion dans fix 
onces de win blanc, que vous paflerez 
enfuite-par ke papier gris, pour en faire 
une potion, aprés y avoir diffout une 
once & demie de manne. Ou 

Prenez trochifques athandal trois 
grains , {cammonée fix grains , diaprun 
demi-once, pour un bol. 

On prépare un extrait de coloquinte 
avec le vin blanc , & une réfine avec 
l'efprit de vin ; mais l’un & l’autre font 
rarement en ufage ; il vaut mieux corri- 

er la colloquinte avec le vinaigre , le 
Le de limons, la créme de tartre, & 
d’auttes acides pris dans la famille des 
vegetaux. 
 Prénex extrait de coloquinte fix 
grains, extrait d’ellebore. noir huit 
grains, huïle de gerofles deux gouttgs , 
avec fuffifante quantité de fleurs de lys 
des vallées, pour faire des pilules. 

Les fruirs de la coloquinte font em- 
ployez dans les clyfteres purgatifs ; car 
on renferme ou une pomme entiere de 
la coloqainte pelée , ou fa moitié dans 
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un linge pour la faite cuire dans une dé: 
çoction émolliente & rafraichiffante or- 
dinaire. | 
La coloquinte a donné fon nom à 
l'hiera diacoloquinte ; on fe fert de fa 
pulpe dans l'extrait catholique de Franc- 
fort, dans l'extrait panchymagogue de 
Crollins & de Hartman, & dans lés pis 
lules iliaques de Rhafis , dans celles-d’eu: 
phorbe deQuercetan, dans celles de fie TA» 


perum du même , dans les pilules ca- 


Chectiques de Charas, & dans la confec. 
tion hamec. 

Le Concombre fauvage , autremenc 
appellé Afinin du pinax. de G. Baubin, 
a une racine grofle de: deux ou trois 
pouces, & longue d’un pied , divifée en 
divers filets ; elle eft blanche, charnue, 
un peu amere ,:& nauféeufe ; il en fort 
des tiges qui fe répandent. fur terré, 
aflez rudes , grofles, portant des feuil 
les qui ont plus d'une paume. de long, 
& Qui d'une rondeur, fe terminent.en 
pointe; elles ont des oreilles à leur.bafe, 
Be leurs aiflelles naiflent des fleurs 


d'une feule piece, ayant plus d'in demi 


pouce de Ve Mer & érant profonde- 
ment diviféesien cinq parties, jaunâtres 
avec des veines verdoyantes : les fruits 
ent un pouce & demi ou deux. pouces 
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de longueur ,: fous une figure cilindri- 
que, heriflez de petites éminencés ru- 
des ; fe diviant en trois loges {eparées 
par.de minces cloifons, & pleines d’un 
fuc qui a beaucoup d'amertume, & qui 
s'échape avec impetuofité à l'ouverture 
de-ces loges : les femences en font larges 
lifles , &noirâtres. Cette plante croît 
dans les pays chauds auprés des villa= 

es, & dans des terres engraiflées par 
y fumier." | 

Le concombre fauvage purge violem= 
ment en exterminant lesvers, & déboui 
Chant les parties obftruées. Les Anciens 
en préparoient un medicament nommé 
elaterinm ; xeflort , comme qui diroit , 
agitant avec vitefle , & troublant : Hip- 
pocrate, Theophrafte, Diofcoride, Pline, 
&cles autres Medecins de l'antiquité en 
ufoient fouvent dans les maladies re 
bellessexprimant pour cela le fuc des : 
fouirsmürs , & le faifant fecher : ils pré- 
feroiént celui qu'ils trouvoient blanchä- 
tre, peu pefant, d'un goût trésamer 
& facile à prendre feu étant approché 
d'une chandelle allumée. eÆginette eft 
pourtant du fentiment de ceux qui choi- 
£llent l'elarerium tirant {ur la couleur 
verte; car il nefe peut pas faire que ce 
uc, qui de lui-même eft verd , étant li. 
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quide , devienne blanc quaud il {e deffe= 
che. La dofe de l'élaterinm eft depuis la 
moitié d'un fcrupule jufqu’à un fcrupule 
entier, & la poudre des racines du con- 
combre fauvage eft depuis quinze grains 
_jufqu'à demi nes un aflez puifflanc 

purgatif; les feuilles pulverifées fe pref- 

ctivent depuis fix grains jufqu’à dix ou 
douze. rc ER 

: Par l'analyfe chymique on tire de certe. 
plante beaucoup plus de phlegme uri- 
neux que d'acide; une quantité confide- 
rable d’huile, avec aflez de {el volatil 
concret , de cendres , & de fel fixe; 
grande preuve qu'elle abonde en foufre 
&en fel armoniac, accompagné d’une 
mediocte quantité de tartte ; c'eft pour- 
quoi nous devons attribuer fa vertu pur- 
‘gative au foufre, au felarmoniac, & au 
tartre enfemble. Tr TENTE 

Cette efpece deconcombre eft propre 

à toures. les maladies produites par un 
débordement de ferofitez ; mais il faut 
Le corriger par les acides tirez des vege- 
taux, le vinaigre, la créme de tartre, & 
le refte. TRE 
Prénez feuilles de concombre fauvage 
deux dragmes, cuifez-les dans dwlait 
& faites prendre la colature!; Ou | 
Prenez fix grains d'élarerium ; une 
once 
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ence de nouvelle cafle, & formez:en un 
bol. Ou F8 

PreneX, feuilles de.concombre fauvage 
pulverifées dix grains , & faites-en des 
pilules avec demi-once de manne choi- 
die. Ou ii ] 

Prenez feuilles de concombre fauvage 
une dragme & demie, infufez-la dans 
cinq onces d’eau de fontaine , & diffloL 
vez dans la colarure demi-once de dia- 
prun pour en compofer une potion. On 
€n prépate ainfi un vin vegetal. | 
+ Prenez fruits mûrs, & feuilles de con. 
combre fauvage , à la-quantité.qu'il vous 
plaira ;,infufez.les dansiune fuffifante 
quantité dervin blanc, yajoûtant pour 
Chaque pinte une dragme de fel VCge- 
tal : laiflez digerer cela en un lieu tiéde s 
& prefentez-en la colarure au malade de. 
puis une:once jufqu’à deux. * ie 

On prépare encore un, miel de con. 
combre en cuifant les feuilles, les racia 
nes, & les fruits de la plante dont nous 
parlons , dans une (ufélhnre quantité de 
miel : ileft excellent dans les clyfcres, 
y étant mêlé awpoids d’une ou de deux 
onces, principalement dans l'hydropifie, 
dans les affections hyfteriques. 

La Soldanelle des boutiques a des ta- 
cines blanches qui {e répandent au large 

Tome I. G 
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dans les ‘lieux un peu boueux:: proches 
de la Mer : elle poufle des rameaux 
de s'étendent admirablement en:rond ; 
ils font gros; rougeâtres , tantôt plus 
longs , & tantôt plus-courts , garnis de 
feuilles alternativement difpofées ‘aron- 
dies ; & orcillées à leur bafe ; ayant une 
pointe récoignée , &c comre en forme de 
cœut 5 elles ont environ un pouce de 
large, & ne reflemblent pas mal aux 
feuilles de l'herbe aux cueillieres : dans 
leurs aiflelles naiffent des fleurs en çlo- 
che d’une blanñcheut ‘pourprée ; leur ca- 
lice eft ample & rougetre dans l'om- 
bilic duquel eft un piftile atondi’, qui 
aprés la chûte de la leur fe change en 
üne bourfe remplie de femences noirà- 
tres, Toute la plante eft laiéteule , d'un 
roût falé & amer. © 
Par cetre deferiprion il eftrmanifefte 
&°]a fordanelle eft une efpece de con- 
olvulns (liferon ) ainfi que Vont bien 
remarqué Fournier , Spigel, du Renon, 
ë&c ee , qui l'appellent covoluulus 
marin de notre pays à feuilles rondes 
ëlle ne femble pas non plus différer. 
beaucoup du‘chou marin de Diofcoride , 
ce qui la fait communement nommiér 
€hou marin. 
La foldanelle attire les ferofitez, &e 
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ar là eft utile dans l'hydropifie., dans 
le fcorbut , & dans les fiévres quartess 
La maniere de l’employer eftdifferente, 
il y en à qui la mangent en falade avec 
le creflon, à la quantité de deux poi- 
gnées ; mais elle réuflit mieux fi on la 
prend cuite dans du bouillon de viande, 
au poids d’une ou de deux dragmes.avec 
de la canelle. Fallope protefte qu'il n’a 
point trouvé de meilleur remede pour 
l'évacuation des eaux des hydropiques., 
que la foldanelle prife en poudre , ou en 
décoétion à la façon. des afperges ;" 
on prépare. aufli une conferve de. fes 
fleurs: satin 
Hante-mer eft oppolé àEz/lope {ur 
cela, difant qu’il a plufieurs fois égou: 
vé que la foldanelle nuit AMAR aux, 
hydrôpiques , qu’elle ne leurprofice; & 
j'ai appris de l'illuftre Barbeyrac mon 
Maiftre, qu'il.afouvent ordonné fans, 
aucun fuccès cette plante dans de telles 
maladies : & en effec, felon Diofcoride, 
€lle n’eft pas bonne pour le ventricule: 
on la ris toutefois cuite dans le 
lait, depuis deux dragmes jufqu'à demi- 
once. : 
Prenez, foldanelle demi-once ; infulez 
la dans cinq-onces d’eau de fontaine, 
& dans Ja colature diflolvez. une once 
G i 1.” 
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de nouvelle cafle pour en faire une pe 
tion. Ou - | | 
: Prenez, foldanelle trois dragmes, cré- 
me de tartre une dragme , rhubarbe 
choifie demi dragme ; infufez-les durant 
la nuit dans cinq onces de petit laits 
& dans la colature diflolvez une once 
de fyrop de chicorée, pour compofer 
uné potion. Ou. 65 28 
Prenez fuc de foldanelle quatre on- 
ces , tartre chalybé foluble une dragme, 
élixit de proprieté de Paracelfe dix 
gouttes ; faires-en une potion avec trois 
_‘onces d’eau de chardon beni. Ou 


Prenez racines de brufcus & d'af-. 


erges, démti-once de chaque, feuiiles 
de fgdanelle & d'herbe aux cueillieres, 
une poignée de chaque , fel de jartre 
quinze grains; cuifez tout cela légere- 
ment dans fix onces d’eau de fontaine; 
pour donner’en potion a des hydropi- 
ques, 3 


CAP ETR ELU 
De la Gratiole. 


À Gratiole cenrauroïde ‘du pinax de 
G. Baubin, ou la petite digitale ap: 
pellée Gratiole de- Moriffon, en Fran- 


+ 
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çois , l'herbe à pauvre homme , a desra- 
cines qui rampent obliquement, blan- 
ches, genoüillées, garnies de plufieurs 
fibres, qui produifent des tiges droites, 
diftinguées par de frequens genoux ou 
nœuds , longues- de plus d’un empan & 
demi , où naïflent des feuilles oppofées 
deux à deux , longues-de plus d'un pou 
ce , & larges de demi pouce ; fans poils, 
vcineufes, dentelées tant foir peu aux 
bords, & d’une forte amertume : les 

"fleurs fortent une à une de leurs aiffelles;; 
formées d'une feule pièce en tuyau, 
percées par derriere ; jaunâtres , panas 
chées de lignes brunes , recourbées en 
maniere de corne , ayant huit lignes de 
Tongueur fur trois d'épaiffeur, s'entr”- 
ouvrant pardevant,. & étant - divifées 
en deux lévres d'une couleur Fm 
lavée ; la fuperieure de fes lévres eft 
quafi en cœur, & reflechie en deflus; 
l'inferieure eft divifée en trois parties : 
le calice eft d’une feule piece: partagée 
en cinq , il s’éleve de fon fond un piftile 
un peu long qui fe change en une cap- 
fule roufstre, claire, finiflant d’une 
- rondeur en pointe, & fe fepatant en 
deux loges pleines de femences menues 
*& roufstres. Elle vient auprés des ruifs 
feaux , & dans des prairies moëttes, 
Giij 
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fleuriffant aux mois de Juin & de Juik 
ler, & fes femences font parfaites em 
Aouft & en Septembre. Toute la plante 
eft fans odeur } d’une amertume infigne 
&cun peu aftringente. . 

» Ea gratiole fe réfout prefque toure 
par l'analÿfe chymique, en acide & en 
foufre , ne fourniflant quaf rien d’uri- 
neux, ce qui montre que le foufre & 
le tartre font fes principaux fondemens. 
Les feuilles ; les tiges & les racines pur- 


gent excellemment étant cuites dans lé 


lait, & jamais il ne la faut ordonner in 
fufée dans le vin qui la rendroit trop 
violente. ; 

+ Prenez gratiole feche & coupée une 
dragme , jettez-la dans fix onces de lait 
bouillant où elle cuira legerement , & 
laiflez-la infufer pendant la nuit pout 
faire prendre la colature le lendemain: 
matin. Ou 

Prenez feuilles de gratiole une drag- 
me & demie, faites-en l’infufion durant 
la nuit dans fix onces d’eau de fontaine 4 
&  diflolvez dans la colature deux onces 


de bonne manne, pour compofer une 


potion. 
On la prefcrit utilement au poids de 
trois dragmes dans les clyfteres. : 
Prenez gratiole trois dragmes, & les 
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cuifez dans une fuffifante quantité de 
lait, pour en compoler un lavement. 
Ou bien 

Prenez demi-once de gratiole, & la 
cuifez dansuné dofe proportionnée d'une 
décoction émolliente, pour én préparet 
un clyftere. h “etat 


CHAPITRE XXI... 

"Du Ricinus, € du Ricinoïde. 
ÿ E Ricin vulgaire du Pinax de G. 
L Baubin ; en François, chafle-raupe, 
porte une tige grofle de plus d'un pou- 
ce , un peuraugeâtre, & parfemée d'une 

ouffiere bleue, frequemment :genouil- 
le , ferme, droite, s’élevant à la haw- 
teur d'un homme, creufe, & pouflänt 
dans un ordre alternatif des feuilles arori- 
dies , quant à leur circonference totale... 
d'un pied de diametre , divifées comme 
en doigts par de profondes incilions,, 
reluifantes, d'un verd noïr, crenelées 
aux bords , & enondes, lifles, nombril 
lées ou creufées en forme de nombril, 
-paï l'endroit que la queue s’y infere; 
& cette quéfie eft longue d’un empan,, 
cave , diftribuant dans tous les lobes de. 
da feuille de gros nerfs en :rayonsi, 

G iiij 
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qui en répandent d’autres plus petits 
jufqu'aux bords : enfin il naît de cetre 
tige certaines queues d’une paume- dè 
haut, où s’amaflent par intervales des. 
fleurs feparement, & des: fruits: qui, 
* dorfqueles fleurs font tombées , fe voyent 
arrangez en un long épy, &attachezà 
d'autres queues d’un pouce de longueur; 
ils, font triangulaires , de la grofleur 
d'une aveline, couverts d’une-membra- 
ne bleuîrre ,. mollement heriflée qui fe 
noircit dans la fuite, & qui s'ouvre 
d'elle-même. Ces fruits font compofez 
de trois capfuies dures. ou fermes, ova- 
les ouprefque ovales, car elles font un 
peu aplaties, ayant le dos fillonné, & 
S ouvrant par une grande fente du côté: 
qu'elles fe touchent ; elles contiennent: 
une femence. longue de demi: pouce: 
placte ; convexe d'un côté , anguleufe de- 
Ps ; panachée ou variée de divers 
traits de couleurs cendrée & tannée, & 
par dedans pleine d’une moëlle huileufes. 
on la feme tous les: ans en France. On: 
ordonne de prendre dans un boüillon 
gras, avec unc. dragme de créme de:tar- 
tre, un ou deux grains de ricin vulgai- 
re bien pilez. & 

Prenez deux grains de ricin que vous: 
ferez cuire dans du lait pour en prefcrire. 
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la colature ou feule , ouavec addition , 
d'une once de manne choifie. Afathiole 
avoit coutume de faire avaler aux hy- 
dropiques jufqu’à fix onces de feuilles 
de ricin , infulées dans le petit lait. Ou 

Prene? un ou deux grains de ri- 
cin, & les pilez dans un mortier de 
arbre, :y répandant peu à peu fix on 
ces d’eau tiede; puis vous ajouterez dahs 
lascolature que vous en ferez, une once 
de fyrop compofé de chicorée & derhu- 
barbe , & deux gouttes d’huiledecanelle, 
pour en préparer une émulfion purga+ 
tive Où: $ 

Prenez deux grains de ricin , & les pi- 
lez'avec deux amandes douces, & un: 
fcrupule de criftal mineral , pour un 
bol. C’eft ainfi qu'on peut employer le: 
ricin dans-toutes les fiévres; fans crain- 
dre d’inflammation, de furpurgation ; . 
ni de tranchées. 

Les Anciens tiroient par expreflion 
de la femence de ricin , l’huile de ricin, 
laquelle étant büe , faifoit écouler , felon : 
Diofcoride , \es eaux-par:le bas ventre ; 
& chafloit. lés vers : on:en peut donner 
furement une cuillerée ou deux-dans la 
colique:; principalement dans les Ifles de 
l'Amerique , où non feulement les Me. 
decins, mais aufli le: peuple, s’en fers . 
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dans les lampes... 11 faut en oindre-leg 
inteftins dans la colique ; c’eft pourquoi 
la plüpart des huiles & des graifles fonc 
bonnes pour ce mal. 

Le Ricinoïde Americain à feuille de 
coton, ou le grand. Ricinus Americain 
à femence noire du Pinax de G. Banbin, 
en François, pignon d'Inde, croît juf+ 
q\'à la grandeur du figuier dans les In- 
des Occidentales 3 ils’étend en largeur , 
&ileft d’une matiere molle & fragile ; 
les feuilles cn font rangées le long des 
branches alternativement , & reflem- 
“blent affez à celles de l'arbre qui porte 
le cotton , lifles, nettes : fes fruits font 
plus gros quele pouce, ronds & longs 
en forme de toupie, amenuifèz par les 
deux bouts, noirs, & fans écorce, ou 
couverture piquante ; ils font diftin- 
guées en trois caplules qui contiennent 
chacune une femence longue de huit li: 
gnes , large de quatre, & ovale, noire, 
ayant un dosconvexe, & formant com- 
me un angle de l’autre coté, le dedans 
en eft blanc, & plein de moëlle. 

La femence de ce ricinoïde eft d’une 
vertu merveilleufe pour purger ; car 
une ou deux graines pilées, & prifes 
dans une fuffifante quantité de nouvelle 
Cafle, pour en formerun bol , ou bien 

ds - 
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avec deux amandes douces, & un fcru- 
pule de crème. de tartre , purgent-excels 
lemment : on les ordonne en émulfion 
au nombre de: trois ou de quatre ; mais 
il faut obferver que toutes ces fortes de 
femences actives doivent être bridées. 
par quelque ‘fubitance onétueufe & 
grafle. 

Dans les Indes Orientales on extrait 
du ricinoïde: une huile qu'on nous ap 
porte, & que l’on fait boire à la quan- 
tité de fix gouttes dans un bouillon pout 
ve mu elle eft eftimée dans l'hydropifie, 
& dans la colique , & on l’employe heu- 
reufement à la quantité de demi-once 
dans les clyfteres émolliens : enfin'il fau- 
dra fe fervir des femences de cette plante 
de la même maniere que des femences 
du ricin commun ; mais celles-là pur 
gent avec plus de violence ; & elles 
font un purgatif familier aux Ameri- 
cains. , 

Le ricinoïde , arbre de l’Amerique, à 
feuilles trés-fendues, felon les Eemens 
de Botanique , ou le ricin d'Amerique à 
feuille divifée menu de Breyrins , en 
François Afedecinier d'Efpagne , porte 
des feuilles découpées jufqu'aà la quetie, 
& profondement dentelées : les fruits 
en {ont gros comme des noix ; triangu- 
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hires, finifflant en pointe, -& a trois 
câpfules, dans. chacunes. defquelles eft: 
enfermée une femence blanchâtre qui 
purge agréablement, & neanmoins auffi : 
fortement que les-femences des autres. 
. €fpeces, & même. un. grâin feul qu'on: 
-Mmangera à déjeuner ‘avec. un peu de 
beurre, fufit pour fe lâcher le ventre. . 
-On:peutauffi dans le même deffein pren- 
dre cette graine. pilée. dans du: bouil.- 
Jon , ou l’avaler coupée en: tranche dans: 
une. bouchée de viande , ou d'autre ali=- 
ment. ou broyée avec, deux: amandes : 
douces... vi 
On nous apporte. des Indes Ofienz. 
tales , certaines femences d’une. efpece:- 
de ticin ou de ricinoïde, lefquelles on: 
nomme grains de.Tigli; ce font: des: 
fruits gros d’un demi pouce, rouffitres, . 
-triangulaires , lifles, avec des angles ai-- 
sus; ils font diftinguez. en trois cellu- 
les qui contiennent chacune une amande - 
blanchâtre, grafle, huileufe , d’un goût - 
trés-acre, brülanr, & nauféeux, mais- 
PUEeatiE Ils furpaffe la coloquinte pour 
inciler puiflamment. Leur plus grande 
force paroît confifter dans ces feuilles 
feminales qu’on trouve engagées au mi- 
lieu de la fubftance de ces grains. Les 
Indiens font cuire les grains de tigli 
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dans l'urine ou dans le vinaigre ; on: 
les corrige encore avec la regliffe , les: 
amandes douces, le fuc de: limons, les: 
bouillons gras, & les autres chofes qui: 
diminuent l’exceflive acreté. en émouf-- 
dant les pointes... ù 

Prenez grains de tigli au nombre de: 
trois , de quatre ou decinqau plus ; pi-- 
lez-les-avec deux amandes: douces pour: 
en faire un bol. Ou: è 

Prene quatre grains de tigli pour en 
compofer un bol avec une once & de-- 
mie de nouvelle caffe. J'ai appris de M.. 
Herman, celébre Profefleur à Leyde. 
que les feuilles & les racines de cette: 
plante évacuoient: puiffamment les fero:- 
fitez; & chez les Indiens quand on ap-- 
prehende la fuperpurgation, on faitboire : 
au malade un verre d’eau froide où la: 
même: plante: aura: infufé., lui faifant : 
en même tems laver les pieds & les. 
mains de cette eau : les plus délicats. 
d'entr'eux fe purgent. par embas, en 
flairant une orange, ou un limon imbü: 
durant long-tems de l'huile exprimée: 
des grains de tigli, &-faupoudré de fan- 
tal citrin, . 
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CHAPITRE XXII 
De la Tithymale , de l'Efule, & de 


l'Epurge. | 
Uoïque toutes les efpeces de Tithy 
males foient purgatives, il n’y em. 
à MESSE que trois qui foient prin< 
cipalement employées par les Apoticai- 
.#es, fçavoir la Tithymale cypariffias du: 
pinax de G. Banhin , qu'on appelle au- 
trement Efule des boutiques ;: felon Ce- 
falpin ; & laTithymale à feuilles de pin ;. 
qui pourroit être la pithyufe de Diofco- 
_ ride du pinax de G. Banhin, ou la grande 
Efule de Cefalpin ; enfin la Tithymale à 
larges feuilles ,; nommée caraputia du 
Jardin de Leyde, & qui s’appelle en- 
core grande larhyrss ou épurge. 

La Tithymale cypariffias a une racine 
plus grofle que le petit doigt , ligneufe, 
fibreufe , & quelquefois ferpentante ,, 
d'un goût acre, piquant , & nauféeux ; 
cette racine eft d’ufage , l’écoice mace- 
rée dans le vinaigre purge : les tiges 
en font hautes d'une coudée, & rameu- 
fes en leur fommet , où naiflent des feuil- 
les à tas, femblables à celles de la lis 


à 
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maire, & molles ; mais il s'en produit 
cnfuite de plus menues , & de Capilia- 
cées, ou comme des chevelures. Les: 
fleurs viennent tout au haut des bran- 
ches en ombelle, ou prefque en para- 
fol, faites d'une feule piece, reprefen- 
tant un grelot, verdâtres & divifées 
en quatre parties qui femblent aron- 
dies avec le compas. Leur piftile fe chan- 
ge en un fruit triangulaire à trois cap- 
ules. Cette efpece croît par tout, nom 
loin des chemins , & dans les bois. | 
La tithymale à feuilles de pin, vient 
dans les champs ; elle jette une racine 
grofle comme le pouce, longue d'un 
pied , & un peu fibreufe ; elle eft d’une 
faveur acre : fes tiges font hautes d’une 
coudée , rameufes, portant des feuilles 
qui seflemblent à celles de la linaire 
commune : {es fleurs ont la figure d’un 
croiffant, & il produit des capfules trian- 
gulaires , & à trois loges. 
Quelques Praticiens employent les 
racines de tithymale de matêts, arbrif- 
feau de G. Bauhin ; d'autres fe fervent 
dela tithymale heliofcope (qui regarde 
le Soleil) & même les Pharmaciens pren- 
nent l'efpece de rirhymale qui fe ren- 
contre plus frequemment dans leur pays, 
enquoi ils ne {ont point à blâmer; car . 
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toutes les efpeces de cette planté ont 
lès mêmes vertus; & doivént êtresprés 
-parées de la même-façon.. s ” 
On tire chymiquement de toutes les 
efpeces de tithmale beaucoup d'acide », 
& quantité de foufre , mais de la terre 
& du fel fixe mediocrement:, & peu de 
fel urineux': celà prouve que le foufre 
& le-cartte.y: font les principes domi- 
mans ; cât léur fuc laiétueux provient: 
d’un foufre abondant, & d’un phlegme- 
mêlez enfemble, comme il arrive aux 
femences huileufès: dont: on fait des: 
émulfons avec. l’eau . ) 
L’écorce des racines de tithymale ma+ 
cerée durant. vingt-quatre heures dans. 
du vinaigre trés-fort, dans la folution 
de créme de tartre, dans le verjus,, 
dans le fuc de limons ou. dé. herberis 
fait fortir beaucoup de ferofitez étant: 
prife depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme en fubftance, & jufqu'à deux. 
dragmes en‘infufon. Elle:convient aux : 


hydropiques , aux cacheétiques, & dans : 


les fiévres intermittentes: 

Prenez racines d'éfule pulverifées 
une dragme, créme de tartre demi drag= 
me, mêlez-les avec fuffifante quantité 
de cafle pour en:-faire un bol. Ou 

Prenex racines de tithymale pulveris 


| 


r 
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fees. depuis demi dragme jufqu'à une’ 
dragme entiere; infufez: les fur les cen- 
dres chaudes ,. avec demi dragme de fel' 
vegetal. dans cinq: onces d'eau de: fon+ 
taine , & diflolvez dans la colature une 
once d'eaw des: neuf infuñons de rofes ;. 


-pour en compofer une potion. 


On prépare un extrait de toute la: 
plante macerée long-tems dans le vinai- 
gre ,.ow dans le fuc de limons,.& on: 

e preferit depuis: demi dragme- jufqu'à: 
une dragme & demie. 

Prenez feuilles. de tithymale deux 
dragmes , cuifez-les dans du: lait , “&c: 
faites-en avaler la colature à votre ma- 
Jade. Où 

Prencx femences de tichymale douze 
grains , Que vous mettrez cuiré dans fix: 
onces de verjus, pour donner la cola- 
ture au malade. 

Les racines d’éfule ou de tithymale: 
font employées dans l'extrait catholi- 
que & cholagogue de Rolfincius ; dans la: 
benediéte laxative:, dans l’hydragogue- 

ar excellence de du Renou.. On prépare: 
auffi les pilules d’éfule de Férnel, dont: 
ladofe eft: depuis demi fcrupule jufqu'à: 
deux. 

L’Epurge produit des tiges droites. 
frmes., fiftuleufes ou creules , hautes de- 
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trois coudées , grofles comme Je petit 
doigt, & rameufes où naiflent d'efpace 
en efpace des feuilles deux. à deux, op= 
pofées l’une à l’autre, longues d’une 


paume, pointues; larges de prés d’un 


demi pouce, lifles, & bleuâtres ou ver- 
dâtres : les fleurs paroiffent au haut des. 
branches , elles font d’une feule piece. 
canelées , divifées en quatre fegmens, 
dont chacun eft de couleur jaune, tirant 
fur la couleur d'herbe, proprement: di. 
vifé en deux cornes aflez rondes. Le 
piftile fort du nombril de la fleur , fou 
tenant un petit globule-triangülaire, 
qui fe change en un fruit de même for2 
me, partagé en trois loges, dont.cha+ 
cune contient une femence. La plante 
rend du lait dans toutes fes parties ; les 
payfans ufent des graines qu'ils tirent 
du fruit, & dont ils mangentifix ou fepe 
jufqu’à douze ; ou qu’ils font cuire dans 
du bouillon gtas avec des herbes pota 
geres. 

Prenez graines d’épurge au nombre 
de huit, & les pilez avec fix amandes 
douces , y répandant peu à peu huit on- 
ces d'eau de fontaine, pour en faire une 
émulfon , dans la colature de laquelle 
vous mêlérez une once de fyrop de chi- 
corée compolé, Six de ces graines pilées 
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avec un peu delevain, peuvent auf fe 
prendre en pilules pour une dofe, 


mn ere 


CHAPITRE XXIIL 


De l'Avum , du Dracuntulus, & de 
l’Aris. 


* Arum vulgaire non tacheté du pinax 
E< G. Banbin , en François, pied de 
veau , a fa racine tubereufe ou boffelée ; 
charneufe’, prefque de la grofleur d’une 
pomme ; mais mal formée , & accompa- 
ne de quelques fibres : les feuilles erv 

ont longues d'un empan , quafi triangu- 

laires, & femblables à une fléche ; net- 

tes., veineufes , parfemées de taches noï= 

tes ou blanches : entre ces feuilles il s'é- 

leve une tige haute d’une coudée où à: 
peu prés, portant une fleur membra- 

neufe , roulée en façon de gaine où fe 
cache un piftile d’une couleur jaunepâle, 
à la naillance duquel plufieurs graïns 
comme de raifin, fe trouvent amaflez 
avec des femences rondes , ils font moûs 
&e pleins de fuc. Toute la plante eft d'un: 
goût acre , & qui brûle la langue. 

L'analyfe chymique tire de l’Arum 
beaucoup d'acide corrofif, & une quan- 
tité notable de phlegme urineux & de 
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el volatil concret , avec abondance’ 
d'huile, & aflez-de terre :: il faucobfer- 
ver de plus que l’arum eft plein d’un fuc 
gluant , & d’une partie farineule. 
Diofcoride ; Galien, Oribafe, n'ont pas 
connu la vertu purgative de l’arum s mais 
Pline & Mefue lon pas ignorée : les: 
racinés en doivent être ainfi préparées ,. 
felon Antoine Conffantin. | | 
.« Prenez racines de pied-de-veau lavées. 
&'peltes, ou nettoyées , trois onces, 
pilez-les dans un: mortier de marbre, 
& pañlez-en la pulpe par le tamis: afin 
d'yajoûter trois dragmes de menthe en 
)oudre, avec une dragme & demie de 
feuilles d’abfynthe , pour en faire un 
opiat qui purgera fort bien ; étant pris 
à la quantité de demi-once , ou de l’once 
. Entiere:. $ 
— L'arum incife & fait évacuêr les hu- 
meurs épaifles & vifqueufes , c’eft:pour-- 
uoï: il eft d’ufage dans l’afthme:, dans. 
2 toux., & dans la fuppreffion 
des mois , ainfi-que. dans-la cachexie. . 
On prépare avec le fuc des feuilles 
d'arum, un fyropquife prend au poids 
d'une once. La racine d’arum macerée 
danse vin ou le vinaigre, ou dans une 
folution. de créme de tartre, deffechée 
enfuite, & réduite en-poudre, étang. 
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prife à la quantié de demi dragme ou 
de dragme , ne purge point , mais elle 
ouvre, & pouñle les menftrues au de- 
hors. On prépare encore avec les racines 
d'arum , une fécule qui n’eft pas de 
grande vertu. RU 

Le Dracunculus à plufieurs feuilles 
de G. Baubin ({erpentine ou eftragon) 
diffère de l’arwm , non feulement par fa 
grandeur, mais auffi par fes feuilles dé- 
chiquertées où frangées, & par fa fleur 
de couleur noire purpurine : Æmatns’ 
Portugais, aflure fur l'experience , que 
cette plante eft purgative , &c qu'elle fol- 
licite le bas ventre à fe décharger. 

L'Iris vulgaire d'Allemagne ou fau 
vage, du pinax de G. Bauhin ( Hambe 
ou glayeul) répand fa racine oblique- 
ment dans la furface de la terre ; elle 
eft épaiffg, diftinguée par genouils ; &c 
tend une bonne odeur aprésque fon hu- 
meur acre & fuperflue a été cn 
1l s'en produit des feuilles larges d'un 
pouce, roides, longues d'uné coudée, & 
reffemblantes à un glaive ; il s'éleve 
d'entr'elles une tige droite , rameule, 
life, ferme, interrompue par quatre où 
ra] genoux où nœuds ; avéc d’autres 
feuilles beaucoup plus. petites. Dès le 
commencement du Printems les fleurs 
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fortent de certaines membranes roulées s 
elles font d’une feule piece, & divifées 
en fix parties, avec un piftile garni de 
trois Ailes : leur calice fe Change en! 
un fruit cilindrique triangulaire, dif= 
tingué en trois loges où font contenues 

des femences plattes , couchées les unes 

fur les autres. | ) 

Les racines du glayeul font employées 
dans l'hydropifie, dans la cachexie , dans 
l'afthme, dans les pâles couleurs, & 
dans d’autres maladies de certe cfpece;: 
mais leur {uc y réuflit mieux étant pris 
au poids d’une ou de deux onces. 

Prenez racines d'iris #oftras (ou de 
notre pays) demi-once , faites-la cuire 
dans du lait, & ordonnez-en la cola= 
ture. Ou 

Prene} xacines de flambe une once ;: 
änfufez-la durant la nuit dans ide l’eau 
de fontaine , avec. une dragme de fel 
volatil, &diflolvez dans la colature de 
la manne de Calabre, 8 du [yrop de 
chicorée compofé, une once de chaque. 

Ou bien | 

PreneY racines d’iris pulverifées de- 
mi-once, crémede tartre une dragme; 
faires-en un bolavec fufifante quantité 
de nouvelle caffe. 

Mais il fauc remarquer que cette 


pes MeprcAMENS. Liv. I. 167 
même poudre prife au poids d'une ou 
de deux dragmes, difpofe feulement à 
l'expectoration, ou au dégagement de 
la poitrine par les crachats, mais qu’= 
elle n’eft pas capable d'évacuer les hu- 
meurs boues ; c'eft pourquoi l'on a 
goutume d'en préparer un bol avec fuf: 
fifante quantité de miel. L'iris, zo/fras 
eft par confequent employé dans le looch 
fain, & danse looch peétoral , dans les 
tablettes de guimauvé compofées : il en- 
tre aufli dans le. fyrop d’armoife de 
Fernel, & dans le fyrop hydragogue de 
Charas. Léns HE 

PreneX racines d’ivis de Florence un 
fcrupule, fafran cinq grains , femences 
de fenouil demi fcrupule ; compofez- 
gnune poudre que vous donnerez dans 
le lait de-Nourice, où dans le lait de 
Vache, à des enfans courmentez de tran- 
chées. | \ 


CHAPMTRE XXIV. 
Des Hermodattes. 


7 Es Hermodattes des bouriques font 
Lu racines d’une ‘efpece de colchi- 
que Oriental , appellé par G. Baunbhiny 
golchique à racine deflechée blanche, 5 
4 | 
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çar les racines des hermodattes ne font 
pas flaicries & Hafques comme les racines 
du colchique commun , mais elles font 
dures, compactes, & difpofées à fe rés 
duire en une-poudre farineufe pour peu 
qu'on les pile. On ne nous apporte que 
Ja partie interieure de la racine , laquelle 
a plus d’un pouce de grofleur, repres 
 £entant en quelque maniere un cœur; 
& d'un coté étant comprimée ou appla- 
tie, de l’autre fillonée ou creufée, & 
finiflant en bec, de même qu’on l’ob+ 
ferve dans la racine tubereufe du col- 
chique commun , aprés qu'elle a été dé: 
pouillée de fes envelopes : d’ailleurs j'ai 
affez fouvent rencontré la plante dans 
l'Afe Mineure , avec les feuilles & les 
fruits du colchique. Il n’y à donc nul lieu 
de douter que les racines hermodattes né 
foient celles d’une forte de colchiques, 
uifque j'ai trouvé la plante dont on 
É arrache ,-femblable-au colchique er- 
dinaire par fes feuilles, &.par fes fruits, 
tommé J'ai. "RE RAR 
On tire des hermodattes par l'ana- 
lyfe chymique beaucoup de phlegme, 
{oit acide, foit urineux , & de foufre, 
avec'quantité de terre, mais-peu de {el 
fixe ; par où l'on voit:que la force des 
hermodattes dépend d'un foufre &c me 
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#el armoniac joint à un peu de tartre, 
On prefcric les hermodattes feules des 
puis demi dragme jufqu'à dragme , coni- 
&re les maladies des articles. 

Prenez une-once d’hermodattes , & 
l'infufez dans fix onces d’eau de fon- 
taine ; @ à la colature mêlez une once | 
de nouvelle cafe. Ou | 

Prenez hermodattes en poudre :urie 
dragme, pilez-la avec quatre amandes 
douces pour en faire un bol à prendre 
dans demi-once de manne de Calabre. 

Les hermodattes font employées dans 
la poudre arthritique de Paracelfe, dans 
la poudre panchymagogue de Quercetan, 
dans le fyrop hydragogue de M. Da- 
quin, dans l’éleétuaire diacartami , dans 
l'éleétuaire caryocofhinnm , & dans les 
pur fécides ; enfin elles ont donné 
eur nom aux pilules d’hermodatres de 
Mijuc. ; e 


CHAPITRE XX. 


Du Sagapenum , de l'Opopanax, 
de l'Euphorbe. 


E Sagapenum des boutiques , ou le 
L Serapinum , eft un fuc concret , ou 
une larme , & une gomme réfineufe qui 

Tome JL, H 
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diftile d’une plante ferulacée ; & même 
“d'uñe vetitableefpece de ferule , fuivant 
Jl'obfervarion ‘de Jean Bauhiniscar entre  ! 
les mottes.de favapenum, il aremarqué  ! 
Jes.patties d’une tige de la groffeur du Ê 
‘doigt, canelées , tiflues de longues f- 
res z'avec des femences fembiables à 

celles de la ferulé) maïs plus ‘longues. 
fe produitsdans là Perfe &dans la 
Medié!, s'amiaffäntèn grumeaux soude 
“Jui:même ile foft de la tige, ou bienon 
fait une incifion à la: plante pour lui 
donner une plus libre’iflue : quelque- 
fois il fe mer en-mottes tranfparentes, 
«jaunes par dehors: blanchätres par de- 
-dans, & approchantes d'une couleut:de 
“chair, ameres, motdicantes, de forre 
odeur , affez femblable à celle du poireau 
-& du pin. 
Le fagapenum contient beaucoup de 
foufre , puifqu'outre qu'il s’enflamewai- 
fement, il communique à l'eau une cou- 
leur de lait. ainfi que font pour l'or- 
dinaire lés femences huileufes. On trou- 
ve par l'analyfe chymique que le faga- 
_penum contient un fel alkali tel qu'il 
s’en rencontre naturellement dans la 
tétre 3 car tant s’en faut que la foluriôn 
: du fagapenum fafle quelque changement 
:{enfible à la couleur. du papier blew, 
: . 
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qu'elle augmente plurôt la vivacité de 
cette couleur , felon la coutume des fels 
élkaliss;.satoti. ba if F 

Le fgapenur purge fortement de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme, en 
ouvrant & fubtilifanc ; c'eft pourquoi 
dans les affeétions, foporeufes, telles que 
Lépilepfie, la paralyfe, la paflion hy{- 
féerique, la retention des mois, & celle 
d'un fœtus, on s'en fert heureufement : 
il convient à | hydropifie, à l'Mthme, 
à la vieille toux , & au tremblement dés 
membres. Il a été connu de:Dio/ftoride, 
de Galien, &,des Arabes. ;5 4 > 

_ Prenez fagapennm pulverifé demi 
dragme ; caftoreum un fcrupule, cam- 
phre dix grains, réfine de jalap fix 

trains ; mêlez tout cela dans une quan- 
tité fuMlante de cafe fraîche, pour en 
former nn bol. Ou | | 
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Prenez, fagapenum, deux fcrupules, 
trochifques alhandal quatre grains , man- 
ne choilie une once; compofez-en des 
pilules, Ou | +2 
Prene?, fagapenum & gomme.amimo- 
niac fix dragmes de chaque , corail rouge 
préparé deux dragimes, & autant de por 
dre d'écrevifles deriviere, pour en faite 
un opiat avec fufhfante quantité de miel ; 
le malade en doit prendre se dragme 
1) 
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le matin à jeun, & avaler un verre dé 
prifanne par deflus. | 

On prépare ain les pilules de Camslle 
& de Quercetan, contre la fièvre. 

PrenëX fagapenum fix dragmes, goni- 
me ammoniac trois dragmes , extrait de 
trochifques alhandal une once, diagrede 
demi-once , el gemme une once & de= 
“rnie, avec ce quil faut de fyrop de vio- 
Jettes, pour en former des pilules de la 
groffêlr d'un pois ou d’une chique, dont 
une feule donnée au commencement du 
paroxyfme, a fouvent emporté des fié- 
vres, que d'£corce du Perou n’avoit pü 
dompter. 

Le og entre dans les pilules 
d’euphorbe de Querceram , dans les pilu- 
Jes iliaques de Rh4/5 , dans l'hiera de Pa- 
shius, & dans l'hicra diacoloquinte, 
dans l’éleétuaire aperitif cathartique de 
M. Daquin, dans l'éleétuaire antihy- 
dropique du même, dans les trochif 
ques de myrrhe ; & dans les pilules fc- 
tides. 
L'Opopanax eft une fubftance gom- 
meufe .& réfineufe qui coule du panax, 
& qui fe fige en grumeaux tantôt gros, 
tantôt petits , roufsâtres par dehors , & 
approchans de la couleur d’or , mais 
di jaune blançhätre par dedans , trés= 
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amérs, acres , de forte odeur, & fria- 
bles. On l’apporre de l'Orient; mais, 
nous ignorens entierement de quelle 
mt ï provient ; il imprime une cou- 

eur laiéteufe à l'eau, mais-plus legere, 
ou moins foncée que ne fait le fagape= 
num ; ge par confequent doit contenir 
plus d'hüile que l'opopanax , qu'on fçait 
être en récompenfe doùé d'un acide, 
‘puifqu’il reugit Le papier bleu , ou qu'il 
donne au papier bleuâtre une couleur ti-, 
tant fur le rouge : il a prefque les mé 
mes vertus que le fagaperum , raais il 
eft moins apéritif , quoiqu'il foic prisen 
même dofe. é 
I1a donné le nom: aux pilules d’opo: 
anax , & on l’employe dans les pilules 
d'euphorbe de Quercetan, dans l'hiera 
Pachii, & dans l’hiera diacoloquinte, 
dans l'életuaire antihydropique de M. 
Daquin, dans les trochifques de myt- 
the, 8 dans les pilules fecides. 
L'Euphorbe eft un arbrifleau- qui fur- 
afle la-hauteur d’un homme ; fa racine 
eft 1300 ; brune en dehors, blanche 
par dedans ; fon tronc noïeux &c plein 
d'épines pouffe des feuilles en petit nom- 
bre, & rondes ; fes Beurs font compo- 
fées de cinq feuilles folides & courtes, 
* d'un verd jaunâcre, ILnaîc de leur pife. 
ii 
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tile un fruit triangulaire & à trois lot 
Les roux clair , & long de deux! 
ighes, & conténant une feule graine 
dans chaquélogé. Toute la plante four21 
nit un lait acre &‘brûlant, qui s’amafle 
& fe fige en grumeaux de: même fa- 
veur, & dont la couleur approche de 
celle de l'or : fa forte acrimonie & l’ex- 
trême fubtilité de fes parties, fontqu'on 
a beaucoup de peinéà le réduire en pou:! 
dre , car les corpufcules qui s’en exhaa 
lent’, quand on le pile, tirent fouvenr dut 
_fang du nez. 
On nous l’apporte de la Lybie, Pro- 
vince d'Afrique. Pour s'en fervir on let 
pulverife menu, & on l'enferme dans 
une pomme de coing ; qu'on énvelopé, 

eñfuite dans de la pâte. afin de la mettre 
. Cuire au fout. À 
+ On corrige l’euphorbe avec du vinai- 
gre, du fuc de limons ou de grenades , 
ou bien axec du phlezgme de vittiol. On 
enextraic par l'analyfe chymique quan- 
tité d'huile trés=puante , 8 d'un goût! 
brülant, outre un phlegme acide, & diw 
fel volatil concret. C’eft un puiffant 
purgatif étant donné depuis quatre 
ains‘jufqu'à douze, & on en ufe dans 
Éhydropife ,; daris l’afthme , & dans les 

affe@tions foporeules. : à 
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On prépare les pilules d euphorbe de. 
Querceran ; CONTE les fiévres intermit-; 
tentes ; & on l’employe dans les pilules: 
du nitre de Trallian, dans les pilules 
hermodates-de Aefué, dans les pilules. 
férides, &c-dans Le philonum magnum 
ou romain. ; | 


CHAPITRE DERNIER. 
De la Gomme Gutté. 


À Gomme Gutte, où la Gomme à Je 
Goutte- podagre ; d'où ellea pris fon, 
nom, eft un fuc épaifli d’une!. planté 
Indienne/quimonte fur Les grands 'ar- 
bres , ayant une tige triangulaire de: la: 
roffeur du bras , & environnée de tu- 
meurs épineufes qui piquent fort lege… 
tement ; elle poule ne parc &c d'autre 
de petites feuilles femblables à celle de 
la grande joubarbe, quant à la forme: 
exterieure. La plante eft toute remplie: 
d’un fuc laiteux , brûlant on cauftique;: 
«qui fe fige aprés: qu'il eft forti .de la 
tige que l’on aura intifée. Ellereft mieux! 
nommée Goutte de: Camboye;, puifqu'= 
elle nous eft envoyée de Camboye ,.voI=t 
fine du Royaume de Ja Chine ,ilen vient 
auili de la:Chiné même , 8° du; Royaume 
: H iii) 
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de Siam: on l'appelle encore £utta gam- 
ba, quitta LEON , gumms gamandra, 
gutta gamandra, gummi gotta, ghita- 
jameou , gummi Péruvianum , catAgAU= 
ma, fuc æ gambic , ou de grambic. 
La gomme gutte abonde en foufre, 

ainfi qu'on le prouve par plufieurs. ar 
gumens ‘19, parce que dans l’analy{e 
chymique elle fournit beaucoup d’hui- 
le: 29, par cette couleur de ang que 
fa folution acquiert quand on vient à 
répandre de l’eau de chaux par deflus, 
laquelle couleur fe produit dans l’eau de 
Chaux elle-même, & dans la folution 
de {el de tarte, étant cuite avec du 
foufre commun : 30, la gomme gutte 
s'enflame lorfqu’on l'approche d’une 
chandelle allumée : 40. elle fe diflout 
plus facilement dans de l'efprit de vin, 
que dans tout autre menftrue. 

L'analyfe chymique en fepare un 
phlegme tant acide qu'urineux , & quel 
que quantité de fel fixe, d’où l’on con- 
noît que cette gomme ne Bas ni de 
tartre , ni de {el armoniac ; elle verdit# 
le fyrop violat, c’eft pourquoi il faue 
qu'elle foit douée d’un fel alkali na= 
turel. 

La vertu purgative de la gomme gut- 
ke dépend principalement du foufre ; cac 
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fa folution dans de l’efprit de vin, éva- 
cue-avec violence, & ce qui refte qui va, 
environ à: la fixiéme partie de tout le 
poids, & que l’efprit de vin ne peut dif- 
foudre, à caufe qu’elle eft rartareufe & 
fäline , ne purge que foiblement par les 
humeurs. É 

Ea gomme gutte fe réfout par des 
menftrues , ou diffolvans aqueux falins, 
fçavoir par une folurion de fels fixes, 
ceft pour cela qu'on a fujer de s’éron- 
ner qu'elle faffle fortir les humeurs fe 
reufes toutes tranfparentes, & non tein- 
tes d'une couleur d'or , vü que les Pein- 
tres la recherche pour fa belle couleur, 
jaune : on la choïfir,fauve, d'un rouge 
tirant {ur le jaune, &-nette , fans mê- 
lange de fable, teignant la falive d'une 
couleur jaune, & flambant au feu. On 
la corrige avec la créme de rartre &le 
DICTE, je 

On en met la poudre dans une pomme 
de coing , ou-dans une pomme ordi 
paite ; qu'on empâte pour la faire cuire 
au four, D'autres ont coutume de ren- 
fermer un nouet plein de somme gutte 
dans un pain chaud pourl'y laiffer dou- 
cement:digerer ; c'eft-à‘dire, que par ce 
moyen la vapeur acide qui fort du coing, 
de la pomme , ou du pain ; corrige où 

Y 
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tempere en S’éxhalanc l’ardeur exceflive 
dela poudfe ::'ainfi l’on ne fait pas mal 
d'expofer cette poudre à la vapeur du 
foufre ; mais'il Au prendre garde qu’< 
elle ne feliquéfie dans cette prépa 
ration , Car elle feroit alors! privée’dée 
fa vertu purgative. AE apiTnE 
* La gomine gutte fe prefcrir feule: juf- 
qu'à quatre ou cinq'grains : & de crainté 
qu'elle ne provoque le vomiflement , on 
doit la joindre avec le fel de tartre , ou 
le: tarttë vitriolé.  :1° : a 
- On en préparé ainfide magiftere : : 
-" Prenez "gomme gutte à ‘la quantité 
qu'il vous plaira 8e! la diffolvez dans 
dé l'efprit de’vin tartarifér, puis ver- 
fant de l’eau fur la. diffolution ; vous 
ferez précipiter au fond une poudre 
d’unebelle couleuf'jaune : on en or- 
donné trois où quatre grainsi Qu 
PreneY gomme gutte deux grains; 
fcarimonéé douze grains ; créme de tar- 
tre un fcrupule, pour en former des 
pilules , avec une fufhfante quantité de 
miüel.-Ou ‘:- x 
°1 Prenez quatre grains de gomme putte, 
& les mêléz avec une! once de Männe de 
Calabre ; afin d'en ‘faire un bol, en y 
ajoûtant un fcrupule de tartre vitriolé? 
Ou bien si 
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+ Prenez magiftere de gommeégutte 
quatre grains , cale nouvellement ex2t 
traite une once & demie, & faites-en” 
un bol. Ou 4) CORTE 
Prenez gomme gutte quatté grains ,: 
&les donnez à prendre dans unjaune 
d'œuf fraistcuità molefles: 2081 #0 20° 
+ La gomme gurte eft employée: dans’ 
Vextrait catholique de Sesnert!) dans l'ex: 
trait catholique & cholagogue de Rolfin= 
cius, dans les pilules hydropiques/‘de 
Bontius , & dans l’électuaire ce ds 


gogue de M. Daquin. * 
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Les pilulesde gomme gutté de Lermort,. 
£e compofent.de la façon qui fuite 
Prenez gomme gutte & gomme mr- 
moniac une once & demie de chaque, 
du meilleur aloës deux onces & demie, 
réfine de fcammonée une oûcE!, tartre 
vitriolé demi-once, & avecune fuffifante 
quantité de rhamnus cathartiques coms 
pofez-en des pilules ‘dont la dofe: fera! 
jufqu'à demi fcrupule. Elles font diffe-" 
rentes des pilules de gurta gamandra de 
la Pharmacopée de Londre;, lefquelles 
fe préparent ainfs ir: 1 2 : 
Prenez deux dragmes & demie de bon 
aloës , demi: dragme -deréfine de guitæ 
gamandræ; où gomme gutte ; une drag- 
me de fcammonée , unedragme & demie 
H vj 


180 “Ds L'UsAcx 

de gomme ammoniac,tartre vitriolé deux 
fcrupules ; formez de tous ces ingre= 
diensune mafle pilulaire que vous pref- 
crirez au poids de demi fcrupule , ou 
d'un fcrupule, fous la figure de pilules. 
- + Enfin la gomme gutte convient à rou- 
tes les maladies qui procedent d’un excès 
deférofitez , à l'hydropifie ; àl’afthme, 
à la jauniffe, à la goutte, aux fiévres 
intermittentes , à la galle, à la lépre, 
& aux autres infirmitez de cette nature; 
mais, dans les pays chauds, elle purge 
beaucoup plus heureufement que dans 
les regions froides. 
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 SErcTion Seconpe. , 
Des Médicamens qui operent par les 
_ srines, ou des diurétiques. , 
O: appelle communement diuréti. 


ques , les remedes aufquels on'attri- 
bue la vertu de pouffer au dehors par la 
veffie, les urines & le fable; mais certe 
définition regarde plutôt les Philofophes 
que les Medecins, qui doivent bien dif- 
tinguer l'état maladif de l'état fain ; je 
veux direque les médicamens qui dans 
la fanté- procurent aifement une évacua- 
tion d'urine, nuifent trés-fouvent à des 
malades , en diminuant ou fupprimant 
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le cours de cet excrément liquide. 

Or cet écoulement eft ralenti ou fuf: 
pendu par le vice des reins, ou’ de la: 
veflie, fçavoir par quelque inflamma- 
tion , ou par une ebitruétion dans lef= 
quelles les glandes &c les tuyaux deftinez 
à l’excretion de l’urine, ont leur fub- 
ftance tellement gonflée, que la ferofité 
en eft difficilement feparée ou filtrée ; 
c'eft pourquoi dans de femblables cas, 
les plus excellens diurétiques de tous, 
font la faignée, le bain nr lait , le lau- 
danum , & les autres adouciflans : mais 
les drogues qui font mieux uriner les 
perfonnes faines , augmentent dans les 
malades leur indifpoftion à uriner , fur 
tout quand il y a fiévre, comme on l'ob- 
ferve prelque toujours däns la phlogofe 
ou l’inflammation , pareillement ce qui 
mitige & ramollit dans une fimple ob- 
ftruétion, previent l’inflammation , & 
modere l’ardeur & l'impetuofité du 
fang, donnant par là occafion aux ob- 
ftacles des voyes urinaires d'être plus 
aifement levées par l'urine même qui 
tend à les traverfer, & qui feule feroit 
capable de déboucher les conduits ; car 
le fang ne penetre ge dans les vaifleaux 
excretoires des glandes, d'aîlleyrs les 
medicamens qui adouciflent , préparent 
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à l’action des veritables diuretiques, tels 
que font les eaux minerales aigrelettes 
Ou acides , les écrevifles de riviere , le 
karabé, le nitre, l'efprit-de el, les 
pois chiches, la parietaire , la replifle ; : 
le nenuphar, les femences de lin & des 
Pfyllium, la: Pareira brava ; Vortie, lai 
meliffe de Tragus, le pour pié, le fureau, 
la laitue , & femblables, dont nos avons 
à parler dans la fuire, & qui méritent 
le nom de diurétiques, vû qu'ils font 
d’un grand fecouts dans les maux des 
reins & de la veflie, c’eft-à-dire dans læ 
douleur & 14 fuppreflion d'urine. 

Le refte: des medicamens qu on nom: 
me d'ordinaire des diuretiques chauds, 
_ doivent être évitez comme la pefte dans 
les affections dés reins & de la veflie x 
& il faut s'éloigner principalement des 
aperitifs ; non feilement parce qu'ils 
agiflenctantôr par diaphoréfe ou tranf: 
Püation, tantôt par, diuréfe ouurina 
Won, ou par d'autres:voyess mais fur 
tout encore parce que fondant le fang , 
ils caufent aux reins &à la veflie des 
fymptômes plus fâcheux qu'auparavant. 
Ces medicamens qui ouvrent font pro 
pres, dans les maladies: des autres Orpa- 
nes , qgand les reins & la-veflie fe por- 
tent bicn ; dans une ophtalmie ou in 
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flimmation opiniâtre ;des yeux ; par 
exemple, lescloportes foulagent , parce 
qu'ils évacuent fouvent par les reins 
laferofité acrimonieufe qui fe jette fux 
lesyeux : mais fi l'on fe plaint des reins 
& de la veflie, & qu'on y fouffre quel: 
que douleur , l’ufage de ces infeétes ac- 
croîtra le mal. Tenons donc: pour ma- 
xime que les diuretiques adouciffans &c 
ffoids convierhent aux maladies des 
reins & de la veflie, & que les aperi- 
tifs y font contraires, mais qu'on doit 
fe fervir de ces derniers dans les mala- 
dies des vifceres , lorfqueles reins & la 
veffie n’ont aucune mauvaife affection + 
c'eft pour certe. raifon qu'on eft obligé 
de former un diagnoftique ou jugement 
exad fur l'état des reins & de la veflie, 
8&c-diftinguer les-diverfes affections de 
ces parties. ! 3,3 | 

“Le calcul des reins ne produit pas une 
douleuraiguë dans cesorganes mêmes , 
mais: iky fait:{entir une efpece de pe- 
fanreur incommode ; au lieu que”lorf- 

w'il eft arrêté dans l'urerere , ilexcire 
Ges douleursiatroces ; jointes à la fievre : 
fi l'un: & l'autre rein eft atraqué , la 
vellie {e trouve vuide; & quand iln’y 
a qu'un des reinsi occupé par un œl 
cul , le malade piffe du fang ; & enfuite 
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il ott du pus, la veflie reftant faine. Où 
quel eft l’homme affez ignorant de-la 
ratique medicale: pour recourir: aux: 
thontriptiques en pareil cas?:Ges re- 
medes ne profiteroient pas non plus au 
rhumatifme des reins , comme il arrivée 
fouvent auxigoutteux , vü que-la dou« 
leur des: arricles: venant à ceffer , l'hus 
meur nuifible fe jette dans la fubftance 
des reins ; car alors des aperitifs provo: 
Queroient l'inflammation.…. 1 
Quant'à la veflie , elle. peut être afflis 
gée d'un calcul , d’une peste s d'un 
shumatifme, ou d’une inflammation. Lés 
fignes d'un calcul caché dans la veflie., 
‘font une. urine fanglante , accompagnée 
frés-fouvent de douleurs ; le dégoute- 
ment & la: fuppreffion de l'urine en 
iffänt'; le ténefrae., ou la frequente env, 
vic d'aller à la felle toutes les fois qu'on 
fe:fene folliciré à uriner.; {ur le com- 
mencement & {ur la fin dé l'écoulement 
de l’urine:on à -quelque. fenfarioni: penis 
ble , qui s'étend depuis le-col de la veflie 
jufqu’au bouc de la verge ; & on éprouve 
une demangcoifon fatigante au gland 
hors le tems qu'on urine: ;. une: douleur 
néfretique quin'eft fuiviedel'excretion 
d'aucun gravier, la: fortie d’une, grande 
quantité de mucilage ou de matiere ba= 


. 


wes MemicAmens.Liv. I. 18ç 
veufe comme du blanc d'œuf , laguelle: 
m'eft autre chofe que le fuc nourricier 


_ qui s'échappe de la fubftance fibreufe: 


de la veffie froiflée par la pierre , la 
feparation qui fe: fait continuellent de 


. cette humeur, faifant tomber les mala- 


des dansun marafme ou dans un amais 
griflement affreux. 

Le calcul eft frequemment fuivi d’un: 
ulcere:, lorfque ce corps étrange eft ra- 
boteux & piquant ; auquel cas la matiere: 

urulente & infecte A-cnteuR avec 
mucofité, Si la pierre bouche entiere. 
ment l’ouverture exterieure de la veñffie , 
la fupreffion de l'urine fera totale , &c 
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c'eftce qu'on nomme ifchurie , comme: 


on appelle ftrangutie lzdiminution de la 
fonction d'uriner , quand le calcul ne 
ferme qu'en partie le commencement de 
l’urethre , & dyfurie ou ardeur d'urine, 
fi le calcul rude & anguleux eft pouflé 
impetueufement &c à: hfrrevrec repri= 
fes centre l’embouchure de l’urethre, 
La fonde introduite dans la veflie , 8&c 
le doigt fourré dans l'anus font les meil: 
leurs moyens de s'aflurer s'il y a quelque- 
| dans la veflie; car rous les autres 
ympromes que nous venons de rappor- 
ter font quelquefois équivoques , & fe’ 
Peuvent attribuer au rhumatifue ou à 
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l'inflammation de la partie, auffi biens 
qu'à la prefence d’une pierre : de quel=« 
que maniere que la chofe fe pañle , il eft 
toujours prudent.de recourir aux-adou-» 
ciffans , qui non feulemenc: peuvent être! 
pris par la bouche ; mais auffi injectez 
dans la vefle; fçavoir , le lait , ou {eul , : 
ou mêlé avec les trochifques de Gordon, 
la décottion:de guimauve & de fleurside 
mauve, pendant qu'on ufera de femen:: 
ces.de lin , pour fomenter avec la pa- 
rietaire: c'eft-là l’anchre facrée., & lez 
principal refuge des calculeux. 

De: ces confiderations , nous devons 
conclure contre le fentiment de tous! 
ceux qui.ont écrit des diuretiques ; qué» 
les feuls adouciflans font dignes de por 
ter le nom de diuretiques; &. qu'il eft: 
rare que les aperitifs remedient efficace 
ment aux maladies de la veflie & des 
reins, à moins qu'elles ne foient legeres 
& fans danger ; fçavoir , quand des hu 
meurs lentes & vifqueufes; ou un calcul 
trés-menu fera retenu dans les reinss Car 
pour lors les femencesde chardons & de! 
lappa ou bardane , c'eft-à-dire des fub= 
‘ftances huileufes , ou l'écorce de chauffe: 
trape ire avec moderation , foulage- 
ront dans ces, petits maux , & l'on y: 
téuflira encore mieux fi l'on fait préce+ 
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der à l'application de ces remedes la fai. 
gnée & la purgation avec la cafle & la 
manne ; puifque la pratique journaliere 
apprend que les forts aperitifs offenfent 
notablement les paflages & les filtres de 
l'urine , en y attirant des dépôts d'hu- 
meurs. 

Le fils de Theophorbe chez Hippo= 
crate au cinquiéme Livre des Epidemies 
ayant üfé d'un medicament acre pôur 
provoquer Purine , perit le ‘troifiéme 
jour ; peut-être avoic-ilpris des cantha- 
rides, qui abondant en fel acre; ainfi 
e l’analyfe chymique le prouve, ren- 

ent le fang & plus fluide , & trop ar« 
dent; de forte que fes parties. fulphureu- 
fes en étant fubrilifées fe changent dans 
une ferofiré qui caufe un grand débor- 
dement d'urine , à quoi fuccede l’inflams 
mation de la vefie, & l'extinction de la 
vie bientôt aprés. 

+ Avant que de finir ce Chapitre, nous 
dirons quelque chofe de la fepararion de 
dre les reins, & de la maniere 
d'agir des diuretiques. Ceux qui n'ont 
recours qu'à la pu & à la fignre 
des trous du crible ne refolvent pas , ce 
me femble , lenœud de la difficulté ; car 
fi les conduits des glandes du foye , par 
exemple , font plus larges que ceux-des 
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pus rénales , de quelque figure qu'on 
s fuppole , il eft nntéfe que les par-- 
ties de la: ferofité urinaire pafleront en=- 
core plutôt par les glandes du: foye que: 
par celtes des reins : au contraire, files: 
glandes des reins ont leurs tuÿeux plus: 
amples que ceux du fore , la bile ne: 
manquera point d'être fikrée par les 
reins. 

La matiere éthérée eft le principal 
agent dans les filtrations::-cette matiere: 
traver{ant les conduits des glandes, le{.. 
quels reffemblent à des tuyaux finueux 


& font naturellement imbus: d'une: hu. 
meur homogene avec celle qui dbirêrre. 


filtrée dans chaque glande , y reçoitune 
modification de mouvement differente: 
en chacun deces couloirs , de même que 
l'eau eft contrainte par la forme & la 
fituation de l’extremité des tuyaux de 
faillir en haut ou en bas, à droit ou à 
gauche , perpendiculairement ou obli- 
quement; c’eft pourquoi lor{qu'entre les 
pers de l'humeur qui parvient à 
embouchure des conduits desglandes 
il s’en trouve quelques-unes qui foient 
analogues ou aifées à fe mêler avec les 
parties de l'humeur dont ces tuyaux font 
imbibez dès leur premiere formation # 
elles font incontinent pénetrées par la 
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matiere fubrile, & vont fans obftacle 
ænfiler les pores de la glande , pendant 
que les autres particules du fang s'ap- 
poele de la même embouchure, em 
ont rechaftes par cette même matiere 
éthérée , qui s'appliquant de divers cô- 
tez contre des «endroits folides de ces 
dernieres particules , ne ttouvant pas 
leurs pores difpofez à la laifler pañler , 
‘comme il arrive à des noyaux de cerifes 
de s'échapper avec impetuofité d’entre 
des doigts qui les preffent. Or il eft 
vraifemblable que Le reins , dans le 
fœtus même , font imbibez d'urine , le 
we: de bile , les glandes de la peau, 
celles du palais & des autres parties de 
fueur , de falive & du refte des humeurs 
qu'elles doivent filtrer durant toute la 
wie : c'eft ainfi que du papier boivart 
Qui aura été une dois bientrempé d'hui- 
le , ne fera Set qu'à laiffer écouler les 
parties huileufes au travers de {es pores; 
ou s’il eft trempé d'eau, {eulement les 
por aqueufes , quand même on ver- 
eroit deflus un mélange d'huile & 
d'eau. 
Ain les medicamens aperitifs , dans 
des perfonnes faines, pouflent donc quel- 
mn #4 les humeurs par les urines , parce 


qu'en liquéfiant le fang , il s’y engens 
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dre une abondance de ferofitez propres 
à être feparées par les voyes urinaires; 
mais quand les reins ou. la veflie font 
malades, ce.liquide devenant plus ,co= 
LR & plusacre qu'à l'ordinaire, caufe 
‘inflammation à ces organes : d’ailleurs 
Jorfqu’on ordonne les aperitifs , on ne 
fçait s'ils opereront par les reins ou par 
les glandes de la peau ; car cela dépend 
du rapport que les humeurs , qui doivent 
être feparées par ces medicamens ,. ont 
avec les fucs dont tels ou tels organes 
glanduleux font impregnez : l'urine 
alors eft abfolument differente .de. la 
lymphe, de la falive., &-de l'humeur 
pancreatique, quoique toutes ces liqueurs 
paroiflent aqueufes, & de la même na- 
ture que la ferofité , à les examiner {u- 
perficiellement : car non feulement on y 
remarque de la diverfité dans la faveur, 
dans la couleur |, &:dans l’odeur ; mais 
la refolution de ces matieres par la chy- 
mie prouve encore qu'elles font compo- 
fées de differentes fortes de principes 
mêlées en differentes proportions ; mais 
ui ont beaucoup de conformité avec la 
Bite ou l'urine: de-là vient que les diu- 
retiques excitent qe les fueurs,, 
ou que les fudorifiques pouflent par les 
urines ; felon que l'humeur dégagée dela 
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mafñle du fang ; & mile en fufon par l'a. 
étion de ces remedes ; eft plus facilement 
ou plus difficilement filrrée dans les unes 
que dans les autres de ces glandes des 
reins & de la peau. Si donc es diureriques 
propres ouWeritables gueriflenten adou- 
ciflant ou en abforbant , la faignée doit 
tenir le premier rang enitr'eux , &énfui- 
te le bain. : | 

En effet , le .bain d’eau douce tiéde 
tafraichir &rempere : r°. parce que l'eau 
du bain environnant le corps ; prépare 
des chemins pour fortir aux vapeurs &c. 
à la matiere. de la tranfpiration ; en te- 
dâchant & en amolliflant les glandes eu- 
tanées. 

20. L'eau du bain fe mêlant au fang 

en pallant au travers des pores des 
A nix , le rend plus fluide & plus 
propre au mouvement , parce qu'elle 
diffout les molécules les plus grofieres 
des fels , dont la force caufoit une ef- 
fervefcence trop violente au fang qui 
perdoit par-là autant de {on mouvement 
circulaire ou detranfport; qu'il acque- 
roit de mouvement de fermentation où 
d'expanfon de tous côtez en dilatant fes 
vain. 

30. Le fang délayé par une plus gran- 
ide quantité d'eau que de coutume, écarte 
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les vaifleaux des poumons, & en coms 
prime les veficules ; ce qui fait que les 
poumons attirentou puifent moins d'air, 
&t que par confequent le fang fermente 
plus foiblement. 

4°. Enfin le fang plus difoftt appaifers 
les infammations internes, de même que 
J’on remedie aux externes avec de l’eau 
tiéde , fçavair , en foméntant, en amo= 
diffant , & en relâchanr. 

Le bain enfin convient fur rout à la 
douleur des reins, mais il foulage moins 
quand le calcul eft dans la vefle, parce 
que la pierre en ‘étant nettoyée du mu- 
Cilage qui la couvroit , Eat 28 
rudement contre Îles parois de la veflie, 
&c caufe ainf une douleur plus cruelle. 

Les eaux minerales 4 apportent plus 
de fecours dans les affeétions des reins 
& de la veffie abondent en witriol, com- 
me l'analyfe chymique le fait voir : c’eft 
pourquoi elles diminuent ou diflipenc 
l'inflammation ; au lieu que les eaux 
chaudes & aperitives l’augmentent ou la 

provoquent : or une petire dofe de vi- 
triol difloute dans de l’eau, comme il 
left dans les eaux minerales aigrelertes 

rafraïîchit en arrêtant l'impetuofté des 

humeurs; mais pris en une dofe trop 

#orte, il excice le vomiflement. Un peu 
d'efprit 
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d'efprit de fel bride les humeurs , & les 
ralentit ; ce qui donne occafon à Ja fe: 
rofité de fe débarrafler peu à peu d’en- 
tre les molécules fulfureufes , ainfi qu'il 
arrive au lait cailk. 

Les plantes adouciffantes couvrent & 
engluent par leur mucilage infipide les 
particules, pointues des fels qui par leur 
roideur @ufent de rudes itritations : 
elles amoliffent & détendent ou affou- 
pliffenc les fibres folides ; c’eft pour de 
telles raifons.que l’huile d'amandes dou- 
ces & l'huile de lin font des merveilles 
dans toutes les inflammations internes. 

Aprés ces prémices , nous allons trai- 
ter dans le détail, des plantes qui adou- 
ciflent. 


MA DIT RE 


De la Guimanve », dela Mauve >, 
du Nénuphar. 


L ‘Althea de Diofcoride , & de Pline ; 

dupinax de Gafp. Baubir, en Fran- 

çois Guimauve , a des racines blanches " 

en grand nombre, grofles d'un doigt, 

fibreufes , & pendantes d'une feule tête, 

Les tiges en font hautes d'une ou de 
Tome. 
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deux coudées, menues , velues, gatnies 
de feuilles alternatives , qui d’une ron- 
deur vont fe terminer en pointe, grisà- 
tres , couvertes d’une laine molle com: 
me d’un poil folet, finucufes, denrelées 
aùx bords, &'longues de prés de trois 
pouces : fes fleurs prennent nailfance 
dans les aiffelles des feuilles ;,elles font 
d’une blancheur qui tire un Feu {ur le 
rouge , & d’une feule piece , divifée en 
cinq fegmens jufqu'au centre; d'où s'é: 
leve un file pyramidabcreux , chargé 
d'étamines, & recevant un piftile qui {e 
change en un fruit orbiculaire applani , 
eompolé de plufieurs capfules arrangées 
en formé d’anneau autour:d’un placenta 
qui tient le milieu ; ces capfules font 
membraneufes , minces , en figure de 
rein, & contiennent une femence de 
femblable fdrme.i ? ‘1 4 1% 

Rien n'eft plus. commun qu la Gui- 
Mauve dans les marécages, & auprés des 
ruiffeaux : elleeft douée d’un fuc lent & 
douçâtre ou mucilagineux ; réfultant 
d'un mélange de foutre & de phlegmes, 
qui appaife ou modere les’ inflamma* 
tions , & afloupit ou détend les fibres 
trop bandées des tuyaux de l'urine gon- 
flées par une phlogole ou ardeur contré 
nature, Outre ecla , lorfqu'on en fait 
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l'analyfe chymique , on y voit réluire 
quelques grains de fel armoniac , four- 
niflant un fel volatil concret qui le ren- 
ferme ; & ce {el armoniac diflout legere- 
ment, dégage peu à peu les grumeaux 
de fang arrêtez dans la partie affedee, 
dont la phlogofe s’évanouitainfi entiere- 
ment. 

Onordonne avec fuccés dans l’inflam- 
mation du bas ventre l’efprit volatil de 
{el armoniac diflour à la quantité de 
quelques goutes par une potion de cafe 
& de manne. 

La Mauve vulgaire differe de la Gui- 
mauve , en ce qu'elle eft moins haute, & 
qu'elle porte des feuilles plus rondes, 
d'un verd gay, & nerveules ; les fleurs 
en font aufk plus larges , & de couleur 
purpurine : les femences en font tout-à- 
fait les mêmesque dans la Guimauve , à 
laquelle on à coutume de la fubftituer 
dans les pays chauds où la Guimauve 
manque. | 

La grande »ymphea blanche du pinax 
de Gafpar Baubin, ou le Nénuphar a 
fes racines grofles comme Je bras, & 
comme noueufes , noirâtres-en dehors, 
blanches au dedans , fongueufes & f- 
breules 3 les feuilles en {ont amples, 
arondies ;reluifanres , d'un beau verd, 

li 
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orcillées à leut bafe , & flottantes fur 
l'eau : les fleuts y font en rofe , compo- 
fées de plufieurs rangs de feuilles ob- 
longues & blanches , avec un piftile a tè- 
te & à nombril, qui devient un fruit 
rond , couronné & diftingué.en plufieurs 
loges , où font conténues des femences 
arondies & rougeatres. 

La grande ie bea jaune du pinax 
de Gafpar Bauhin, à feuilles plus lon- 
ques & pointues , à fleurs jaunes , à 

ruit conique , &C à femences plus gran- 
des figurées en toupie, eft une autre ef- 
ece de nénuphar. 

Ces deux efpeces fe plaifent dans les 
rivieres & dans les étangs ; on les em- 
ploye pour temperer des humeurs trop 

“échauffées. Lace 8 par la chymie en 
tire beaucotp de phlegme acide, d'huile 
Sc deterre, mais peu de {el volatil & de 
fixe; ce qui prouve qu'elles abondent 
en foufre & en tartre, joint à un peu de 
{el armoniac. 

On prépare une eau avec les fleurs 
de nénuphat , & un fyrop. de ces mêrnes 
fleurs , pour tafraïichir & procurer un 
doux fommeil. 

Prenez racines de nénuphar trois on- 
ces , de Guimauve une Once ; mettez-les 
cuire dans une fufffante quantité d'eau 
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de fontaine , y ajoutant fur la fin grois 
pincées de fleurs de Mauve , avec une 
once & demie de réplifle ratiflée & pi- 
lée , pour en compofer une ptifanne con- 
tre la néphretique , la rétention d'urine, 
& la gonorrhée. Ou 

Prenez trois couples d’antandes dou- 
ces écorcées , une once des quatre femen- 
ces froides majeures ; pilez-les dans un 
mortier de marbre , y répandant peu à 
peu de l’eau de hidtue & de l'eau de 
pourpié trois onces de chaque , avec une 
once de fyrop de nénuphar , pour en 
faire une Émulfion à prendre fur les dix 
heufs du foir. Ou G ; 

Prênez. {yrop de nénuphar fix drag- 
mes , diacode “Er formez-en un 
julep avec deux onces d’eau de pourpié, 
&c autant d’eau de chicorée. Ou | 

Prenez racines de guimauve & de 
mauve une once de chaque, feuilles de 
mauve , de violettes & d’acanthe , une 
once de chaque; cuifez les dans une li- 
vre d'eau de fontaine, & dans la cola- 
ture diffolvez dulénirif & du miel mer- 
curial , deux onces de chaque , pour en 
faire un lavement , qui fera donné à une 
heure commode. 

: On prépare aufli un miel nénuphar, 
en cuifant Le miel commun avec les fleurs 

Di] 
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de génuphär ; on a coutume de le prefs 


crire dans les inflammarions de la veffie 


& des inteftins. 

Prenéx une livre de décoction com 
muné réfrigerante & ramoliflante pour 
des clyfteres ; jettez-y deux ou trois on- 
ces de mieMnénuphar , & en compolez 
unlavement , onle fera recevoir au ma- 
Jade {ur le foir, Hit -2#02 


CHAPLIORE IL 
Du PJyllium ; du Lin , de l’'Acanthe; 
C de la Pomme de Coing. e 
L E grand p/yllium droit (l'hefbe aux 
puces } du pinax de Ga/par Baubhin,, 


eft d’une racine fimple , blanche, fibreu- 
fe, & d’une tige velue , étendue aularge, 


rameufe ; les feuilles y viennent au droit: 


des nœuds deux à deux , aigues, parfe- 


mées de poils, nerveufes, ameres , lon= 


ues de deux ou trois pouces, & larges 
d’une ligne; il fort de leurs aiflelles de 
menues queues qui foutiennent une rêce 
en épy où naiflent des tas de fleurs 
blanches , d'une feule piece & comme 
en tuyau , découpées en quatre parts, 
avec des étamines un peu longues & un 
piftile qui fe changeen une bourfe cilin- 


| 
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drique:, refultante de deux portions qui 
{ont appuyées l’une fut l'autre , à la fa- 
çon d’une boëte, & contenant deux {e2 
mences applaties , nertes ; ayant la for- 
me d'une puce. Cette plante fe plaîc 
dans les champs & dans les terres në« 
gligées. 

Le pfyllium fournit par l’analyfe chy- 
mique beaucoup d'huile & de terre , peu 
d'efprit urineux ; mais une abondance 
de phlegme acide & de fuc mucilagi- 
neux ; d'où il paroîr que fa qualité adou- 
ciflante provient d'un fl armoniac , 


d'un tartte & d’un mucilage que le feu 


détruit. Nous ufons principalement de 
femence de lin contre ladouleut & l'in 
flammation dans l’ophtalmie & dans la 
néphretique ; cat on en extrait par le 
moyenide l’eau rofe un mucilage bon auffi 
pour la brulure. 

Nous devons reconnoître les mêmes 
proprietez dans le lin que dans le p/ÿl= 
Eum ; & il faut l’employer de la mème 
Maniere. L'acanthe femablé ,ou mol de 
Virgile ; du pinax de Gafpar Bawhin, à 
des racines épaifles, charnues, répandues 
çà & là, blanches & gatnies d'une che- 
velure ; les feuilles en font hautes d’une 
coudée & davantage , molles , d’un verd 
obfcur , liffes., nettes , finueufes , & un 

Li 
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peu crépues : latige monte à [a hauteur 
de deux coudées ; elle eft droite, ferme, 
& crnée d'une longue rangée de belles 
fleurs d’une. feule piece , finiflant par 
derriere en anneau ; & pardevant en une 
lévre inferieure, convexe , de couleur 
de chair ou approchante ; mais la lévre 
fuperieure manque pout conftituer une 
fleur en gueulle parfaite ; le piftile y de- 
vient un fruit en forme de gland , que 
deux loges pattagent , dans chacune def- 
quelles il fe rencontre une femence uni- 
que , rougeître & applatie. Toute la 
plante eft remplie d’un fuc glutineux & 
mucilagineux , qui mitige les douleurs, 
& ramollit le ventre ; c’eft pour cela 
qu'on en ufe ordinairement dans les 
décoétions émollientes & rafraîchiffan- 
tes, principalement aux maladies de la 
veflie. 

Le coignaflier eft un arbre trés-vul- 
gaire , & connu de tout le monde : on 
tire de fes femences avec l’eau rofe un 
mucilage fort adouciffant , qui appaile 
la douleur dans la colique nephretique, 
dans la dyfenterie, dans l’ophtalmie & 
dans les brulures : on en confit auffi les 
fruits avec le fucre & le miel pour for- 
tifier le ventricule & les-inteftins ; & 
l'on en prépare même le diacydoniatums 
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nommé la marmelade , & le fyrop. Les 
coings entrent dans le fyrop d’abfynthe, 
& dans le fyrop de jujubes. 

Prene? mucilage de femences dep/yl- 
linm & de coings extrait avec l'eau rôfe 
deux dragmes de chaque; faites-en la 
diflolution dans une pinte de petit lait, 
& ordonnez de la prendre par verrées 
dans la néphretique & dans le calcul. Ou 

Prenez mucilage de femences de pfyl- 
lium demi-once , du blanc d'œuf long- 
tems battu, & de l’eau de plantain une 
once de chaque ; & préparez-en un col- 
lyre avec trois Fene de camphre. Où 

Prenez mucilage de femences de lin 
& de pomme de coignaffier une once & 
demie de chaque , blanc d'œuf battu, 
& chair de pommes douces cuite fous 
les cendres une once de chaque ; formez- 
en un cataplafme , pour appliquer fur la 
region de la. vefhie.. 


CHAPITRE, HE 


Du Fiçuier, des Raïfins paffes, des 
Fujubes , & des Noix de pin. 

E figuier eft un- arbre des plus fa- 

x LL. dansles regions chaudes ; on. 

ny en rencontre point de plus commun, 
Ev 
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foie dans les jardins domeftiques , foit& 
là campagne : fon tronc eft étendu au 
large, & branchu , fa fubftance eft fon- 
gueufe prefque par tout , blanche & 
inutile les feuilles en font amples ,ru- 


des , d’un verd obfcur , figurées à peu 


prés comme celles de la vigne qui pro: 
duitlevin , mais beaucoup plus grandes, 
& rendant du lait en quantité : dans 
leurs aiflelles naiflent des fruits un à 
un de forme de poire ou de toupie , dans 
lefquels la nature a eu l’induftrie de 
renfermet les fleurs, comme Walere Cor- 
dus Va obfervé le premier : & ces fleurs 
font d’une feule piece , menues, creufées 
en forme de cuiller, & terminées en un 
ftile délicat , blanches ou rougeatres: 
elles font’jointes chacune avec un piftile 
où une ébauché de femence : quant aux 
fruits ils font verdâtres , où bienils ti- 
rent {ur la couleur violette. 

Les figues deflechées , fur tout de 
Marfeille, font eftimées dans les mala- 
dies des reins & des poumons, & elles 

ueriflent les érofñons ou legeres écor- 
chures de la trachée-artere , en. adou- 
ciflant la ferofité acre qui dégoutte fur 
ces parties. Elles fourniflent par l’ana-, 
lyfe chymique un efprit ardent & inflam- 
mable ou une eau de vie , outre un 
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phlegme acide , & ne huile épaiffe. 
Prenez, quatre onces de cariques ou 
figues deffechées ; mertez les cuire dans 
une fuflifante quantité d'eau de fontai- 
ne ; & donnez en la decoction dans les 
affections des poumons & des-reins 5 on 
doitajouter Le faffafras àcette décoction, 
quand on la prefcrit pour l'afthme, 
pour la petite verole, & pour la rou- 
geole. Ou 11 14088 
Prenex figues graffes deux onces; in- 
fufezdes & les macerez dans, une livie 
d'eau desvie, exprimez-en. la colature ; 
8e l'allumez pouf la faire bruler jufqu’à 
confiltance de fyrop gpour l’ordonner 
dans la toux , l'enroùment , & l'afthme. 
Prenez vacinés de guimauve. & de 
lys deux onces de chaque , feuilles de 
mauve , de violettes ; 8c de parietaire 
une poignée ‘de chaque , femenges de 
fenu-grec deux onces & demie: figues 
grafles fix couples , fommirez de méli- 
loc ,8&:de camomille une pincée dé cha- 
que mettez cuire rouc cela dans une 
lu ante quantité d’eau: de fonçaine ; 
pour en faite un cataplafine à appliquer 
{ur la-region de la’ veflie dans unefttan- 
gurie 8 dans une dyfurie. Si à la pulpe 
ou fubftance de: ce cataplafmé on ajou 
toit deux onces d'onguent de guimauve, 
I vj 
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&. une once d'huile de vers de terre, om 
formeroit un cataplafme excellent pour 
ayancer la fuppuration. Ou ( 

-| Prenez deux ou trois figues que vous 
ferez: roftir legerement peur les appli 
quer fur des-hemorroïdes attaquées de. 
violentes douleurs. Dans le Portugal , 
& principalement dans le Royaume 
d'Algarve: on tire des figues un. cfprit 
ardent qui fert d'eau de vie. 

Les raifins paffes ne font rien-autre- 
chofe que des grappes de raifin plongées 
plufieurs fois dans l’eau bouillante , puis 
deffechées au. foleil.. On préfere les rai- 
fins de Damas aux autres; mais nous 
employons: Tour en France ceux 

u’on a coutume de préparer dans la 
Gaule Narbonnoife , defquels on.tire un 
efprit de vin trés-puiflant.… 

Les raifins pañles: ont.la même vertw 
queles figues, 

Prenez une demi livre de raifins pa- 
fes ; jetrez-la dans l'eau bouillante , & 
faites prendre la colature dans la néphre- 
tique , dans les maladies de la veflie , & 
dans celles de la poitrine. Ou 

Prenez demi livre de raifins pañles , 
que vous ferez cuire dansune fufifante 
quantité de bon vin ; ajoutez à la pulpe 


paflée par le fas deux onces d'hylope 


ves MæpicAMENs.Liv. I. 105 
pulverifée, & une once de poudre de 
dsamargaritum froid, pour en compo- 
{er un opiat, dont vous donnerez deux 
dragmes dans l’afthme. 

Les paflules ou raifins pafles , entrent 
dans la décoétion pectorale, dans le: 
{yrop de guimauve, dans le loo€h fain:;. 
dans l’éleétuaire lénitif, dans l’éleétuaire 
de pfylinm , & dans la confection ha- 
mec. 

Les grandes Jujubes oblongues du pi- 
nax de G. Baubin , autrement nommées 
zyzyphes des boutiques, ou fimplément: 
jujubes , font les fruits d’un’ certain ar- 
bre auffi grand qu'un olivier , ayant une 
écorce raboreufe & rameufe , avec des 
branches inégales , & étendues au large. 
munies d'aiguillons trés-roides :. les 
feuilles y font alternativement difpo+ 
fées , arondies , terminées en pointe, 
reluifantes , garnies de trois nerfs, & 
découpées par ‘des crenelures aiguës; 
les fleurs fe produifent dans les aiflelles 
de ces feuilles trois à trois, ow quatre à 
quatre, & font compofées de cinq pera- 
les, ou petites feuilles qui n'ont qu'à 
peine la longueur d'une ligne, & font 
d'une couleur jaunâtre : le calice y eft 
d’une feule piece qui fe diftingue-en cinq 
parts, & qui reçoit un fruit ovale, jau- 
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ne, dont la pulpe ou chair eft verdatte 
& aigrelette, contenant un noyau trés- 
dur , divifé en deux loges , où {ont ren- 
fermées des amandes oblongues& mols 
les deux en ces deux loges. 
On cultive ordinairement cet arbre 
en Provence, où fouventon le fait fer: 
vir de rempait pour les Jardins. Son 
fruit abonde en une efpece de mucilage 
qui adoucit les humeurs en émouflant 
leur âcrimonie :on l’employe de la mé-' 
me maniere que la figure. ia 
On prépare le fyrop jujubin pour le 
même-ufage , c'eft-à-dire, pour adou- 
cir. Les jujubes fervent dans l'éleétuaire 
lénitif, dans le fyrop réfomptif, & 
dans: le looch: {ain . 
Le pin femable durpinax de G. Bas 
hin , potte un tronc droit, fcabreux ; 
qui s'entr'ouvre en plufieurs endroits} 
rameux , s'étendant en largeur ; & pouf: 
fant quantité de feuilles fort prés à prés 
des unes des autres , toujours vertes , for- 
tant deux à deux d'un même endroit, 
ayant une paume & demie de long , & 
& la figure d’une aiguille roide & trés- 
aiguë ; les fleurs viennent aw haut ide 
l'arbre, «épandant une poudre exrrê- 
mement menue , femblable à de la fleur 
de foufre : les fruits parviennent à la 
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gtofleur du pofhg, durs, &-compo- 
{ez de plufeurs écailles ferrées les unes 
contre les autres , couvrant deux noyaux 
durs oblongs , remplis d'une amañde 
blanche , huileufe , envelopée d’uné 
membrane miñce , de couleur bay ou de 
chataigne. EE 

Nous ufons maintenant d'amandes de 
pin pour le deffert , foit cruës avec du 
fucre & de l'eau rofe, foit confites at 
fucre; car elles adouciflent &c rempe- 
rent les humeurs par leur fuc huileux 8c 
gras c'eft pourquoi l'on s'en fert com- 
munement dans les affections des reins; 
dans l’éthifie, & la phthifie, & dans le 
refte derces fortes de maladies qui pro- 
viennent d’une acreté de ferofitez. Galier 
otdonnoit les Fruits du pin, cuits avec le 
matrube & le miel, dans la vieille toux; 
&t dans des maux de poitrine. 


CHAPLIRE.IV, 
De l’Orge , du Ris, © des Amandes.. 


+ pp: 4 eft une plante connue de tout 
le monde : on fe ferrde la femence 
dansles décoétions , & dans les ptifan< 
nes, pour humeéter un corps amaigti 3 
pour épaiflir les humeurs ; & pour trs 
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perer l’ardeur du fan® Mais on l'em- 
ploye tout entier loriqu'il eft queftion 
de rafraîchir & de nettoyer : & on le 
dépouille- de fon écorce, quand il faut 
sohoidir & humecter. 

La femence d'orge abonde en huile 
& en farine, qui la rendent propre à 
brider les humeurs acres , en émoufane 
leurs pointes, &.embaraffant leurs pat- 
ties ; mais on doit bien prendre garde 
qu'il n’ÿ ait poinr d’obftructions confi- 
derables dans les vifceres ;. car s’il yen 
avoit, on feroit obligé d'interdire l’u- 
fage de l'orge, ou de Je joindre avec des 
aperitifs. hs 

Prenez orge crud une poignée, fai- 
tes-en une legere coétion dans fix livres 
d'eau-de fontaine ; jetez. l’eau, & fub- 
ftituez-en de nouvelle,. dont vous:laifle. 
rez confumer le quart fur le feu, pour 
en faire une décoction , dont le malade 
fe fervira pour boiflon ordinaire, y 
ajoûtant quelques bâtons de reglifle. Ou: 

Prenez orge mondé ou écorcé. qua 
tre onces , cuifez - les legerement, & 
aprés avoir jetté la premiere eau. met- 
tez en d'autre dans le coquemar., où 
vous ferez cuire l’orge jufqu'à ce qu'il 
greve , paflez: enfuite-par le filtre, &c 
à huit onces de la. liqueur ajoûtez: une 
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once de fucre , ou de fuc de pommes de 
fenteur , pour en compofer un julep. 

Le Ris, oryz4 du pinax de G.Banhin, 
a des racines velues & chevelues, qui 
foutiennent un €halumeau haut de deux 
ou trois coudées , garni de feuilles fem- 
blables à celles du rofeau, & portant en 
fon fommet des fleurs à étamines, dif- 
tribuées par rangs dans une éfpece de 
de queuë rameufe, avec des pointes ou 
aigrettes de couleur de pourpre : à ces 
fleurs fuccedent des femences comme 
alternativement placées , ayant pour 
envelope une pellicule jaunâtre canelée., 
qui fe change en une barbe d’épy. On 
Je cultive dans les marais de l'Efpagne 
ë& de l'Italie, mais il vient bien plus co- 
pieufement en Egypte, & en Le 
autres pays de l'Orient, où lon s’en 
fert pour faire du pain, de la boulie . 
& de la foupe. CR Di 

Nous nous fervons de la décoétion de- 
ris , ainfi que de cellede l'orge ; fçavoir 
pour épailfr & pour humecter , étant 
cuit dans les bouillons , ou bien avec 
du lait de Vache, de la eréme d’aman- 
des, ou du jus de chairs. | 

L’Amandier femable du pinax de Gi 
Bauhin, provient de racines fortes &z 
beaucoup fendues ; fon tronc eft {ca 
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breux ou raboreux , d’une {ubftance dure 
& roufsâtre ; fes feuilles , ainfi que cel: 
les du pefcher, font étroites & créne- 
lées ; finiflant en pointe : fes fleurs ré- 
fultent de cinq feuilles blanchatres ou 
tant {oit peu pourprées, ayant un calice 
d’une feule piece fendue en cinq, avec 
un piftile qui devient un fruit long de 
demi pouce, environné d'un cal, comme 
d'un oreiller ; le noyau en efttrés-dur,, 
pointu ,& plein d’une amande longuet- 
te, charnue huileufe, blanche par dé- 
dans , & roufsâtre par dehors. On cul- 
tive l'amandier dans les pays chauds, 
& furtout au tour de Narbonne, où on 
Je feme dans des champs trés- découx 
verts , arides & fablonneux, 

* Les amandes font ou douces , ou ame= 
res, celles-là nouriflent beaucoup ; adou- 
ciflent lés humeurs acrimonieufes, & 
rétabliffent les hériques : elles font com- 
munement employées dans les émul- 
fions ; mais il en faut ufer en petite 
quantité, de ctainte que par la portion 
huileufe dont elles abondent , «elles ne 
foient à charge à l’eftomach. 

- Prenez amandes douces pelées quatre 
couples ; femence de pavot blanc deux 
dragmes ; pilez cela dans un mortier de 
marbre , où vous verferez peu à peu fix 
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onces d'uñe décoction d’orge ; puis dans 
la colature que vous en ferez , diflolvez. 
demi once de fyrop de diacode , pour en 
pin une émulfion. On exprime 

‘huile des amandes douces pour s'en 
fervir contre la douleur nefrétique. 
l'inflammation de la veflie, la difficulté 
des accouchemens , les âpretez de la tra: 
chée-artere , les tranchées des enfans 8 
des nouvelles accouchées, & les autres 
inflammations qu’elle appaife auffi heu 
reufement qu'aucun autreremede ; mais 
il faut en faire avaler plufeurs onces ; 
allant jufqu’à fix onces , ou une demi li= 
vre pour les adultes , avec addition d'u 
ne once. de fyrop capillaire, ou de dia- 
code. 

L'huile d'amandes ameres eft auff 
d'ufage dans les douleurs de la colique, 
dans la furdité, & dans le tintement 
d'oreilles, en la difperfant dans ces ca- 
vitez avec du coton : on en met encore 
dans les lavemens pour la paflion hyfte- 
rique , pour la colique ; & pour là réten- 
tion d'urine. 


Lo 
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CHADLT RE V. 


De la grande Confoude, & des Vio- 
. dettes. 


T* grande Confoude oule fymphitum 
#< du pinax de G.. Banhin ,.& des raci- 
nes fendues en plufieurs parts, char 
Nues , noires au.dehors, blanches au de. 
dans ; vifqueufes & gluantes ; les tiges 
en fonc hautes d’une coudée. & demie, 
ouvertes de poils, raboteufes, & gar« 
“Dies. de rameaux, comme d’aîles :. fes 
feuilles font longues. de deux empans, 
velues , d’un verd obfcur , & arges 
d'une paume ; les fleurs naiflent au haut 
des rameaux & des tiges-;. elles font rou- 
ces en maniere de queuë de fcorpion , 
d’une feule piece, blanches ou: rougeä- 
tres ,.en tuyau , longues de quatre lignes, 
& fuperficiellement partagées en cinq, 
avec un calice fendu aufi en cinq parts; 
& un piftile qui fe change en quatre-fe- 
mences noirâtres, & reflemblantes à la 
tête d’une vipere. Fi 

Cette plante croît dans les ns &c 
non loin des ruiffeaux. Par l’analyfe chy- 
mique on en extrait beaucoup de phleg- 
me acide & de tartre, une mediocre 
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quantité d'huile, mais peu d'efprit uri- 
neux ; c'eft pourquoi nous devons rap- 

orter fes vertus à un mucilage fem- 
Élable à du blanc d'œuf , mêlé avec du. 
tartre, & un peu de fel armoniac ; & 
ainfi il eft capable d'émouffer l’acrimo- 
nie des humeurs. 

Le fymphitum convient extremèment 
aux fluxions, principalement dans la 
douleur nefrétique , dans l’érofion des 
poumons, & dans la phthifie, car il 
adoucit ,.& il nettoye. 

Premez vacines de grande confoude 
quatre onces, cuifez les legerement dans 
une fufhfante quantité d’eau de fontaine, 
pour en faire une ptifanne à prendre par 
verrées dans des urines fanglantes , & 
dans un crachement de fang. On pré-. 
pare de fes fleurs ou de fa racine une 
conferve, &.mêmeyn fyrop , fuivant la 
defcription de Fernel. 

Prenez xacines de grande confoude 
demie-once, maftic & fang-dragon pul- 
verifez un fcrupule de chaque ; pilez ces 
trois drogues, & en faites un bol que 
vous donnerez au malade. Ou 

: ra Mg de grand fymphitums 
&c de lys deux onces de chaque , feuilles 
de parietaire & d'acanthe une poignée 
de chaque ; femence de lin & de fenu- 
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grec demi-once de chaque, figues graffes 
quatre couples ; cuifez tout cela dans'une 
livre d'eau de fontaine , & dans la co- 
Jature diflolvez cafe nouvelle, & miel 
de nenuphar deux onces de chaque, pour 
en compofer un lavement dans la dou- 
leur des reins. | : 

La Violette de Mars connue de tout 
le monde, eft douée d’un certain muci- 
lage lent & benin ; par lequel elle adou- 
cit & rafraîchit ; vü que dans la diftilla- 
tion qui s'en fait par la chymie, elle 
fournit quantité d'huile & de phlegme 
acide , qui. fe trouvant mêlez enfemble 
dans une exaéte proportion, compofent 
ce fuc doux & relächant , qui fe mani- 
fefte par l’ufage de toutes les parties de 
la violette : d’ailleurs on en tire encore 
par la même analyfe un fel volatil con- 
cret , & un fel fixe ce qui prouve qu'el- 
le ne manque point de tartre, ni de fél 
armoniac. 

Les feuilles de violettes fontordinai- 
tement employées dans les lavemens, 
pour amolir & relâcher , elles purgent 
même agréablement , ainfi que leurs fe- 
mences. L'onprépare avec les fleurs de 
violettes un fyrop d'une trés belle cou- 
leur, qu'on nomme fyrop violat, fça- 
voir en tirant la ceinture violette par le 
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moyen de l'eau. tiede, qu'on doit fou- 
vent répandre fur de nouvelles fleurs, 
jufqu'à ce qu’elle en foir excellemment 
colorée ; car par un feu violent elle 
prendroit une couleur de pourpre.” 

Prenez conferve de fleurs de violette 
trois dragmes ; faices-en la diflolution 
dans" fix onces d’eau rofe, & ajoûtez-y 
une once de fyrop de limons, pour u 
julep. Ou , 
* Prenez femences de violette une once... 
pilez-les-dans-n ntortier de marbre, où 
vous verferez peu à peu fx onces, d'eau 
de lys, avec une.once de fyrop violat, 
pour en préparer une émuifon dans la 


mephrétique, & dans l’ulération des 


reins. Ou bien 
. Prenez, {yrop violat une once & de- 
mie , efprit de foufre jufqu'à une agréa- 
ble acidité , eaux dé melifle & de pour- 
pié deux onces de chaque ; faites-en un 
julep. Ou Lux | 

Prenez racines, feuilles & femences: 
de violettes deux poignées de chaque, 
jetrez-les dans une livre d’eau bouillan- 
te, &cles y faites bouillir legerement ; 
vousien prefcrirez la colature par ver- 
rées. Ou 

PreneX racines & feuilles de violet- 
tes, feuilles: d’acanche & de parictaire 
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une poignée de chaque, fommitez de 
camomille & de melilot une pincée de 
* chaque ; faites-en la décoction dans une: 
livre d’eau de fontaine , où vous diflou- 
. drez une once de terebenthine délayée 
. dans un jaune d'œuf, & ajoûrez y huile 
d’amandes douces, & huile de nenu phar, 
deux onces de chaque, pour en combofer 
un lavement à recevoir dans la colique 
nefrécique, & dans la difficulté d'u- 
riner. 


CHA®ITRE VI 


Du Lys, du Pourpié ; de la Grofcille, 
: G' de l’Epine-Vimrte. 


LE Lys vulgaire blanc de Jean Bamhin, 
familier dans tous les Jardins de 
l'Europe, abonde en un mucilage benin, 
par la vertu duquel il eft d’un merveil- 
Jeux fecours dans toutes les inflamma- 
tions , & entr'autres lorfqu’il s'agit d’a- 
doucir des humeurs actes : or nous em- 
ployons communement les fleurs & les 
racines de cette plante :.0n prépare avec 
les fleurs une eau diftilée , & une huile 
par infufion. 
rs fix onces d’eau de lys, une 
once de fyrop de guimauve de Fais j 


Des MenicAMENS.Z;v.I. sy 
& ‘formez - en un Julep.' Autrement :: 
Prenez cinq onces d’eau de lys, deux 
onces de fuc ide limons , & avec une de- 
mi dragme d’yeux d'écrevifles de rivie- 
re, formez un julep à donner dans une 
rétention d'urine. Qu Mr ai 
Prenez eau de lys & vin d'alkekenge, 
trois onces de chaque, & les donnez en 
breuvage , mêlez enfemble. Ou. | !! 
, Prenez tacines de lys & deguimauve 
quatre onces de chaque , du, bouillon 
blanc , & dela parietaire deux-poignées 
des feuilles de chacune, Enieneie lin 
& de fenu-grec (fenegré ) demi-once de 
chaque , figues grafles fix couples ; faites 
de tous ces ingrediens une décoétion ; 
avec fufhfante quantité d’eau de fontai- 
ne : cette décoction eft excellente pour 
un lavement , y ajoutant de la nouvelle 
cafle & du miel nénuphar deux onces 
de chaque. Nous émployons ce même 
remede pour une fomentation , & le 
marc nous fert de cataplame à appli- 
quer fur la region de la veflie, 
Prenex des racines de lys quatre on= 
ces, feuilles de mauve , de parietaire & 
de violettes , une poignée de chaque; 
fommitez d'aneth & d’abfynthe deux 
pincées de chaque , femences de lin & 
de fenu-grec une once de chaque ; cuilez 
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cela en fuffifante quantité d’eau de fon: 
taine, & à fix onces de pulpe paflée, 
ajoutez huiles de lys & de fcorpions deux 
oncés de chaque; formez- en un cata- 
plafme pour faire refoudre ou fupurer 
les tumeurs, felon que les humeurs amaf- 
fées tendent à l’un ou à l’autre. : 

Le pourpié eft une des plantes qui 
pullulent le plus dans tous les jardins ; 
il provient d’une giaine qui tombe tous 
les ans : il eft bon pour temperer l'ar- 
deur dela bile , & pour diminuer la fer- 
mentation de Ja fievre + on le recom- 
mande dans les urines fanglantes , à 
caufe que! par fon fuc mucilagineux &c 
huileux imbu d’un certain fel armoniac, 
il enleve doucement les matieres qui 
bouchent les vifceres , &c les embarraf- 
fent. 

PreneX du fuc de pourpié quatre on= 
ces; faites-les bouillir legerement dans 
du bouillon qu'on ‘donnera de quatre 
heures en quatre heures ; car il appaife 
l'inflammation des reins & de la veflie, 
& tempére l'émotion du fans. Ou 

Prenez fuc de pourpié deux ences, 
8 faites-en un julep avec une once de 
fyrop violat. Ou 

Prenex fucs de pourpié & de plan- 
tain, deux onces de chaque , fyrop de 


ee, as 
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guimauve une once, & compofez : une 
potion de ces liqueurs , y mêlant de 
Pefprit de witriol , jufqu’à. une agréable 
acidité, Ou Hu ri 

Prenez eaux de pourpié , de laidtue, 
8c de nénuphar deux onces de chaque, 
mucilage de gomme adragant une drag 
me ; {yrop de limons une once ; faites- 
en un julep. Ou #GF3 

Prenez feuilles de faule , de vigne , 
& de pourpié deux poignées de chaque ; 
cuifez-les dans une livre d’eau de fon- 
taine, & diflolvez dans la colature deux 
onces de miel de nénuphar , pour en 
faire un lavement dans: l’ifchurie , ow 
l'urine tombe goute à goute. 

Le #ibes vulgaire , acide rouge de 
Jean Baubin , le grofclier a plufeurs 
grains , ou rouge & non épineux des 
jardins , autrement le rsbes où grofelier 
des boutiques du pinax de Ga/par-Bau- 
bin , a fes racines fort divifées & fibreu. 
fes, d'une qualité aftringente ; il poufle 
pr de rejetronsou de fcions, hauts 

e deux ou trois coudées ; fes feuilles 
font femblables à celles de la vigne , 
mais plus petites , molles , finueufes, 
d’un verd obfcur & liffes ; les fleurs:font 
attachées enfemble par grappes , & com: 
polées de cinq feuilles purpurines , for- 
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mées comme en cœur; &naiflant dans 
les crénelures d’un calice faiten baflin, 
dont la partié polterieure fe change \en 
un grain rouge, rempli d’un fuc acide; 
rond & de deux lignes de diamerre; il 
croît dans les forefts des Alpes & des 
Monts Pyrenées, & on le cultive .com- 
munément dans les jardins & dans les 
clos. défis lui 4554 
. Les grains de cette plante moderent à 
raifon de leur fuc acide l’ardeur d’une 
bile trop échauffée , & conviennent aux 
affedtions bilicufes ;- ils épaifliflenc le 
fang diflout ; & pour opérer detels effets, 
on en prépare un {yrop ; un rob ; & une 
gelée. 

PreneX cau de chicorée & de pour- | 
ié , trois onces de chaque, fyrop de. 
grofeilles une once ; faites -en un ju- 
lep. Ou Lu 51 Ç 
- Prenez gelée de grofeilles une once, 
diffolvez-la dans de l’eau de fleurs de 
nénuphar , &c dans de l’eau rofe deux 
onces de chaque , pour en compoler un 
tob. Ou be | 23 

Prenez rob'de ribes fix dragmes , 
faices-en la diflolution dans une livre 
d’eau de fontaine , & donnez-la à boite 
par vetrées dans la ftrangurie ou fup- 
preffion d'urine , dans l'ardeur des reins, 
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& dans un vomiflement de bile , ou dans 
là diarrhée. HE STI IQ HT 
Le berberis des hayes du pinax de 
Gafpar Bauhin ; en François , épine-vi- 
nettes, poufle quantité de menues raci- 
nes jaunatres , fibreufes , & rampantes ; 
les tiges font hautes de trois coudées , &s 
arnies d'épines menaçantes : fes feuilles 
ru arondies , lifles , entourées d’ai+ 
guillonsmolaffes ; les fleurs font en rofe, 
conglobées , venant en grappe ; compo+ 
fées de feuilles jaunes , avec un piftile 
qui fe change en un fruit cilindrique ; 
mol, long dequatrelignes, rouge, plein 
d'un fuc aigre, & contenant une ou deux 
amandes. ! L'épine-vinerte a les mêmes 
proprictez que la grofeille; & Ton s'en 
fer de la même façon; maison la prefx 
criten moindre dole , parce qu’elle ref: 
douée d'un plus fort acide. | 


CHAPITRE: VI, 1 


De l'Ortie ; de la Parietairt , de l'Her- 
niaire , © de la AMliffe de 
Tragçus. 


Ous avons trois UE d’ottie fa- 

milieres , fçavoir , la grande ortie 

brulante: du pinax de Gu/par Banhin, 
K 
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la petite oïtie brulante ; & la premiere 
ortie brulante qui porte pilules à femen- 
ce de lin de Dio/coride , Fa pinax de Gaf- 
par Bauhin. Xl eft inutile d’en faire la 
defcription , vü qu'elles font connues de 
tout le monde; mais elles ont de rares 
vértus dans-les affections des reins & de 
. k veflie , fur tout quand on pifle le fang. 

Les efpeces d'ortie abondent en un fuc 
lent & gluant’, qui pat l’aétion du feu fe 
réfout en un phlegmeacide , & en huile : 
elles fourniflent, par :l’analyfe chymique 
beaucoup d’un phlegme alcali; & une 
mediocre quantité de fel volatil; d’où 
il paroît que les orties font remplies de 
foufre & de fel alcali naturel ; & que 
mêmeelles patticipent d'un {el armo 
niac; lefquels principes y font tellement 
temperez par l'humeur tenace & muci- 
‘ Jagineufe qui s'y trouve jointe , que ces 
plantes font propres à ouvrir peu à peu 
en adouciflant , & qu'elles. débarraflenc 
heureufément les voyes de l'urine. 

. Prenez une pincée d'ortie vulgaire, 
jettez-là dans fix onces d'eau bouillante, 
ou chaude, que vous ferez legerement 
bouillir avant que de la pañler, pour 
donnct la colature au on ; AVEC tant 
foit peu de fucre. Ou 
« Prene? fuc d’ortie quatre onces ; jet= 


pes MémicaMEns. Liv. TI. 223 
tez.les dans un bouillon chaud que vous 
ferez un peu bouillir® & que vous re- 
nouvellerez de quatre enquatre heures, 
pour le faire prendre en ces intervalles à 
un malade qui piffera ou qui crachera le 
fang. Ou 

Prenez, feuilles d’ortie , de laiétue, & 
de pourpié une page de chaque, de- 
mi-once des quatre femences froides ma- 
jeures , quatre couples de jujubes , & 
une once de réglifle pilée ; faites-en une 
décoction dans une Évnd d'eau de fon- 
taine ; & aprés l'avoir pañice , ajoutez- 
y une dragme de gomme adragant dif- 
foute, du Éyrop& du fuc d'ortie, & du 
: fyrop de violettes une once de chaque 5 
compofez-en un julep à diftribuer. en 
quatre dofes. ; 

L'extrait d’ertie contribue au déga- 
gement de la poitrine , étant diflout dans 
une ptifanne peétorale : l'ortie appli- 
quée par dehors , amollit les tumeurs &c 
les réfout. je HR) 

La parietaire des boutiques , 8 de 
Diofcuride du pinax de Gafpar Baubins 
fournit par l'analyfe chymique , outre 
quantité de liqueurs acides & alcalines; 
beaucoup d'huile, de fel fixe & de terre, 
c’eft pourquoi il eft probable que la pas 
gietaire abonde en tartre ow-en felefleni 
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tiel , qui approche de la créme de tattre, 
& qu'elle n’eft Pas entierement privée 
de nitre, vû que fon fel efentiel s’en- 
flamme quelque peu au feu , ainfi l’illu- 
Ître Boyle.a eu raifon de juger que la pa- 
rietaire poufloit par les urines en vertu 
d'un fe] nitreux fulphuré. 

: Prenexfuc de parietaire quatre onces', 
faites-les bouillir dans un bouillon qu’on 
donnera de quatre heures en quatre heu- 
LES OMAN ET 134 | 

Prene? fuc de parietaire trois onces , 
fuc delimons & fyrop violat une once 
de chaque., eau d'orge deux onces ; fai 
tes-en un julep à réiterer deux ou trois 
fois le même jour. Ou. 

: Prenez, eau de paritaire cinq onces ; 
noyaux & amandes de cerifes pilées en- 
femble deux onces ; infufez-les duranc 
Ja nuit ,-& dans la colature diflolvez une 
once de fyrop de nénuphar , pour en 
faireun julep à prefenter dans le bain, 
Ou bien Mig 129 

» Prenez feuilles de parietaire.& de her- 
niaire deux poignées de chaque; cuiféz- 
les dans une fufhfante quantité d’eau de 
fontaine , y ajoutant fur la fin demi-once 
de racines de guimauve, & deux onces 
deymiel de Narbonne, pour en compo 
fer une potion. Ou 
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Prenez une quantité raifonnable de 
feuilles & de viges de parictaire , faires-; 
lescuire dans ce qu’il faudra d'huile d’a- 
mandes ameres & d'huile de fcorpions. 
mêlées enfeimble en parties égales ; & 
quand la plante aura été legerement cui- 
te , vous en formerez-un caraplafme à 
impofer tout chaud {ur la region de la, 
vëflie. Ou bien 
Prenez parietaire quatte poignées, 
feuilles de mauve , de laiétue & dechi- 
corée fauvage une poignée de chaque ; &c 
en faites une décoction dans une fufñ- 
fante quantité d’eau , dans une livre de: 
laquelle vous difoudrez deux onces de, 
calle , & autant de miel mercurial , pour 
en faire un clyftere à donnér dans une. 
heure commode. 
Qn prépare avec le fuc de parietaires 
un {yrop qui foulage les calculeux.& les 
hydropiques , étant pris à la quantité 
d’une ou de deux onces foir & matin. 
L'herniaire tant life. que velue de: 
Jean Bauhis poufle une racine aflez dé-- 
liée , blanche , fibreufe, foutenant ur 
grand nombre de tiges: réparidues enr 
rond par terre , rameufes ; .étendant au: 
large leurs branches , le long defquelles: 
millent des feuilles figurées comme cel- 
les de la renouée ou du polygone vul- 
: K v 
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gaire , mais beaucoup : plus petites, tan 
tôt velues ,. & tantôt fans poils, d’un: 
verd délayé ; & d’une faveur un peu: 
acre:les fleurs en font menues , à éta- 
mines ,ayant un calice d'une feule pie- 
c,.où fe perfectionnent une ou deux: 
femencestrés-menues. Cette plante croic 
dans les champs aprés la moiflon. 

L’herniaire rend par l’analyfe chymi- 
que une grande quantité d'huile & de: 
terre, mais aucun fel volatil concret, 
& tant foit peu d’efprit urineux ; pref- 

ue tout fon phlegme eff acide : ainfi le: 
En de l’herniaire ne fera rien autre chofe: 

u’une créme de tartre , avec abondance 
4 foufre. 

Camerarins vante l’eau diftilée de la: 
herniaire pour le calcul ; mais il faut 
plurôt dire pour le gravier. Clufinsrap- 
porte que les graveleux fe trouvent bien. 
de la décodticn de cette herbe. Æolier 
ordonne le fuc de l’herniaire dans le vin 
blanc : d’autres en préparent un vin en 
infufant toute la plante dans du vin doux 
bouillant. A4. Barbeyrac heureux Pra- 
ticien à Montpellier avoit courume de 
prefcrire la prifanne fuivante contre les 
maladies de la weflie. 

Prenez deux poignées de feuilles de 
herniaire , avec tout le refte de la plante; 


nes MenrcAMENS:Liv. I. 227 
cuifez-les mediocrement dans deux livres 
d'eau de fontaine, & ajoutez à la cola 
ture une dragme de fleurs d'oranges ; le 
malade doit prendre de cette potion par 
verrées. On dit que l’herniaire appli- 
quéc par dehors eft aftringente , & qu’el- 
le rétablit les hernies, d'où elle a tiré 
fon nom. ’ 

La Melifle de Tragus, melifle baffé 
à larges feuilles & à grande fleur pur: 
purine des Elemens de Botanique eft louée 
comme un fecret incomparable dans les 
maux des reins & de la veflie, par ceux 
qui penfent , ou plutôt qui révent qu'il 
y a des herbes capables de difloudre les 
pierres dans le corps humain ; lorfqu’il 
y a une retention d'urine , quin’eft point 
caufée par la prefence d'un calcul , & 
lorfque les parties deftinées àla filtra- 
tion de l'urine & à fon écoulement font 
enflammées, l’ufage de cette melifle eft: 
un excellent remede ; ce qu'il faut bien: 
diftinguer. 

Cette plante a es racines fibreufes ;. 
un peuacres, ameres ; les tiges en font 
hautes. d'un pied, quadiangulaires ; LE- 
nouillées , velues ':les feuilles reffem 
blent à celles de la meliffe vulgaire , fi: 
ce n’eft qu’elles font plus amples ; ayant 
plus de deux pouces de Hem ; elles 
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font placées deux à deux à l'oppofñre l’uz 
ne de l'autre, crénclées ; d’un verd gays 
odorantes ; il fort de cofté & d'autre 
de leurs aiffelles des Acurs qui n’ache- 
vent pas tout le tour ; ces fleurs ont plus 
d'un pouce de grandeur. , étant formées 
En tuyau par derriere, & s’ouvrant par 
devant , où elles ont une lévre fuperieu- 
fe aïondie fendue en deux, élevéé en 
enhaut , blanche , étendue de plus d’une 
ligne , & parfemée de poils mous ; mais 
lalévre inferieure eft beaucou p'plus. lare 
ge -& fendue en trois parts ; dont la 
moyenne eft plus grande que les deux 
autres qui font à côté d'elle ; cette par 
tie du milieu a une couleur de. pourpre, 
‘avec des bords blancs, comme frifez’: 
le calice en eft grand , creux, verd ,an- 
guleux, & divifé en cinq parties aiguës ; 
il fe change en une gouffe longue de de- 
‘mi pouce, où fe perfecionnent quatre 
femences épaifles de deux lignes , bru- 
nes , formant une angle du côté qu’elles 
s'entretouchent , &' une convexité de 
l'aurre. : 

- Prenez meliffe de Tragus 8& herniai- 
re deux livres de chaque, faupoudrez- 
les d'un peu de fel, & les arrofez lege- 
rement d’eau commune aprés les avoir 
laiflées en digeftion durant trois jours 
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en cet état; diftilez-les au bain maries 
puis vous cohoberez avec de nouvelles. 
plantes l'eau que vous-aurez citée par la 
diftilarion , ce que vous repererez par 
trois fois ; & vous garderezenfuite cette 
eau pour l'ufage. 

Prenex de ceite eau: &c du vin blanc: 
quatre onces de chaque ; donnez-les à: 
boiie trois fois le jour , laiflant entre les 
prifes un intervale de quatre heures ». 
durant lequel on ufera du liniment qui 
fuir. | 

Prenez. une pincée dé cloportes, dix 
mouches cantharides , un {crupule de 
femence d'ammi, & infufez cela trois 
jours durant au foleil dans une livre 
d'huile d'olives; ou bien faites-en une 
legere coction , & en frottez l’abdoment 
Le clyftére fuivant eft eftimé dans la 
même maladie. 

Prenez feuilles de mauve, de meliffe 
de Tragus , de herniaire , autant qu'il . 
faut de chaque; faites-en une décoétion 
dans de l’eau de fontaine, où vous met- 
trez cuire deux dragmes de bois néphre- 
tique , pour compofer un clyftere à dons. 
ner dans une heure commode. 
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CHAPITRE VIII. 


De la Regliffe ;de La pareira: brava:s 
de l'Alkekenge, dela Chauffe-Tra-. 
pe, ©" des Semences froides. *- 


7 À Repliffe gouffeufe , ou d’Allemas- 
E gne dupinax de Gafpar Banhin , las 
reglifle des-boutiques a des racines jau- 
nâtres , grofles. comme le petit doigts. 
& quelquefois davantage, rampañt fans: 
regle çà & là, & contenant un fuc 
miclleux , ou plutôt fucré ;. les tiges: 
montent à: la hauteur de deux ou trois. 
coudées ;elles font rameufes , garnies de- 
feuilles conjuguées ou rangées deux à: 
deux de part & d'autre, d'un côté aron- 
dies , d'une verdure lavée, & comme: 
colleufes:; les fleurs font en papillottes: 
bleuâtres, avec un piftile qui: fe change 
en une gouffe roufsâtre , longue de de: 
mi poufle , s’ouvrant à-deux bartans,. 
mais n'ayant qu’une capfule pleine de: 
femences menues , comprimées , & à peu 
prés de figure de rein :.elle vient d’elle- 
même dans l'Italie, dans le Languedoc, 
dans l’Efpagne & dans l'Orient. 

Cette racine fe réfout prefque toute: 
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en un phlegme acide , en huile,&en: 
terre par l’analyfe chymique ; d’où ik 
paroit qu’elle abonde en tartre & en: 
foufre :: mais ce fuc mielleux: ou fucré 
un peu gluant ;.que le feu détruit ,.prou+ 
ve manifeftement que le fel effentiel ou 
paturel de la: régliffe , approche beau 
coup du foufre vulgaire , qui s'en væ 
auf par le feu tour en huile & en aci- 
de , fourniffant une grande quantité de: 
{el fixe ; car-pour les fels eflenciels , leur: 
acidité, ou Bu douceur dépend de la: 
plus ou moins les quantité d'huile. 
mêlée avec les-{els. Ees Humeurs acres: 
& falées font remperées par la reolifles. 
le fang en eft épaifi , elle remedie aux: 
affections des reins & de la veflie , 85 
foulage dans les maux de poitrine ; de-- 
B vient qu'on l’employe dans prefque: 
toutes les prifannes ; mais nulle potion: 
ne: convient mieux aux calculeux que: 
celle qui fe prépare avec les racines pis 
lées & macerées dans de l’eau froide». 
pourvû qu'on la boive tiede. On pré- 
pare diverfement pour les mêmes ufa- 
fages le fuc extrait de fes racines ,en lu . 
donnant de la confiftance fous une cou- 
leur blanche, ou fous une couleur noire. . 

La fubftance blanche fe fait ainfi: 

Prene racines de reglife & iris de 
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Florence fix dragmes de chaque, amy 
don deux onces , {ucre une once , mufc 
- & ambre trois grains de chaque, & avec 
du: muoilage de gomme adragant.diflou: 
te dans l’eau 1ofe ; faites dans un mor « 
tier de marbre une pâte un peu ferme.; 
dont vous formerez des tablettes ou de 

etits bâtons que vous: ferez fecher à 
Lt 

Quant à l’épaifliflement du fuc dela 
reglilfe fous une couleur noire , on le 
produit de la forte. 

Prenez extrait de: reolifle 8 fucre 
deux livres de chaque , gomme: arabi= 
que dilloute une once, muci lage de gom: 
me adragant une once & demie; faites: 
le mélange » 8 en compofez des bâtons: 
eu des rotules; maison préfere en Fran- 
ce à toutes les autres préparations le fuc: 
de regliffe compolé fuivant la méthode: 
des Apoticaires de Blois, laquelle eft: 
telle. 

Prenez fix livres de gomme arabique 
broyée groffierement:, trois livres de 
ceftonade , deux livres de reglifle féche 
& contule ; infufez:ces drogues durant 
vingt-quatre heures dans trente livres. 
d’eau de fontaine ; divifezla colature en: 
trois parties , dans deux defquelles dif- 
folvez la:3omme arabique à feu lent, .& 


« 


|. 
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paflez la matiere par le tamis, puis la 
cuifez avec l’autre partie , ajoutant de la 
caftonade fur la fin pour donner une con- 
fiftance d’emplarre. 

La Pareira brava, ou vigne fauvage 
d’'Amerique , eft la racine de je ne fçai 
uelle plante grimpante , qui fe trouve 
dans le Brefil. Cette racine eft affez lon- 
gue, épaifle de deux pouces, brune , de 
la faveur de la reglifle , adouciffant par- 
ticulierement les humeurs acres, 8: fer- 
vant par confequent aux maladies des 
reins & de la veflie :on la prefcrit de- 
ss un fcrupule jufqu’à une dragme fous 
a forme d’un bol , & jufqu’à deux drag- 
mes en infufton. On Lardbriie auf dans 
les hydropifies de la cerer & du bas 
ventre , afin de poufler par les urines, 
& d’appaifer l’inflammation de ces par- 
7 deftinées à de tels excremens liqui- 
es. : ar A fe 

La Chaufle-Trape ,ou calcitrapa des: 
boutiques , ou le chardon étoilé à feuilles 
de pavot rheas du pinax de G. Baubhin , 
a des racines blanches , longues , molles, 
épaiffes d’un doigt, foutenant des tiges: 
d'une coudée & demie , anguleufes & 
rameufes , où naiffenr des feuilles velues 
découpées en de profondes lanieres ; àla 
façon des feuilles du pavot errarique où 
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rheas; les fleurs font compofées de beaux 
coup de fleurons purpurins , avec un 
calice écailleux & garni de longs aiguil- … 
lons ;les femences ont une aigrette, 

L’analyfe chymique montre que fon 
fel approche de l’armoniac, & que le 
tartre domine dans cette plante , joint 
à un {oufre abondant ; c'eft pourquoi la 
chauffe-trape palle communément pour 
diuretique , vulneraire & fébrifuge : elle 
et fort propre aux maladies des reins 
& de la veffie , pourvû qu'il n’y ait point 
de calcul un peu gros ; elle pouffe dou« 
cement le fable au dehors, & détruit 
par-là ces efpeces de germes. de la pierre; 
mais il en faut ufer prudemment , de 
crainte de faire pifler le fang : on fe fert 
beaucoup en Languedoc ds éter des 
‘racines deflechée. 

Prenez écorce de racines de chaufles 
trapeune dragme ; infufez-la durant l& 
nuit dans cingonces de vin blanc, pour 
faire prendre cette infufion le lendemain, 
& prefcrire la potion fuivante le jour 
d'aprés. | 

Prenez feuilles de parietaireune pin 
céc, faflafras & femence d’anis une drag- 
me de chaque , canelle demi dragme ; 
faites bouillir legerement ces chofes dans 
Buit onces d'eau de fontaine ; infufez-les: 


| 
| 
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durant la nuit, & les approchez encore 
du feu de grand matin ; puis diflolvez 
dans l'infufion deux onces de fucre can- 
di, & aprés avoir exprimé le marc, 
donnez au malade la potion à boire le 
plus chaudement qu'il pourra. ; 

Prenex feuilles de chauffe-trape une 
pes » cuifez-les dans un bouillon à 

viande , lequel étant pañlé , vous y 
8e une dragme de fel vegetal. Le 

uc exprimé des feuilles 8 des racines 
de chauffe-trape fe prend à la quantité 
de troisonces dans un bouillon , aprés 
qu'on l’y a fait legerement bouillir. 

Prenex (emence de chauffe-trape une 
dragme ; infufez-la dans fix onces de vin: 
blanc , & faites prendre la colature aw 
malade. Ou 

Prenez femences de chauffe-trape à 
de Lthofpermum , &t d’ortie une dragme 
de chaque , que vous pilerez dans ut 
mortier de marbre , verfant peu à pe 
fut ce mélange fix onces d’eau de lys, & 
une once de fyrop de capillaire , pous 
compofer une émulfion. | 

L’Alkekenge des boutiques des Ele- 
mens de Botanique , ou le folanum à vefke 
du pinax de G:. Baubin . à fes racines 
genouillées qui rampent dans les vignes, 
en répandant de menues fibres; il poule 
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des tiges d’uñce coudée , rougeâtres 8 
rameufes , aux nœuds defquelles, fortent 
des feuilles affez femblables-aux feuilles 
du folanum des jardins mais plus am- 
es les fleurs en font d’une feule feuil- 
e formée en baffin , avec un calice pro- 
fond qui fedilate en une veffe rougeä- 
tre , où fe cache un fruit mol femblable 
à une cerife , contenant des femences 
plates; & plein d’un fuc un peu acide 
d’abord , puis amer : les feuilles en font: 
pareillement ameres & acres. On em- 
ploye les. fruits d’alkekerige dans les 
maladies des reins & de la: veflie : ils: 
ramolliffent & afloupliffent les parties 
fibreufes des organes ; à raifon d'unaciz 
de adouciflant & huileux ; car outre! 
qu communiquent une vive couleur 
€ pourpre au papier bleu , la. chymie- 
les réfout en un phlezme acide & en une 
huile , du mélange defquels refulte fou- 
vent une faveur amere. 
Arnaud. de Villenenve:, Céfalpin ÿ 
Braffavola , & d’autres louent le fruit 
d’alkekenge dans la fuppreffion d’urine, 


parce qu'il adoucic & qu'il ouvre lege.  : 


rxement. 

On prépare au tems des vendanges 
un vin avec les fruits d'alkekenge, en 
lesinfufant dans. le moult fermentant : 
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ion en prépare encore un autre vin fur 
ke champ , en pilant fix ou fept bayes 
d’alkekenge dans du vinblanc, & paf- 
fant ce vin , on en fait prendre la co: 
hiture. 

On compofe un extrait de ces më- 
mes bayes’, lequel on ordonne à la quan- 
tiré de deux! dragmes dans la douleur 
héphiétique , y ajoutant un grain de lau- 
danum opie. | 

Les rrochifques d’atkckenge font d'u- 
ne grande efficace , principalement lorf- 

u’on les prend dans le bain ; aux bayes 
d'alkekenge on ajoute la gomme adra- 
gant ; la gomme arabique, & les au- 
téés drogues épaifliffantes & adoucif- 
fantes. 

PreneX trochifques d'alkekenge une 
dragme , yeux d'écrevices de rivicie un 
férupule, poudre de cloportes fix grains; 
&e formez-en un bol ,avec une fuffifan- 
té quantité de confitures d’écorce de 
citron. 

Les bayes d'alkekenge font employées 
dans le fyrop de chicorée compofe , & 
dans le fyrop anti-néphrétique de M. 
Daquir. 58 

Les quatre femences froides font ou 
majeures , ou mineures; les majeures font 
les femences de concombre , de citrouil- 


x 
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le , de melon, & de courge , ou cucut- 
bite. Quant aux mineures, ce font les 
femences d’endive, de pourpié , dechi- 
corée & de laiétue. Ces deux fortes de 
{emences abondent en foufre & enaci- 
dé; c’eft pourquoi elles épaifliflent & 
tafraîchiflent les humeuts : elles con- 
viennent dans l’ardeur de l’eftomach & 
des inteftins , aufli-bien que dans les 
maladies de la veflie & des reins. Les 
femences froides majeures font commu- 
nement employées dans les émulfons , 
comme on le voit par plufeurs formules 
d'émulfions , que nous avons déja rap- 
portées. On prépare avec ces mêmes É 
mences la fameufe eau de poulet des 
Medecins de Paris : la voici. | 
Prenez un poulet que vous écorcherez ; 
Ôtezen les inteftins & les entrailles 
uis lui ayant retranché les pieds, le 
Eu des aîles, & le col, fourrez dans 
fon abdomen une once des quatre femen- 
ces froides majeures ; cuifez le ainfi aç- 
commodé dans quatre livres d’eau de 
fontaine , que vous réduirez à deux & 
demi ou trois; & faites-en prendre au 
malade la colature par verrées , dans la 
nephrétique , & dans une inflammation 
des vifceres. Ou 
: Prenez, feuilles de laitué , de pourpié, 
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| & fommitez de mauve ; uné poignée de 
| chaque , des quatre femences froides 
| majeures une Once , des fleurs de ‘vio- 
lettes, de rofes, & de rymphea, une 
pincée de chaque, fel prunel demi drag- 
me; cuifez ces drogues dans une livre 
d’eau de fontaine , & formez-en un ju- 
lep , que vous partagerez en quatre do- 
fes, à chacune defquelles vous ajoûterez 
| demi-once de fyrop de limons. Ou 
Prenez des quatre femences froides 
majeures demi-once , femences de pim= 
| prenelle & de bardanne , une dragme de 
| chaque, poudre diadragant froid deux 
fcrupules ; & Faites-en des tablettes avec 
fuffifante quantité de fucre diflout en 
gau d’alkekenge ; leur dofe eft d'une 
dragme. | 


CHAPITRE IX. 


Dela Féve, du Poifchiche , de la Rofe 
de chien, du [uc de Limons, 
© des Grenades. 


A Féve à fleursblanches, remarqua: 
ble par des taches noires, du pinax 
de G. Bauhir, eft connue de tout le 
monde : elle efk compofée de beaucoup 


de cartre & de foufre ; de là vient qu'on 
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employe heureufement dans la medecine 
pour des fuppreflions d’urine , tant le fel 
extrait des fouches des féves , que l'eau 
diftilée des feuilles & des fleurs de la 
même plante: on tire par l’incineration 
ou la réduction des tiges en cendres , 
dont on fait enfuite une leffive, un {el 
qui fe cachoit dans la plante: fous la for- 
me d’untartre ; & ce {el eft. propre: à 
chaffer le fable des reins & sa veflie. 
L'on renferme les cendres des tuyaux & 
des fommets des féves dans un fachet 
de toile , & l’on verfe du vin par def. 
fus pour le faire pañler au travers de ces 
cendres ; & deux ou trois onces de ce 
vin ainf filtré , doivent être priles deux 
fois le jour, fçavoir le matin & lé foir 
dans une obftruétion des conduits de 
l'urine. L’eau diftilée des fleurs & des 
gouffes fraîches de la féve, eft recom- 
mandable par Fallope, l’accompagnant 
duAyrop de reglifle ou de pavot, dans 
l’ardeur d'urine, | 
Le Poifchiche femable du pinax de G. 
Bauhin, a une racine menue , blanchi- 
tre, tirant un peu fur le roux , fbteufe 
& chevelue ; nl pouffe une tige droité, 
étendue au large, velue, les feuilles en 
font conjuguées , donc il y en a une im- 
paire qui ferme la double rangée ; ai 
ont 
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font arondies , dentelées, couvertes de 
poils ; les fleurs font en papillotte, ap= 
pt fur es pedicules des feuilles de 

eur couleur eft purpurine, & elles ont 
un étandart pointu, panaché de lignes. 
obfcures ; le calice en eft velu, & le 
piftile fe change en un fruit gonflé en 
maniere de veflie , long d’un pouce où à 
peu prés, & fe changeant en un ftilec 
menu, qui contient une où deux femen= 
ces blanchîtres ou rougeâtres , reprefen- 
tant là tête-d’un belier. TUE 

… On feme cette plante en Efpagne ,-en 
Italie, & en France , dans !des terres la 
bourées ; & on l’eftinie pour la fuppref: 
fion d'urine. Diofcoride, Galien, &ec? 
mettoient la femence du pois chiche 
au rang des lithontriptiques les plus 
puiflans ; delà vient que les Empiri- 
ques s'imaginent qu'elle brife le Calcul 5’ 
mais ils {e trompent extrêmement -en 
| cela, vû que l'experience  journaliére 
m'a fait connoître que la décotion des 

ois-chiches caufe des douleurs attoces } 
Lequ'il y a véritablement un calcul ; 
car elle netroye & pouf par les urines 
& eft'enfin caufe que la pierre ; dépouil: 
Îée de cette mucolité , qui a coutume de 
la couvrir, s'applique plus rudemene 
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contre la veflie : il en faudra donc ufer 
avec précaution. 

Prenez reglifle & racines de guimau- 
yeune once de chaque , feuilles de pim- 
prenelle deux poignées, femences de pois 
chiches deux"onces ; faites-en la coction 
_dansune.livre d’eau de tiges de fêves » 
pour un apozème à divifer en quatre 
dofes , à chacune defquelles vous ajoù- 
terez demi-onçe de fyrop de guimauve 
de Fernel. 

La Rofe de chien ou la Rofe fauva- 
ge, a pour fruit le cyrorrhodan des bou- 
tiques qui fe perfeétionne ; & {e trouve 
mûr en Automne : l’écorce de ce fruit 
eft à raifon de fon agréable acidiré , & 
d’un fuc acide joint à un foufre, d’un 
fecours confiderable dans lesardeurs des 
reins & de:la veflie; non dépendantes de 
quelque grofle pierre : on en prépare 
une confervé de bonne faveur , & déli- 
cieufe à la bouche, trés-propre pour ap- 
paifer une inflammation dans, les parties 
deftinées à l'urine. 

Le fruit des. Limons ,; que l’on confond 
à Paris avec,le citron ; réfulre de deux 
arties de differente nature, fçavoir de 
Fos & du. fuc : l'écorce elt remplie 
d’une huile. éffenrielle  acre, amere & 


Des MeprcAMENS Liv. 1. 1243 
aromatique ;, fortifiance &c cordiale : 
compofée de parties trés-fubtiles!, ‘elle 
brüle à la flame, & fe trouve contenue 
dans de petites veflies tranfpatentes. 
Mais le fuc des limons eft d’une acis 
dité manifefte, communiquant une bellé 
couleur pourprée :à la conferve de vioa 
lettes , & au papier bleu ; il eft pareil. 
lement renfermé dans des cellules pat= 
ticulieres. L'huile eflentielle des limons, 
vulgairement nommée huile de neroli , 
augmerñite le mouvemenc du ‘fang , & 
r’anime la fenfibilité des organes , au lieu 
que le fuc de ce même fruit rafraïchit , 
éteint puiflamment la foif, arrête l’im- 
petuofité des humours, & remedie aux 
inflammations ; il n'eft pas purgatif par 
lui-même ; mais en appaifant l’émorion 
des humeurs , il rend les purgatifs: plus 
efficaces & plus sûrs dans leur Opera 
tion. 

Prenez fuc de limons quatre onces, 
fyrop violat une once ; compolez-énuñ 
breuvage pour un nephrétique dans le 
bain ; car il ne diflour pas la pierre, 
comme le peuple le penfe , mais il mo- 
dere la grande inflammation des parties, 
Le fyrop de limons convient aux mêmes 
maladies. 

L'eau de limons a bah: un meil= 

1] 
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leur effet que le fuc, vû qu’elle rafraî= 
chit moins, & elle n’eft pas des moin- 
dies. alexipharmaques. Pour la faire, 
on diftile au bain-marie des limons pi- 
lez tourentiërs, parce que decettema- 
aiere la partie acide eftimbue de l'huile 
gflentielle, & acquiert une vertucor- 
diale :.on là doit appeller d'eau du Jimon 
entier , & non l’eau de citron, puifque 
les citrons manquent en ces pays-ci. 

… Nous devons dire la même chofe du 
fruit de Grenades, oudes pommes pu- 
niques acides, que des limons'; on en 
prépare un fyrop dont on fe fertheu- 
reufement dans Jes maladies de la veflie 
& des reins.: mais la grenade qui a un 
fuc doux rafraîchir beaucoup moins, 
parceque les principes y font émoulflez 
par le foufre qui bride les fels, 8 
À 


CHAPITRE %. 


Du Lithofpermum , des Oignons ; des 
Amandes diurétiques ; © du 
Tartre. 


NN employe dans les boutiques deux 
Clés de Lithofpermum ; fous le 
nom de milium Solis ; mil du Soleil , {ça- 
noir-le /ishofpermum grand & droit du 
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pinax de G. Baubin, & le petit lithof= 
permum rempant , à large feuille du mê2 
me Auteur. : | 
* Le grand lithofpermum droit ,‘eft ap- 
puyé fur une racine épaiffe d’un pouce, 
ligneufe& fibreufe. qui produit plu- 
fieurs tiges droites , élevées, rudes, ta 
meufes , garnies-de feuilles alternative 
. ment rangées , longues de deux ou trois 
pouces, aiguës, & âpres au toucher ; les 
fleurs.en font d’une feule: piece , blan- 
ches , formées en baflin, avec un piftile 
7 fe change en quatre femences aron- 

ies, nettes, blanchâtres , & femblables 
à des perles ou marguerites. 

Le petit lirhofpermum differe du pré- 
gedent par fes racines rempantes , fes 
. eiges couchées , fes feuilles plus étroites, 
& fes fleurs de couleur bleue. 

Ees femences du lirhofpermum (ou fe- 
mence.de pierre ): font comptées entre 
“les plus forts diuretiques, & peuvent 
être employées avec fureté , lorfqu'il n’y 
a: point de calcul pour boucher les con: 
duits ; car elles chaffent le fable, 8e 
nertoyent les voyes de l’urine, en diffol- 
vant les mucofitez qui les obftruent fré- 
quemment. Elles fourniflent par: l'ana- 
ly£e chymique un fel volatil concret, 
outre une huile, de la terre, 8 bçaux 

Liij 
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coup de phlegmealkali ; c’eft pourquoi 
elles font non feulement doüées d’un {el 
armoniac, mais encore d’un {el alkali 
naturel. si TR : : k 
. Prenez, deux dragmes de femences de 
Üithafpermum, pilez-les, & les infufez 
dans fix oncæs de vin blanc, pour en 
faire prendre la colature. Ou 
Prenez, {emences de m:ilinm folis une 

dragme & demie, femences de batdane 
deux dragmes ; pilez &'cuifez dans un 
bouillon de coller de mouton. Où : -- 

Prenez femences de Érho/permum deux 
dragmes , femences de pavot blanc de- 
mi-once , pilez dans un mortiet de mar: 
bre, où vous verferez peu à peucinq on- 
ces d’eau de parietaire, & fix dragmes 
de fyrop de nenuphar , pour une émul« 
fion. Ou bien 4 291 
Prenez femences de lithofpermum ne 
dragme & demie, fuccin pulverifé dou+ 
Ze grains, leudanum opié un grain; & 
mêlez tout cela avec une fufffante quan- 
tité de conferve de-rofes, pour le don: 
ner en.une-prife. . | 

Les femences de lithofpermum font 

employées dans la benedicte laxative ; 
dans la décoétion bepatique aperitive , 
& dans’le fytop antinephrétique de M. 
Daquir. | 


hs 
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L'Oignon vulgaire à feurs & à tuni+ 
ques purpurines du pinax de G, Baubin, 
& l'Oignon vulgaire à fleurs & à tu- 
niques Dlanchés du même, font aflez 
connus. Les Empiriques lés ordonneñt 
dans le calcul , où non feulemént ils eri 
font boire le fuc , mais ils l’injeétent en- 
core dans la veflie : le calcul néanmoins 
ne peut être diffout par aucun fuc; 
quand il eft arrêré dans les voyes uri- 
nairés. 

Les oignons donnent par la chymié 
ün phlegmeacide, & un {el volatil con 
éret, & une médiocre quantité d'huile; 
avec allez de fel fixe & de tétre ; ce qui 
Montre qu’ils abondent en tattre &'en 
{el armoniac , accompagné de foufre. 
Ceux qui font couverts d’envelépes rou- 
ges, pañfent pour avoir plus de vertu 
que ceux dont les cuniques fone blan: 
ches. 

Prenez fuc d'oignons quatre onces, 
cuifez-lés dans un bouillon ; ce que vous 
reïrererez quatre Fois par jour ; c'eft-à- 
diré , autant de foisque vous le donnerez 
à boire , laiffant encre les prifes un ef2 
pace de quatre heures de téms dans la 
douleur nephrétique. Ou 

Prenez fucs d'oignons & de fenouil 
trois onces de chaque ;'efprit de fel doux 

Li 
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trois gouttes; faites-en une potion. Où 
.… Prenez, femence d'oignons deux drag 
mes ; infufez-les dans une livre d’oxy- 
mél, pour cetremême douleur de reins ; 
Je malade ufera de ce remede à fa difcre- 
tion, Qu. , “ 

Prenez trois ou quatre oignons que 
vous. ferez cuire au four ou fous les 
cendres chaudes , pour les donner à man- 
geraumalade. Qu 

Prene? quatre oignons, feuilles de pa- 
rietaire & de mauve deux poignées de 
chaque ; cuifez -les. dans une quantité 
fufifante d'eau de fontaine , & paflez la, 
pulpe par le tamis, puis en formez un ca- 
taplafme applicable fur la region de la 
veffie dans la fuppreffion d'urine. Ou 

Prenez douze oignons, & les cuifez 
dans le vin & l‘huile mêlez en parties 
égales , pour les y malaxer, & les divifer 
en trois portions , dont l’une fera mife 
fur la region des lombes, & les deux 
autres au droit des, îles.. Ou bien 

Prenez quatrelivres d'oignons pilez , 
deux livres de fucre blanc; une livre & 
demie de vin blanc ; diftilez au bain ma- 
rie, & prefcrivez jufqu'à la quantité de 
deux onces de cette eau diftilée. 

Le tartre n’eft rien autre chofe que le 

{el cffentiel de la vigne qui porte le vin: 
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cœàr le fuc des raifins exprimé & garde 
_ dansles tonneaux ; dépofe ; outre la lier 
un certain el naturel ou rouge où blanc; 
qui s'attache aux côtez du vaifleau , & 
qu'on nomme tartre ou gravelle : ce tar- 
tre n’eft qu'un compolé d'acide & de 
terre , où beaucoup de foufre eft envez 
loppé ; de-là vient qu'il eft difficile à : 
difloudre fans le fecours du feu , & que 
fa folution doit être paflée toute chau- 
de pour: la laiffer s’épaiflir enfuite , & fe 
congeler en des criftaux purs , qui font 
ce qu’on appelle créme de rartre. 

On tire du tartre par l’analyfe:chy- 
mique un efprit ardent & acide, une 
huile fétide , un fel fixe , & une terre: 
mais il faut obferver que le tartre dans 
fon état naturel, ou avant qu'il ait été 
foumis à l’action du feu, abonde en fel 
acide &. en foufre , & cet acide n'eft- 
nullement pur , fe trouvant mêlé avee 
beaucoup de parties terreufes , & fe 
changeant en un fel fixe par la violence “ 
du feu , ainff que nous avons dit plu 
fieurs fois. 

- La folution detartre:rougit le papiet 

bleu, & blanchit l’eau de chaux : l’efs 

prit dé tartre fe coagule avec l’huile de. 

tartre, c'eft-à-dire avec le fel de tartre 

difout ;.il ale même. effer avec l'efpris 
L v 
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urineux de: {el armoniac. Au refte , le 
{el de tartre tient la premiere place en 
tre les fels fixes ou les fels lixiviels. 
= Quant à l’ufage qu'on en faiten Me- 
decine, le tartre naturel:, ou plutôt la 
créme detartre débarrafle & facilite les 
voyes del'urine en vertude fon acide & 
de-fonfoufres hi: run : pe: ere 

Prenez crème detartre deux dragmes, 
jetrez-les dans un bouillon tout chaud , 
que vous ferez avaler aprés que ce tartre 
y aura été diflout , de crainte qu’il ne fe 
refige, ou fe rendurcifle. Ou 
-Prenez ciéme de tartre demi-once, 
cuifez-la dans une pinte d’eau de fon: 
taine , & faites prendre la colature le 
matin ; car cette eau fera aigrelette, quoi- 
que la plus grande partie de la créme fe 
foit convertie en cryftaux. 
: On prépare avec la créme de tartre 
un excellent diurérique , en la joignant 
avec le fel de tartre ; car ilréfulte de ce 
- mêlange un nouveau fel qu’on à courume 
de nommer vegetal , &: qui fe prefcrit 
depuis une dragme pour la moindre do- 
fe, jufqu'à deux ou trois pour l’ordi- 
naite. | | 

Nous avons peu:de chofes à dire des 
amandes & des noyaux diurétiques : cat 
l'on cft dans la penfée que les noyaux & 


moins 
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les amandes dés pêches , des ceriles ; des 
néfles, & même les coquilles dés noix } 
& cette féparation de la fubftance inte+ 
rieure , ou lezeft , fant de bons remedes 
dans la difficulté d'urine. | 

Pyenex amandes de cerifes , de pêches, 
de néflés deux dragmes de chaque , anti 
moiné crud fufpéndu dans un nouet une 
dragme ; faites. en une infufion tiede 
dans quatre pinites d’eau de fontaine du- 
rant trois jours , au bout defquels vous 
ferez bouillir la liqueur jufqu'à la con-. 
fomption de la troifiéme partie 5 le ma- 
lade en prendra la colature aprés cette 
coction. Où 4 

Prenez amandes & noyaux,de cerifes 
une dragme & demie, pilez & infufez 
dans fix onces de vin blanc ; puis faires 
avaler l'infufion à votre malade. Ou 

Prenez douze noix concaflées , & les: 
infufez tiedement dans cinq livres d’eau 
de fontaine , cuifez-les jufqu’à la con- 
fomption de la moitié , & compofez-en 
une ptifanne , dans chaque livre de la- 
quelle vous mettrez une demi dragme 
de créme de tartre, Ou 

Prenez amandes de pêches, de ceri- 
fes & d’abricots autant qu'il vous plaira 
de chaque ; infufez-les dans une fuff- 
fânte quantité de vin blanc , &.les di- 
L vj 
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flilez au bain marie , pour.en retirer ur 
efprit que vous ordonnerez. au poids de 
demi dragme à votre malade. Ou 
Prenez amandes de néfles pulverifees, 
une dragme , poudre diadragant froid. 
‘demi dragme ; poudre. de, régliffe-deux 
dragmes.; faites le mélange avec fufña. 
fante quantité derconferve. de racines de: 
grande confoude pour en former un bol. 
Les amandes de.néfles & de pêches. 
font employées dans.le {yrop anti-né--. 
. phrérique de A1. Daguin.. 


4 


CHAPITRE XI 
Du: Bois Néphrétique. 
L: Bois néphrétique de Parkinfon ,. 


ou plutôt l’Arbre Americain, donc. 
Le tronc eft appellé Bois néphrétique, cft 
femblable au.poirier par fa fubftance &: 
par fa grandeur ;, les feuilles font. atta- 
chées aux rameaux dans un ordre alter: 
natif , figurées comme celles des pois. 
chiches, mais plus épaifles & fans dé- 
coupures , longues de demi pouce & lar- 
ges de quatre ligues , d’un verd brun, & 
parfemées de poils folets ,elles reluifenc 
par deflous d'une efpece.de laine argen- 
tée, y ayant un nerf aflez gros-qui les 
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parcourt par le milieu ; les fleurstien— 
nent au haut des petites branches: neles: 
ayant vû que feches:, je n’en ai pü faire: 
la defcription ; les calices font d'une: 
feule piece , fendue en cinq parts; ils re-. 
prefentent un panier , &. font couverts: 
d’un cotton ou duvet roux. J'ai décrit 
certe plante fur un rameau qu'un Chi- 
turgien François retournant de la Nou- 
velle Efpagne, où croît le bois néphré- 
tique , me donna à Cadix: 

Ce boiseft pefant & folide , ou plein, 
fa: couleur eft d’un jaune pâle, & fa fa- 
veur un peu acre & amere ; l’écorce en 
eft noirâtre , & la moëlle brune’; ilteint 
de bleu dans l’efpace d'environ demi: 
heure l’eau. où l’on l’a mis macerer en: 
petits. morceaux : cette couleur dépend 
aufli de la fituation de la bouteille de: 
verre qui contient l’eau; car fuivant la 
differente maniere dont on expole ce 
vaifleau au foleil pour regarder la li- 
queur., on la voit tantôt bleue , & tan- 
tôt jaune. pa 

L'üfage du bois néphretique eft ex- 
cellent ,dit Monard , convre les vices des: 
reins, les difficultez d'urine, & les autres. 
incommoditeg qui font caufées par la 
dépravation de cet excrement ou de {es 
fes, vû qu'il eft pouflé au dehors 
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avec plus de facilité pat l’adouciflément 
Frs cette eau y répand , & que quelque- 

ois Le bois néphretique lâche le ventre, 
Principalement quand on le prend infu- 
{€ dans le vin :on le fait maceter dans la! 
meilleure & la plus claire eau qui fe- 
trouve : aprés qu'il y a refté quelque 
tems , on verfe l'eau dans un vaifleau à: 
pes & on répand de nouvelle eau für 

€ même bois , ce que l’on repete jufqu’à 
Ge qu’il ne communique plus aucune téin- 
ture à l’eau. On prefcrit de‘ cetre eau: 
ainfi teinte , depuis une once jufqu’à 
quatre. 

Prene? raclure de bois néphretique 

uatre onces , eau de gr4me7 ou dechien- 
une livre & demie , fel végetal une 
dragme ; infufez durant la nuit , & don- 
nez la colature. 

. PreneX raclure de bois néphretique 
deux onces, fantal citrin une once ; cuis 
fez dans un bouillon de collet dé mou 
ton , & en faites deux dofés. 


/C:H A:P IT R:E MU Es 
De la Térebenthine. 


LA 
N vend dans les boutiques quatre 
Occes de terebenthine ; fçavoir ;- 
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celle de Chio., celle de Venife, celle dé 
Strafbourg,, & la commune. La tereben- 
thine de Chio ou de Chipre coule de- 
l'arbre terebinthe , & cet arbre eft rou- 
jours verd , de la grandeur d’un'poirier,. 
ayant une ÉCOrce épaifle , & entr ouverte: 
en divers endroits ; les rameaux s’éten- 
dentau large , & les feuilles y font al- 
ternativement rangées , conjuguées , roi=- 
des & fermes, peu differentes de celles. 
du laurier : les fleurs au commencement 
de May fe trouvent ramaflées par gra- 
pes au bout des petites branches ; ces 
fleurs font des éramines aufquelles il ne 
fuccede aucun fruit ; car l’efpece qui 
rappotte du fruit ne fleurit point. 

Les fruits viennent aufli en grape, ils 
font un peu ronds , longs de deux où 
trois lignes , ayant une coque membra- 
neule , rouge ou jaunâtre , un peu acide, 
ftiprique & réfineufe , avec une feule 
capfule fouvent vuide ; d’autres fois 
pleine d'une amande moëlleufe ; on ren« 
contre fréquemment cet arbre en Lan- 
guedoc , & dans la forêt Valène autour 
de Montpelier. Lobel 3 remarqué que la 
terebenthine fortoit par les playes qu'on 
faifoit à l'arbre. 

Le terebinthe naît de lui-même dans 


l'ifle de Chio , auprés des grands che+ 
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mins’, & répand abondamment une tez 
rebenthine épaifle , d’une couleur blan: 
che , bleuâtre , fans faveur & fans odeur; 
ne S'attachant prefque pas: aux dents, 
& s’endurciflint facilement. 

La terebenthine.de Venife proprement 
dite, forc du Larix ,.efl pece de melèfe , 
 oit naturellement, foir par incifion :au 
Printems & en: Automne ; reflemblant 
d'abord à de l’eau claire, mais jauniffant 
en peu, & s'épaifliflant au bout d’un 
long-tems :. la plus pure eft celle qui dé- 
coule-des veficules ou petites bourfes.du 
darix, aufquelles on fait des incifioris 
avec le fcapel ; elle en fort femblable à 
l'huile de tercbenthine, & ne devient 
épaifle & opaque qu'au bout de plufieurs 
années. Celle dont nousufonsen France 
eft envoyée du Mont-Pilate, non loin 
de Lyon ; ainf l’on: n'a pas: de raifon 
de l'appeller. rerebenthine de. Venife, 
L'on prefere celle qui 2, plus: de blan, 
cheur & de liquidiré, &donrles gouttes 
tiennent fur sente 

La terebenthine de Strafbourg pro- 
vient du fapin : or le fapin eft un ar- 
bre trés-haut., dont: la:tige-s’éleve route 
droite, & eft quelquefois f.groffe que 
deux hommes ne la ‘peuvent qu'à peine 
embrafler ; l'écorce. en eft. blanchâtre 4 
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& fragile : les branches y naiffent com- 
me verricillées ‘d'efpace en efpace , & 
autour en forme de croix, les feuilles 
leur étantappliquées de côté &e d'autre 
en façon de peigne : or ces feuilles ref- 
femblent à celles de l’if, dures, fermes 
&c roides , aiguës , reluifantes, d'un ver 
foncé , blanchâtres par deflous , & com- 
me parfemées de farine : les fleurs en 
font à étamines , les fruits écailleux 8 
cilindriques fe dreflant, en forte que la 
pointe eft retournée en enhaut : ils con- 
tiennent des femences huileufes, ren- 
fermées dans un noyau : il s'en trouve 
beaucoup dans les Alpes & dans les Py= 
renées. È 
La terebenthine commune fe prépare 
en Provence , entre Marfeille & Foulon, 
& dans les pays fabloneux d'auteur de 
Bourdeaux. Elle fe prépare, dis-je, pas 
la diftilation de la refine ; celle qui coule 
du pin a une confiftance de miel, & eft 
plus épaifle que les autres, l 
Toutes les efpeces de terebenthine 
font diuretiques, & on les employe le 
plus fouvent lavées dans l’eau rofe, & 
cuites jufqu’à dureté ; car étant par à 
deftiruées de leur huile effentielle , elles 
n ont beaucoup moins d’acreté : mais 
il faut abfolument interdire l'ufage de 
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la terebenthine à ceux qui ont la pierre? 
& ce n'eft qu'aprés que l’inflammation 
eft paflée , que cette drogue convient aux 
. affections des reins & de la veffie ; at- 
taquez d'un ulcere. 

Prenez, terebenthine de Venife lavée 
dans l’eau, une dragme ou une dragme 
êt demie , corail rouge preparé, & pou- 
dre d’écrevilles de riviere , une dragme 
de chaque ; faites-en un bol que le ma- 
laide avalera envelopé dans du pain à 
chanter. Ou 

Prenez rerebenthine de Venife , cuite 
jufqu'à confiftance dure, une dragme, 
replifle en poudre autant qu'il en faut ; 
malaxez ces deux chofes pour en former 
des pilules, que vous ferez prendre en 
une feule dofe. Ou ; 

Prenez terebenthine endutcie par la 
cuiflon , une dragme & demie, mercuré 
doux quinze grains, ambre & camphre 
dix grains de chaque ; faites en des pi- 
Jules pour une dofe, 

L'efprit de terébentine fait auffi uri- 
ner ; mais pour l’extrairé on doit diftiler 
la terebenthine avec l'eau , autrement il 
feroit trop acre, & il cauferoit de l’in+ 
flammation. 

Outre la vertu diuretique dont le 
éfpeces de terebenthine font douées ,elles. 
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ont encore une faculté balfamique qui 
les fait mettre au rang des medicamens 
vulneraires, 


CHAPITRE XIII. 


Des Animaux , @* des Pierres diureti- 
ques. 


| Esmillepieds ou cloportes , font cer- 
de infectes de couleur cendrée, 
longs d'un pouce, larges de trois OU 
LR lignes, prefqu'ovales, ayant deux 
lets à latêteen guife de cornes 5 leur 
dos eft convexe & diftingué par de pe- 
tits cercles qui les environnent , uivant 
la largeur de leur corps, qui de l’autre 
côté ou’ par deflous ; eft applati ; & ap- 
puyé fur plufieurs pieds: dès qu'on les 
touche ils fe-roulent en globe : ils fe plai- 
ent dans les lieux humides , fous des 
rs , & principalement dans les cel- 
iers à vin. * 
Les cloportes abondent en {el armo- 
niac & en foufre ; car on entire par 
la chymie du fel volatil & de l'huile; 
& de plus elles donnent une teinture 
rougeâtre au papier bleu : quelques-uns. 
fonc un falé diuretique , en rafafiañt 
d’efprit defel, ou de vitriol le fel vo= 
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latil des clopoites , jufqu’à.ce qu'on ny 
remarque plus d'effervefcence. Ces ina 
feétes étant bûs dans du vin. foulagene 
dans la difficulté d'urine, comme Diof- 
coride nous l'apprend. Il y en a d’autres 
qui ayant fait macerer les cloportes dans 
le: vin... les expriment, & font boire le 
Vin paifé, non feulement pour la diffi- 
culté d’urine , mais encore pour l’afth- 
me, pour l’ophthalmie, & pour les he 
morroïdes. 

Prenez cloportes defflechées : huit 
grains, & les cuifez legerement dansun 
bouillon , ou dans de l’eau appropriée à 
lffimaladie ; on en peut faire prendre 
ainfi depuis huit grains jufqu’à quinze 
ou vingt. : 

Prenez, cloportes deffechées &-pulyez 
rifées douze grains ,: terebenthine dé 
Venife fechée par la coction , un ferui 
pule ; formez-en des pilulesà prendre en 
une dofe.. 

* On les employe aufi fous la forme 
d'opiat ; mais feulemenr dans les mala- 
dies de la vefie &desteins ; Qui dépeni 
dent d’humeürs: lentes & vifqueufes , 
dont ces parties font embaraflées. 

Les lombrics ou vers de terre, ronds 
& longs , de couleur rougeâtre qui fe 
FenContrent dans des mortes de terres 


à 
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font bons pour poufler doucement par 
les urines , ainfi que Diofcoride Pline, 
Galien & Aëtius l'aflurent ; maison a 
coutume de les prefcrire dans la même . 
dofe , avecles mêmes préparations , & 
pour les mêmes maladies , qu'on pref- 


crit les cloportes. 


Ces vers abondent en un fel alkali na- 


turel, & n’ont pas peu de {el armoniac, 


ils font pareillement remplis de foufre, 
on y remaïque un peu d’alum, & ils 
font pes deftituez de tartre ; car de 
fept livres de vers de terre , qui avoient 
vomi dans de l’eau froide toute la terre 
dont il s'étoient remplis, il fortit par 
l'analyfe chymique , premierement deux- 
livres & demie d’une liqueur tranfpa- 
rente qui change legerement la teinture 
de tournefol ; il coula enfuite goutte à 
goute dans le recipient jufqu'aprés de 
trois livres d’une liqueur urineufe & 
roufsâtre , qui fermentoit fortement 
avec l'efprit de fel, & qui contenoic 
beaucoup de fel valatil : aprés cette li- 
queur vint une huile afez fluide, juf- 
qu'à la quantité de cinq onces & qua- 
tre dragmes , puis cinq dragmes d’un fel 
wolatil concret ; la terre damnée fe trou- 
ya au poids de douze onces, de laquelle 
pn tira environ deux dragmes d'un fel 
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aprochant dufel marin : ajoûtez à cela 
que le$ vers de verre pilez communi- 

uent une couleur verdâtre au fyrop 
violat ; d'où il faut conclure qu'ils font 
farcis d’un fel'alkali naturel. 

Les cicindeles ou mouches qui luifene 
la nuit , font certaines. mouches oblon- 
gues qui volent dans les tenebres:, & qui 
jetcent une lueur agreable, comme des 
charbons rougis pat le feu , où comme 
d'un brafier. Roderic de Caftre ordonne 
de préparer des trochifques de ces mou 
ches pour les calculeux en la maniere fui- 
vante. 

Prenez autant qu'il vous-plaira de ces 
mouches luifantes deflechées au foleil, 
& pulverifées , aprés qu’on leur aura 
Ôté la tête & les aîles ; formez-en des 
trochifques avec du mucilage de gomme 
adragant , y mélant tant foit peu d'huile 
d'amandes douces : ces trochifques étant 
deflechées, pulverifez-les; & les ayant 
enfuite mis fous la forme de trochifques, 
vous les pulveriferez encore, & les re- 
paîtrirez pour renouveller la même pré- 
paration jufqu'à quatre fois : la dofe de 
ces trochifques eft depuis un fcrupule 
jufqu'à deux. 

Je ne fçai ce qu'on peut dire des can< 


tharides , car leur ufage eft fi dangereux 
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dans les affections des reins & de la vei- 
fie, que j'aurois de la peine à les con- 
feiller. : 

Les cantharides font de groffes mou. 
ches de diverfes couleurs, ayant des af. 
les d’un verd refplendiflant , & bril- 
lantes d'un éclat d’or : elles font nean- 
moins d’une odeur forte & defagreable, 
On les apporte d'Italie, où il y en a un 
grand nombre; il.s'en trouve auffi de 
trés-bonnes dans la campagne autour de 
Paris, & nous nous en fervons préfen- 
tement, On les tuë avec la vapeur d’un 
vinaigre trés-fort , en les tenant renfer- 
mées dans un vaifleau de terre que l'on 
renverfe {ur fon emboûüchure , fermée 
d'un linge dont le tiflu eft affez rare 
pour laifler pafer la vapeur ; aprés quoi 
onles met fecher, puis on les garde dans 
des boëttes. de bois ; elles s'y peuvent 
çonferver gendant deux ans; mais elles 
fe réduiféntc d’elles-mêmes en poudre à 
la longue , & pour lors on doit les re- 
jetter. 

Al faut apporter prtieaint de pré. 
caution quand on fe fert des cantharides; 
que quand on employe l’arfenic. Quel- 
ques-uns font infufer les cantharides 
dans le vin qu’ils paflent enfuite pour 
en jetter une demi cuillerée fur une 
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pinte d’eau, qui devient par-là éméti- 
que. La précaution dépend de la dofes 
‘car comme l’arfenicau poids d’un ou de 
deux grains répandus dans un pot d’eau 
#oulage , auffi les cantharides prefcrites 
en trés-petite quantité font capables de 
bons effets ;c’eft pour cela que Bartholin 
enfeigne la maniere fuivante pour s’en 
fervir dans le calcul, dans la fuppreffion 
d'urine , & dans la gonorrhée viru- 
lente. | 

Prenez un fcrupulede cantharides pul- 
verilées , infufez les quelques jours da- 
Æant dans trois onces de vin du Rhin; 
puis filerez ce vin par le papier gris ,& 
ajoûtez à la colature une livre & demie 
de vin ou de biere : donnez de cette 
boiflon une cuillerée ou deux le premier 
jour , & continuez la même dofe les 
jours fuivans ; y mélant une quatriéme 
ouune cinquiéme partie d'eng de lys ou 
de guimauve. 

On fait femblablement le magiftere 
de cantharides avec l’efprit de nitre & 
l'huile de tartre qui en font la précipi- 
tation ; une trés-petite dofe de ce ma- 
giftere profite beaucoup dans une fup- 

reffion d'urine : mais rien n’eft plus sûr 
que l'huile où les cantharides ont bouilli 
pour en frotter le perinée & la region 
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de la veflie , l'exemple nous en ayant été 
montré par les Maréchaux qui ont.cou- 
tume de répandre & ‘d'appliquer fur la 
region de la veflie des chevaux & des 
mulets , de la poudre de cantharides, 
pour provoquer l'urine de ces animaux. 

L'analyfe-des cantharides eft telle : 
de deux livres & demie de cantharides 
nouvelles , dont le poids dans l’efpace 
d'environ une heuteavoit:manifeftemenc 
diminué d’une demi livre, par la quan- 
tité qu'elles avoient pouffé d'exhalaifons 
d'une odeur acre comme d’un trés-fort 
vinaigre ;.on.a tiré d’abord, une livre 
d'une certaine liqueur qui changeoit la 
teinture de tournefol en une couleur de 
feu ; puis il fortit fix onces d’une (e= 
conde liqueur qui -coaguloit la folution 
dé mercure fublimé, & exciroit un grand 
combat avec l'efprit de {el: on vit pa- 
roîcré enfuite une-huile chargée d'un fel 
volatil; elle fe trouva de la quantité de 
neuf onces & demi dragme, & fut fui- 
vie d'une once & demie de fel volatil : 
on tira à peine de la terre damnée vingt 
grains d'un fel qui fe liquéfioit à l'air, 
& une once fix dragmes de fubftance 
toute terreufe : nous devons conclure de- 
là que les cantharides , outre le {el armo.. 
tac, & le tartre , font doutes d’un ef- 

Tome I, * M 
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prit acide, approchant de l’efprit de ns 
tre , de même que les plantes corrofivess 
mais on doit s'abftenir de ces drogues ; 
qui caufent des inflammations au go+ 
fier. 2e 0 
L'’écrevice de riviere fe rencontre fre- 
quemment en Italie , en Sicile , & en 
Grece ; mais on en manque en France 8e 
en Allemagne , & en leur place nous 
ufons de petites écrevices, qui vivent 
dans les ruifleaux , dans les étangs , & 
dans les fleuves. Les grandes écrevices 
de riviere , autrement nommées cancres, 
font oblongues , & à peu prés dela for- 
me d’un bouclier ; mais les petites écre- 
vices font ovales, & ‘ont le corps fem- 
blable à des fauterelles. 

Ces petires écrevices rendent pa 
l'analyfe chymique trés-peu d'acide, 
mais beaucoup d'huile & d’efprit uri- 
neux ; d’où il paroît qu'elles font com- 
pofées de fel armoniac , de tartre & de 
foufre,ce qui fe découvre par la mau- 
vaife odeur qu’elles exhalent , lorfqu’el- 
les fe pourriflent : ainfi on les employe 
heureufementdans lanéphrerique & dans 
la retention d'urine, On les met ordi- 
nairement dans les bouillons, ou bien 
on les prend en poudre. 

Prenez fix ou dix petites écrevices de 
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riviere ; & les pilez legerement.pour les 
faire cuire dans une fufffante quantité 
d'eau de fontaine , y ajoûtant , fi l’on 
veut , un morceau de veau , ou un pour 
let , ou bien quelques plantes convena+ 
bles à la maladie. On doit éviter de les 
bruler pour les réduire en poudre , äl 
faut feulement les fecher jufqu’à cequ’el- 
les fe puiflent triturer & brifer faciles 
ment : on ordonne cette poudre au poids 
d’une ou deux dragmes. 

Prene? poudre de cancres de riviere 
une dragme , {el vegeral un fcrupule ; 
faites-en un bol avec fuffifante quantité 


de confervede feuilles d’abfynthe, pour 


être prisä une heure commode ; ou ré- 
pandez certe poudre dans le bouillon du 
malade, ou dans une décoétion de pois 
rouges que vous lui donnerez. 

Les yeux d’écrevices font mal nom- 
mez, puifque ce ne font que des pier- 
res blanches, arondies , larges de-rrois 
ou de quatre lignes , concaves d’un.côté 
& convexes de l’autre, mais applatiess 
elles ne s'avancent nullement hors du 
corps des écrevices, & elles ne font 
point placées au haut de la tête , mais 
clles font conrenues daus le corps mê- 
me de ces infectes , avec les entrailles & 
des vifceres. Ceux qui mangent des écre- 
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vices, y'en trouvéne fouvent ; c'ef 
pourquoi ceux de croyent que ces pier= 
res font artificielles fe trompent, quoi- 
que l'envie de gagner puifle faire. imi- 
ter par art ces fortes de corps avec de 
la terre trés-blanche & de la terre cad- 
miene ou fgillée. | 

Les {corpions ont quelque conformi- 
té avec Les cancres , principalement par 
les pattes ou les ferres; ils font longs 
d’un pouce & demi ou de deux pouces, 
de couleur jaunâtre , “ayant une queuëË 
recourbée , crochuë & menaçante:ils fe 
trouvent dans les pays chauds , comme 
en Languedoc & en Italie, & {e plaifent 
danses lieux humides. 

Prenez des fcorpions , les faites fe- 
cher , & les réduifez en poudre, dont 
vous ferez prendre un fcrupale dans du 
bouillon ; ou fous une forme de bol, 
avec fuffifante quantité de conferve de 
coings. Où 

Prenez une trentaine de fcorpions , 
pilez-les, & les infufez dans une pinte 
& demie de vin blanc 3; filtrez par le 
papier boivar , & .prefcrivez-en une on- 
ce dans la rétention d'urine ,.& dans 
une douleur de colique. 

L’huile-fanguine de Schroder Le pré» 
parcainfi. 
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Prenez femence de millepertuis fix 
onces, infufez - les trois jours: durant 
dans du vin de malvoifie , & y ajoutez 
trois onces de terebenthine de Venife, 
fix livres de trés-vieille huile, une once 
de fafran, quatre poignées de fleurs de 
millepertuis ; ge Liflez toutes ces cho- 
fes en digeftion l’efpace de trois jours 
dans un vaifleau exactement bouché ; & 
enfuite exprimez fortement la liqueurs 
& la décantez ou faites couler les ma- 
tieres qui furnagent , jufqu'à ce que vous 
apperceviez l’huile qui fera rouge com- 
me du fang. En chaque livre de cette 
huile infufez cinquante fcorpions ; 8 
hifez-les au bain marie, jufqu'à ce que 
la fermentation foit parfaite: puis vous 
exprimerez l'huile, & vous la referve- 
rez pour l'employer tant interieurement 
bn je : on prefcrit deux 
ragmes de cette huile dans un bouil: 
lon ; & elle eft propre à oindre la re- 
gion_des lombes & le petinée , pour 
appaifer une douleur de reins, & poufler 
par les urines. 

Nous allons dire un mot des pierres 
que l’on croit être diurétiques. 

Le criftal naturel , ou le criftal deros 
che , qu’on nomme faux diamant, eft la 
plus molle de toutes les pierres préciens 
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fes , fi tourefois on peut appeller Le cri- 
al de roche yne pierre précieufe ; c'efé 
une pierre tranfparente, & pour l’or- 
dinaire’ exagone , qui fe produit dans 
les ‘Alpes, & dans les endroits efcarpez 
des Pyrénées : on a coutume de lui don- 
nef cette préparation pour la rendre diu- 
rctique. 

‘ Prén& du criflal pulverifé la quantité 
que vous voudrez, & deux fois autant de 
{oufre,aufli réduit en poudre ; brulez les 
enfemble , puis les metrez dans le four- 
néau de reverbere fix heures durant: [æ 
dofe de ce criftal calciné fe prefcrit de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme. 

Faites rougir au feu des criftaux pi= 
lez ; & les éteignez dans des eaux ano- 
dines , où dans de l’eau de taiforr, & 
réïterez cette operation par dix fois, 

uis vous réduirez en poudre impalpa- 
le vos criftaux en les bfoyant fur la 
piérte de porphyte | & vous les ferez 
prendre à la même dofe que ci-deflus, 

On compofe par la méthode fuivan- 
te un lichontriprique de grande répu- 
tation. 

Prenez poudre de cloportes , créme 
de tartre , & criftal calciné, deux drag- 
mes de chaque, femences de brufcus , de 
bardane & de fafran de Crête , une drag- 


| 
| 
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te de chaque , ou une dragme & demie; 
mêlez ces chofes pour en faire une pou- 
dre , dont vous prefcrirez une dragme, 
ordennant de boire un verre de ptifanné 
aperitive par deflus. s 

La pierre judaïque eft un peu ronde , 
& approchante de la figure d’uneolive ; 
Jongue environ d'un pouce , communé- 
ment ftriée ou canelée , de couleur blan- 
che ou cendrée, mais par dedans elle eft 
refplendiflante , de même que la {eleni: 
te ou pierre de lune, fe fendant obli- 
quement en des lames feuilluës selle fe 
trouve dans le Languedoc ; dans la Silé- 
fie , dansla Saxe & dans la Judée : Aëce 
h nomme Pierre Syriaque ou de Phæ- 
nicie : on là prend. depuis. un fcrupule 
jufqu’à ane dragme au plus , ou calcinée 
avec du foufre , ou feulement en poudre. 

La pierre de lynx, ou lyncrins, où 
bélemnite eft une pierre ronde & lon- 
gue , finifflant en cône , & d’une forme 
de pyramide : fa couleur eft cendrée ou 
noire, & elle a l'épaifleur du petit doigt; 
on la voit au dedans diftinguée en rayons 
ou canelures , qui s’érendent du centre 
À la circonference. Elle a la proprieté 
de chaffer le fable au dehors, & fa dofe 
eft depuis une demi dragme jufqu'à une 
dragmeentiere. Homer 
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Se LU US 
COROLLAIRE 

Des Hypnotiques G* des Narcotiques, 

Ov 

Des Afoupiffans &° des Engourdiffans. 


Y Es Hypnotiques font des medica= 
A, mens qui procurent un doux fom 
meil , & les Narcotiques en font d’au- 
tres, qui appaifent la douleur, & qui 
Ôtent quañ le fentiment ; c’eft pourquoi 
dans la douleur nephretique , & dans les 
autres affections des reins & dela veffie; 
ils font d’un plus heureux fuccés que 
tous les autres remedes pour commencer 
k eure , ou du moins quand on employe 
ceux-là les premiers, parce que la dou- 
leur étant une fois appaifée , les fibres 
qui pat leur exceflive tenfion étoient 
prêtes de fe MERE ; Ont coutume de fe 
relâcher, & par-là donnent licufrefte 
des medicamens de difliper la caufe de 
la maladie, Ea pläpart ont crû que les 
narCotiques avoient ces bons effets par 
une cértaine qualité occulte, ou par leur 
froideur ; mais comme les qualitez oc- 
cultes ne font plus admifes dans les Eco- 


les , & qu'il n’eft pas affüré que les nar- 
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goriques foient froids , nous devons ex- 
pliquer la chofe autrement. | 
: Fous les narcotiques font donc ou 
d’une forte amertume , ou acres & trés- 
puans , étant compofez de beaucoup de, 
felarmoniac & de quantité de foufre ; 
c'efk pour cela cuis excitent fouvent 
les fueurs : d’ailleurs ils troublent l'ef- 
prit ; & mettencen fureur lorfqu'on en 
prend exceflivement , ainf qu'on le voit 
pat l'exemple des Turcs, qui pour fe 
prépareraucombat prennent de l’opium. 
Sachs xaconte dansles Ephemerides des 
Curieux d'Allemagne que les Turcs tuez 
en Hongrie auprés de la Ville de Læ- 
vens, ayant été dépouillez par les fol» 
dats Chrétiens , paturent attaquez du 
priapifme ; pour avoir pris de Lo Btut 
avant la bataille +: 8 Jean Suhar nous 
apprend que les Indiens ont coutume de 
préparer avec l’opium un éleétuaire dont 
les Chinois ufent pour s’encourager & 
s’animer à l’aéte venerien , & que cet 
ufage leur donne une ardeur fi tee 
dans le combat, amoureux , que les con 
cubines ne peuvent fourenir. leurs em- 
braffemens ;, & font obligées de quitter 
daparvie. Le celebre Æermana plufieurs 
fois obfervé. dans les Indes que le fang 
de ceux qui avoient perdu ee par des 
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prifes d’opium , étoit plus fluide &plus 
délayé qu'à l'ordinaire : de - là vient 
qu'on ne doit pas s’éronner fi ceux: qui 
ufent inconfiderément des narcotiques 
tombent dans des affeétions comareuless 
ou fufpenfons fubites des fonctions ani: 
males;cat felonl'obfervation de Y'vepffer, 
la ciguë tant vulgaire qu'aquatique ; le 
fframoninm & la mandragore jectent les 
hommes dans la fureur à la premiere. 
attaque , en émouvant extraordinaire- 
ment les efprits ; ils fondent le fang & 
des humeurs : c’eft pourquoi la ferofiré fe 
répandant en trop grande abondance 
dans le cerveau , caufe le coma , ou une : 
autre affection foporeufe. - 
Le fommeil naturel n'arrive pas, à 
proprement parler , parla diferre des ef- 
rits , autrement céux qui s'abftiennent 
de viandes, & qui vivent avec épargnes, 
feroienc plus aifement furpris du fom- 
meil , que ceux qui font bonne chere ; &c 
qui ne refufent rien à leur appetit; cequi 
répugne à l'experience, vû qu'il eft con- 
franc que nous y fommes plus doucement 
{ollicirez aprés avoir dîné ; :qu'aprés 
avoir fouffert Ja faim où jeané. 1l.eft 
donc vrai-femblable que pour procurer 
naturellement le  fommeil , le chyle ré- 
pandu dans le fang , envoye une efpece 
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de rofée fubrile & benigne dans les glan: 
des du cerveau, où elle diminue la quan- 
tiré de la filtration des efprits, & relà- 
chant tout le tiflu du cerveau, en affoi- 
blit route la vertu élaftique, & fait 
principalement que ce vifcere n’eft plus 
fivigoureufement comprimé pat la dure- 
mere, dont les contractions caufent pref- 
que tour ce qu'il a de fyftole ou de con- 
friction, & de refferrement qu'il fait 
en lui meme : or c'eft par ce mouve- 
ment que les efprits animaux font en- 
voyez aux parties. plus copieufement , &c 
plus rapidement. Ainfi nous pouvons 
penfer que les narcotiques diflolvant les 
humeurs , font caufe que dans le fang 
il fe trouve beaucoup de ferofité analo- 
gue , à celle qui naturellement eft re- 
quile pour procurer le fommeil; parce 
que la rofée qui occupe les glandes du 
cerveau , rend leursconduits moins pro- 
pres à la feparation desefprits, dont il 
ne fe filtre que la quantité précifement 
necellaire à l'exercice des fonétions mé 
caniques du corps: & perfonne ne doit 
s'étonner deice que ceux ‘qui ont pris 
de l'opium fe plaignent. d'une :pefan- 
reurde têt encore tn ou deux johrs 
aprés ; car le cerveau-ne peut pas fe ré* 
tablir-tout d'un coup : dans la-conftitue 
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tion où il.étoit avant .cer ufage, 

-11 Le Pavot tient le premier rang entré 
Les médicamens fomniferes , ou qui pro- 
curent le fommeil, On prépare dans les 


boutiques. de‘deux efpeces de pavot 


fçavoir le blanc. & le noir. La princi- 
pale vertu de Fun:&de l’autre, {e trouve 


dans. les fruits.ou têtes qui font chargées 


de femences, & non.pas dans ces femen 


ces mêmes. qui font privées de toute for. 


Ce narcotique.. Aarhiole à écrit que les 
peuples qui, habitent dans les vallées de 
Trente dans la Stirie; -&-dans la haute 
Autriche ; vivoient de-gâteaux prépa- 
rez-avec les femences de pavot & de fa- 
rine, & qu'ils. ufoient continuellement 
dans.leurs viandes de l'huile exprimée de 
ces femences , &.qu’ils n’en font pas plus 
fujets à des affections foporeufes, ni n’en 
dorment pas-plus long-tems que les au- 
tres peuples quine connoïflent point un. 
tel ufage ;. &. j'ai: moi-même obfervé à 
Gennes , que les Dames de qualité, & 
les jeunes filles avaloientcommunémene 
des femences de pavot.blanc, couvertes 
de fucre. : Dans les pays Orientaux , & 
fur tout dans l’Afie mineuré on feme les 
campagnes, de, pavot. comme. nous. les 
femons icide bled., Lorfque cette plante 
a,Poufté des têtes, on y faic des incifions 
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fegeres , & ils en fort quelques gouttes 
d’une humeur laictueufe , qu'ils laiffent 
épaiflir, & qu’ils nomment opium ; mais 
la plus grande quantité de cette forte de. 
fuc, É extraite par la contufion , & par 
l'expreflion qu'on fait de ces mêmes 
têtes. 
L’opium eft d’une forte amertume, 
8c d’une faveur brûlante, d’une couleur 
obfeure , tirant fur le jaune , d’une odeut 
difficile à fupporter à raifon de fa vio- 
lence , & affoupiffante. Les Auteurs pro- 
pofent differentes préparations de l’o- 
pium , lefquelles rendent toutes à atte- 
nuer fon foufre épais. Quoique l'opium 
n'ait befoin d'aucune préparation quand 
ileft pur, nous propofezons néanmoins 
celle cy, qui tiendra lieu de toutes les 
autres. 

Prenez opium de Thebes coupé menu, 
: ie onces , fel detartre deux dragmes, 

igerez cela durant trois jours dans une 
fufffante quantité de vin blanc ; filtrez 
la liqueur, & la laifez évaporer juf- 
qu'à confiftance d'extrait ;.c’eft ce qu'en 
a coutume d'appeller lawdanum OPIE : 
la dofe en eft depuis demi grain, jufqu'à 
un ou deux grains ; & même pour en 
avoir un meilleur fuccès , il faut divifer 
un grain en deux ou trois parties, de 
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donner la premiere à:l’entrée du lit, 88 
les deux qui reftenr à une heure d’inter- | 
vale l’une de l'autre, file fommeil ne: 
prend'pas dés la prémiere dofe.. { 

Le landanum liquide fe fait en dif 
folvant l’opium dans de l'efprit de vin ; 
où l'on aura infufé du bois de faflaffras P 
du cafforeum, de la myrthe, où de là 
racine de valeriane. On à coutume auffi 
de faire cuire les têtes de pavot blanc 
dans de l'eau, & d'en donner la déco- 
étion à: boire: 

Prenez deux tètes de pavot blanc. 
coupez-les, & les mettez cuire dans une: 
livre d’eau de fontaine > puis faites- enr 
prendre la colature pendant la nuit à 
votre malade. On prépare encore avec 
ces têtes le diacode ou le {yrop de pavot, 
dont la dofe eft d’une once pour ces 

. *.- 
pays-ci , & de demi-once ou de fix drag- 
mes, dans les pays chauds. 

Au refte l’ufage de l'opium & du pa= 
vot, neconvient pas feulement aux mas: 
ladies des reins & de la veffie , Mais aufli 
à l'enroûment, à la toux » au crache- 
ment de fang , à la pleurefie , au catharre, 
à l’'hemorragie , & à plufieurs autres. 
affections femblables , aprés les faignées 
& les évacuarions qui auront dûpréce- 
der, fuivant les préceptes de l’art. Les 


pes MeprcaMens.Liv.l. 27% © 
fleurs de l’une ou .de l’autre efpece de 
pavot , font encore d'un fecours conf 
derable pour les maladies que. je viens: 
de nommer. | 
PreneX Meurs de pavot blanc: & de: 
pavot noir, deux pincées de chaque ;. 
cuifez-les dans une livre d’eau de fon- 
taine, que vous laiflerez diminuer dw 
tiers fur le feu ; & prefcrivez la cola- 
ture dans l'enroûment & dans la toux, 
mais il faut bien remarquer que les pris 
fes d’opium réufiffenc mieux dans les. 
pays froids , quand elles font accompa= 
nées d’un extrait de fafran, d'un fe 
volatil , & de quelques teintures béfoar- 
diques , autrement le ventre devient pa+ 
reffeux , ce qui n’eft pas peu chagrinant ; 
{ur tout dans ces maladiesoù le diaphrag- 
me & les autres organes de la refpiration 

travaillent avec. peine; cat PouL lorsles 
malades empirent > au lieu queidans les 
pays-chauds où la tranfpiration s'ac- 
complir plusaifement , le Lau danum pur 
contribue extrêmement à la guerifon des- 
maux dont nous parlons. 5 
:: L'ufage interne des autres narcoti= 
ques , left rare, & peut-être dangereux : 
on les employe,communément à l'exte- 
rieur pour adoucir ou difiper des dou. 
leurs atroces, & pour cet effet on les 
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appelle anodins , ou parégoriques , & 
confolateurs , tels que font la jufquia+ 
me ,la mandragore , le framoninm , le: 
folanum, & la ciguë. 

La Jufquiame vulgaire ou:noire de G: 
Baubin,a fa racincé paille, divifee en: plus 
fieurs parts , brune par dehors , blanche: 
par dedans-; fes feuilles font molles & 
laineufes ou cotoneufes , d’un verd dé 
lyé, de forte odeur , & femblables en: 
quelque maniere à celles de l’acanthe:, 
fi ce n’eft qu’elles: font plus petites. Les 
tiges en font grofles , romenteufes où 
bourrées , & rameufes : les fleurs y font 
difpolées pat longues rangées, d’une 
feule piece, formées en entonnoir , jau- 
nâtres, & diftinguées par des veines 
un pe noires : le piftile fe change en 
un fruit qui reflemble à une marmite di 
vifée ensdeux bourfes, & ayant un cou 
vercle fous lequel on trouve des fe- 
mences ridées & Icomprimées, ou ap+ 
plaries. Jens ga 

Ex jufquiame fournit par l’analyfe 
chymique beaucoup d'huile, & de phleg 
me acide, avec une mediocre:quantité 
d'efprit urineux, & de fel volatil con 
cret, d'où il paroîr que fes vertus: dé- 
pendent principalement du foufre & du 
{el armoniac ; comme on le conjecture 
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auffi de fon odeur forte & infecte. À 
raifon de fon foufre, elle amolit les fi- 
bres, elle calme la douleur, & diffipe 
l'inflammation ; comme par fon [el ar- 
moniac elle fubtilife la matiere morbi- 
fique , 8 la réfout en l’évacuant par les 
conduits. Le cataplafme fuivant, mis 
fur la region de la veflie, eft excellent * 
dans une retention d'urine ; il profite 
auffi aux femmes qui ont du lait caillé 
dans les mamelles. ; car étant applique 
fur ces parties, il le difcute & le difipe 
ailleurs. 

Prenez autant qu'il vous plaira de ra- 
cines & de feuilles de jufquiame, cui- 
fez-les dans une fufffante quantité de 
vache, & à chaque livre de pulpe ou 
de chair que vous aurez paflée , ajoûtez 
demi dragme de bon {afran, & une 
dragme d'huile de fcorpions, pour com- 
pofer le cataplafme. Ou bien cuifez le= 
Fate {ous les cendres chaudes des 

euilles de jufquiame , que vous impofe. 
pr tou une goutte des mains, où des 

ieds. 
£ La Mandtagore à fruit rond, eft d'u- 
ne racine trés-épaifle, longue. blanche, 
les feuilles en font d’un verd obfcur , de 
vilaine odeur , formée en ovale, &c 
pointues par les deux bouts : d'entre ces; 
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feuilles fortenc des Beurs appuyées fur 
des queuës longues d’un pouce & de- 
mi : la forme de ces fleurs eft en clo- 
che, d'une feule piece, partagée en 
cinq, d'une vilaine couleur blanche, 
avec un piftile qui fe change en ur fruit 
de la figure & de la grandeur d’une pe" 
tite pomme , qui d’abord eft verte, & 
enfuite fe jaunit un peu, s’amolit , & 
ft de forte odeur : dans fa chair font 
contenues des femences de forme de rein: 
Elle agit par les mêmes fortes de prin- 
cipes que |a jufquiame ; mais elle a plus 

e force : rarement l’employe-t-on, ff 
ce n'eft pour l’ appliquer fur des tumeurs: 
Garcinomateufes ou chancreufes. 

Prenez. racines & feuilles de mandra. 

gore, autant qu'il en faut ; cuifez-les: 
dans une fuffifante quantité de lait de: 
vache, & fur chaque livre de pulpe de 
mandragore ajoutez demi dragme d’hui- 
le fétide de tartre , pourcompofer un 
cataplafme à mettre fur une chair chan- 
creufe , ou tumeur carcinomateufe, 

Le /olanum des boutiques de G. Bau- 
bin, répand un grand nombre de racines. 
blanches ; la tige en eft haute d’une cou- : 
dée, rameufe ,. étendue au large , où: 
naiflenc des feuilles qui d’oblongues fe- 
terminent en pointe, leur odeur eft fot- 
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te ; les leurs font d'une feule piece ;. 
blanches , divifées en cinq ; leur piftile 
devient un fruit noirätre , mol, plein: 
de fuc, & chargé de femences aplaties, 
aflez femblables à des reins : il croît 
dans les jardins & proche des chemins. 

Les fruits du folanum abondent en. 
huile & en acide, comme il paroït par 
lanalyfe chymique , & par la couleur 
rouge qu'ils communiquent au papier 
bleu. | 
Mais les feuilles font eftimées rafrai- 
chiflantes à caufe de leur foufre , deleur 
tarte , & de leur fel armoniac , le(quels- : 
principes réfolvant la matiere qui fer 
mente dans les conduits ou pores des: 
parties enflammées ,en appaife l'exceffi- 
ve ardeur : c’eft pourquoi les feuilles du 
folanum pilées ousaftens les douleuts: 
des hemorroïdes. L'eau de folanum bat- 
tue avec une cinquième partie d’efprit 
de vin , eft utilement employée dans un 
érefipele , on dans une herpes ; {orte: de 
mal ambulant ou rampant fur la peau : 
cette plante eft nuifible aux tumeurs 
froides , parce qu’elle augmente la coa- 
gularion des humeurs. 

Le Stramonium vulgaire differe dw 
. folanum , noi feulement par fa gran- 


deur , mais auffi par la ftructure de {es 
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fleurs & de fes fruits ; car fes fleurs r&2 
prefentent un entonnoir , ou un verre 
oblong…, & les fruits font hériflez de 
pointes , fecs & divifez en quatre loges 
Toute la plante frappe le cerveau pat 
fon exceflive puanteur ; & elle n’eft em 
Ufage dans la Medecine, que contre des 
tumeurs defefperées qu'elle peut miti- 
ger par l'huile bitumineufe dont elle 
abonde ; cette huile érant plus pénetran- 
te que l'huile de pétrole. der à 
La grande ciguë de G. Banbin poufle 
@ne racine longue d’un pied , fendue em 
plufieurs lobes, les feuilles en font aîlées, 
d'un verd:brun , & de forte odeur , ap- 
prochantde la forme de lache des jar< 
dins : les tiges font fiftuleufes ow creu- 
fes canelées , ayant trois coudées de 
haut; elles font chargées d’ombelles où 
naiflent des fleurs compoftes de cinq 
feuilles blanches ; leur calice fe change: 
en. deux femences arondies ftriées : la 
plante vient dans les lieux ombragez. 
On tire de la ciguë par l'analyfe chymi- 
de beaucoup d’huile-, de phlegme aci- 
e & de terre, & une mediocre quan- 
tité d’efprit urineux & de fel volatil x 
. G'eft pour cela qu'elle excelle par fon 
foufre narcotique , fon: tartre & fon. {eh 
armoniac. 


L 


| 
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Prenex, feuilles de ciguë deux poi- 
gnées, pilez-les avec des limaçons ter- 
reftres plus ou moins ; {lon leur grof- 
feur , fur quoi vous répandrez peu à peu 
deux onces des quatre farines émollien- 
tes, pour en former un cataplafme , à 
appliquer fur la region de la veflie dans 
une rétention d'urine & dans les tumeurs 
de tefticules. 

Prenez, feuilles de ciguë , de jufquia- 
me , & de folanum trois poignées de 
chaque , fommitez de camomille & de 
melilot deux pincées de chaque ; cuifez- 
les jufqu'à pourriture , & à la pp 

ue vous aurez paflée , ajoutez une {u 
FA quantité d'huile de lys & d’huile 
rofat. 

Prenex feuilles & racines de ciguë, 
autant que vous voudrez , cuifez - les 
dans du lait de vache pour lesappliquer 
fur une tumeur de mamelles : autrement 
pilez legerement des feuilles de ciguë, 
& les ayant macerées dans de l’urine 
d'enfant , impolez-les fur un fembla- 
ble mal. 

On fait un emplâtre de ciguë excel- 
lent contre les tumeurs rebelles. Cette 

lante entre aufliavec les précedentes 
dans la compoñition de l’emplâtre d5a- 
botanum , qui n'eft pas à méprifer quand 
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il s'agit de réfoudre & de difcuter des 
humeurs tenaces que forment des tu= 
meurs .opiniâtres. 


OR LTREONS 


SECTION TROISIE ME. 


Des Medicamens qui conviennent à 
plafieurs maladies , lorfque les reins 
© la vefie font en état de fanté, 
en poufant par les urines. Ou des 
dinretiques improprement dits. 


» Ous ne manquons point d’autres 
N Medicamens , pris fur tout dans la 
famille des vegetaux , pour apporter du 
fecours dans beaucoup de maladies , en 
évacuant leur caufe ou leur foyer par 
les urines, quoiqu'ils ne foient pas pro- 
pres aux affeétions des reins & de la 
vefñe, principalement quand ces orga- 
nes font attaquez d’inflammation ; c’eft 
ourquoi de tels medicamens doivent 
être mis à part des diurétiques propre- 
ment nommez. 


ZE : 
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: CHAPITRE IL. 
| Du Gramen ou Chien-Dent , G dé 


l'Afperge. 
Fr prefcrit dans les boutiques deux 


efpeces de crane” , fçavoir , le gras. 
men canin .de la campagne , ou le gr#- 
men de Diofcoride, de G,. Bawbin & le 
gramen vulgaire ou legitime de Clufius. 

Le gramen canin des champs a fes 
sacines blanches & un peu jaunâtres, 
elles rampent au long & au large, elles 
font genouillées ou nouées d'efpace en 
efpace , groffes d’une ligneou d'une li- 
gne & demie , d'un goût douçâtre avec 
ftipricité : les tiges montent à la hau- 
teur de deux coudées ; elles font droi- 
res , noueufes , garnies de feuilles de plus 
d’une paume de long ; larges de trois 
lignes , & fe terminant en une pointe 
trés-fine : les fleurs viennent en épy au 
haut des chalumeaux avec des éramines, 
& {ont difpofées pat rangs, leurs épis 
font un peu courts , & leurs femences 
ont à peu prés la figure du bled. 

Le gramen vulgaire ou legitime de 
Clufius ,ne d iffere pas du canin par fes 
racines , mais par fon chalumeau plus 
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court , & par fes épis plus petits que 
ceux du canin, & difpolez.en éventail, 
ou comme. les doigts d'une main. 

L'on fe fert fouvent des racines de 
ces deux efpeces de gramer dans les: 
bouillons, dans les ptifannes, dans les 
apozémes & dans les autres remedes 
aperitifs , qui ont coutume de détermi- 
net la ferofiré vicieufe & les fels dé- 
pravez , d'où naillenc communément les 
maladies à s'écouler par les reins & par 
la veflie. 

Les racines de gramenou chien-dent 
abondent en Coufée ê& en tartre , vü 
que par l’analyfe chymique on en tire 
quantité d'acide , de terre & d'huile, &c 
prefque rien d’urineux. 

Prenez racines de chien-dent quatre 
onces , cuifez - les dans une fuffñfante 

uantité d'eau de fontaine, & ajoutez- 
dr la fin une once de réglifle ratiflée 
& pilée pour en faire une ptifanne. 
Prenez oïge entier & mondé une 
incée & demie , cuifez-le leyerement 
dans de l’eau que vous jetterez enfuite, 
pour mettre recuire aprés le même ot= 
ge dans deux pintes d'autre eau de fon- 
taîne , avec trois onces de racines de 
chien-dent , afin d’en faire une ptifanne 


pour la boiflon ordinaire du FRE 
à 
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La ptifanne qu'on ordonne le plus 
communément dans prefque toutes les 
maladies , & principalement dans celles 
qui font accompagnées de fièvre, fe pré: 
parent avec les racines de chien-dent, la 
chicorée fauvage & la réglifle. 

PreneX racines de chien-dent & d’af- 
pergeuneonce de chaque, cuifez-les avéc 
un morceau de coller de mouton , ou 
bien avec un poulec dans une fufffante 
quantité d'eau de fontaine ; pour en com- 
poler un bouillon que vous paflerez; & 
Vous ajouterez à la colature une dragme 
de fel vegetal où trois grains de fel de 
Mars. ; RIT 

L'afperge des boutiques eft de deux 
fortes, fee la femable, & la fauvage; 
l'afperge femable pouffe quantité de ra- 
cines qui pendent comme d’une feule 
tête, rondes & longues , charnues , blan- 
châtres ,douces & colleufes ; les tiges en 
font hautes d’une coudée , fermes & ra- 
meufes , aufquelles naiflent des feuilles 
en façon de chevelures ; les fleurs font 
compofées de fix feuilles d’un verd pâ- 
le ,avec un piftile qui fe change en un 
fruit de la groffeur d’un pois , purpu- 
rin , mol ,un pcudoux , qui contient des 
femences arondies. : 

On cultive vulgairement l’afperge 

Tome I. - 
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dans les jardins & dans les champs «l'a- 
nalyfe chymique nous.fait connoïtre que 
certe plante abonde en un foufre joint à 
un fel armoniac; car on en tire par cette 
téfolution non feulementun efprit uri- 
neux , mais encore une quantité, notable 
de fél volatilconcrer, &-une huileépaif- 
{e : d’ailleurs l’afperge. Le plaît dans un 
terroir gras ;.&c s’éleve plus haute, ëc plus 
beile ; lorfqu'on enfonce à fes racines 
quantité de cornes de belier ou de quel- 
qu'autre animal. 

L’afperge à feuilles aiguës , ou la fau- 
vage , vient d'elle-même dans les pays 
chauds , comme en Languedoc ,endtalie 
& en Efpagne ; les feuilles y fonc plus 
courtes , plusroides & plus pointuës. La 
racine de ces deux fortes d’afperges eft 
aperitive , & poufle par les urines , auf- 
quelles elle communique une grande 
puanteur. : Ë 
= Prenez, racines d'afperges & de bruf- 
cus à la quantité d'une once & demie 
de chaque , cuifez-les dans un bouillon 
ge vous pañlerez , pour y ajouter en- 
uite un fcrupule de corne de cerf prépa- 
rée. Ou 

PreneX racines d’afperges demi livre, 
rouille de fer pulverifée ; «Sc: fufpendue 
dans un nouct -une once 3 curfez cela 

LA 
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‘dans une: fuffifante quantité d’eau de 
fontaine , pour en faite une ptifanne à 
boire aux perfonnes attaquées d'un écou- 
Jement de fleurs, ou d'une hydropifie, 

Les racines d’afperge font employées 
dans la benedicte laxative, dans la dé- 
<oction hépatique aperitive, dans le {y- 
rop de guimauve de Fernel, & dans le 
fyrop de chicotéercompofé. À l'égard 
des femences, elles’entrent dans la pou- 
dre lithontriptique de du Renou. 


CHAPITRE TI. 
Du Brufcus ; G* du Capricr. 
d: Brufcusoule Rufcus des boutiques, | 


a fes racines épaifles , obliquement 
æntre - lacées , blanches, d’une faveur 
douçâtre , qui fe change bien -tôt en 
une legere amertume; les tiges en font 
hautes d’une coudée & demie, amples, 
rameufes où naiflent par tas des feuilles 

. de figure de myrte, & en maniere de 
petite lance , roides , nerveufes, & ter- 
minées pat une pointe dure : les fleurs 
naiflent du milieu d’un nerf de la feuille, 
elles font d'une feule piece , de couleur 
violette, en forme de cloche, avec un 
Galice verdâtre à fx feuilles, le piftile 
Nij 
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s’y change en:un fruit de la groffeur 
d’une petice cerife purpurine & douçà: 
tre, qui contiént une femence unique + 
trés-dure, ' 

Les racines du brufcus font de plus 
puiffans aperitifs que celles de l’afperge ; 
parce qu’elles n'ont point de ce fuc col- 
leux dont le foufre & le fel:2rmoniac 
de l'afperge font émouflez. 

L’analyfe chymique tire du brufcus : 
beaucoup d’huile de terre & de phleg- 
me acide, avec une mediocre quantité 
d’efprit urineux, & de fel volatil con- 
cret ; de là vient que la vertu de cette 
plante confifte principalement dans le 
foufre , dans le tartre & dansle fel ar- 
moniac. ot 

Prenez racines de brufcus & d’afper- 
ge quatre onces de chaque , cuifez - les : 
dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine ; & en faites une prifanne , à 
chaque pinte de laquelle vous ajouterez 
demi dragme d'yeux d'écrevifles de ri- 
viere. | l 

On prépare une-conferve de bayes de 
brufcus, recommandée dans üne gonor- 
thée , dont on aura appaifé l'inflamma- 
tion. 

Prenex deux onces decette conferve 
de bayes , ou fruits de brufcas , une 
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dragme de mercure doux, & autant de 
corail rouge préparé , douze grains de 
camphre, & formez-en un bol pour trois 
dofes. | 
La poudre des racines de brwfcus ; ou 
feule ou mêlée avec un poids égal de. 
poudre de racines de fcrophulaire ou de 
filipendula , eft excellente pour ceux dont 
les humeurs fonc lentes & grofheres s’ils 
en prennent durant lufieurs jours dans 
unwéhicule convenable. ; 
- Le caprier épineux à petit fruit & à 
feuille arondie de G. Baubin, jette plu- 
fieurs fcions de deux coudées de haut, 
gatnis d'aiguillons durs, &; parez: de. 
feuilles alternativement difpofées ;d'u: 
pe: rondeur faitecomme avec le compas, 
larges d'un pouce & demi, & trés-ame- 
res. De leurs aiflelles naiffent des fleurs 
en rofe & de quatre pieces , dont le 
milieu eft occupé par un nombreux amas 
d'étamines , qui comprennent un piftile 
longuet ; dont l'extrémité devient un 
fruit pyriforme ou tourné eh pointe dans 
esétioné nichées des femerices appla- 
ties & de la figure d’un rein. 
 L'écorce des racines du caprier leve 
les obftructions des vifceres, & poufle 
violemment par les urines, comme Diof 
coride l'a wblervé ; c'eft, pourquoi on 

; ÿ W Ni ' 
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l’employe dans l’hydropofe & dans les 
tumeurs des vifceres car elle abonde em 
tarte, en fel'armoniac & en-foufre a 
ainfi que la chymie le manifefle, puif- 
qu'on entire d’abord un phlegmeacide,, 
qui donne une couleur rouge foncée à: 
la téinture de tournefol ; enfuite il {e: 
produit un efprit urineux & un fel vo- 
til concret, où en forme feche: &i 
ne faut pas oublier l'huile épaifle & fé- 

tide , ni la terre de couleur violette , qui: 
fur touten eft extraite dans une quariti- 
té notable. 

On la prefcrit en fubftance au poids: 

d’un dragme, & en décoétion ou en ins 
fufion au poids de demi-once.… 

Prenez écorces des racines de caprier 
& de tamarifc une once de chaque, 
faites-en la coction dans du bouillon , 
que vous paflerez ,& où vous répandrez: 
un fcrupule de fel d’abfynthe. 

PreneX racines de caprier une once & 
demie , feuilles de la même plante deux 
pre ; fel vegetal deux dragmes ; in4 

ufez-les dans une livre de bon vin fur 

les cendres chaudes , & faites boire de: 
bon matin quatre onces de cette infu- 
fion. £ 

Le caprier a-donné fon nom aux tro- 
chifques de câpres, qui ont une grande 


“. 
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vertu quand les vifceres font obftrués : 
on en prépare aufff un extrait dans de 
l'eau de pluye , lequel fe prend au poids 
d’une demi-dragme , ou d’uñe dragme 
entiere; il s'en Aie même auff par infu- 
fon une huile qui réfout puilfamment, 
L'écorce de caprier entre dans la com 
pofirion du fyrop hydropique de M. 
Daquin. TA 
er rmtteremneenenremetitten 

CHAPITRE III. 
Du Tamarife G* du Frefne. 


] L'y a deux efpeces de Tainarifc, fça- 
voir , celui d’Allémagnede Zobel , 8€ 
celui de Narbonne du même. Ee Tama- 
rife d'Allemagne a fes racines prefqué 
auffi gtofles que la jarbe d’un homme, 
elles es couvertès- d’une écorce’ Un peu 
épaifle , & elles ont en dedans une cou- 
leur rouge , & une faveur amere , avec 
quelque aftriction ; les tiges en font ra- 
meules , haut élevées ; ornées de feuilles 
femblables à celles du cyprés : les fleurs 
occupent le haut des branches , difpo- 
fées comme en épy ; & faites de Gr | 
petales ou petites feuilles en rofe : 1 

fuccede à ces fleurs des capfules trian- 
gnlaires & pointues avec de menues {e= 

N iiij 
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meñces qui foutiennent une aigrette 
trés-blanche ; il croîr auprés du Rhin, 
& l'on-en trouve beaucoup dans les 
Alpes.. 

Le: tamarifc de Narbonne reffemble 
au precedent ,. il eft feulement un peu 
plus haut, &c a des feuilles plus menues ; 
on le rencontre dans les lieux mMaréca- 
gcux & falez du Languedoc, &: de la 
Saintonge, 

L'écorce de l’un & de l’autre tama- 
rifc, eft en.ufage dans la médecine pour 
communiquer de la fluidité au fs 
fortifier les vifceres » & lever leurs ob= 
ftruétions en évacuant par les urines les 
ferofitez furabondantes.. 

.Prene? écorce de tamarifc. deux drag= 
mes , que Vous cuitez dans un bouillon, 
à la colature duquel vous ajoûterez un 
fcrupule de ce fimple : donnez ce bouil- 
lon à des malades dont le foye, la ratte, 
& le pancréas feront endurcis. Ou 

Prenez deux onces de tamarifc avec 
fon écorce coupée en petits morceaux, 
une once de rouille de fer , fufpendue 
dans un nouet, & cuifez cela dans une 
fuffante quantité d’eau de fontaine, 
Pour en compofer une ptifanne. 

On prépare encore.un extrait de ta- 
marifc avec du vin. blanc, & on en 
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tire par l’incineration ; où par Ja leffive 
de:la cendre de certe plante brülée ;; un . 
fel qui fe diflout difficilement à l'air, 
en cé qu’ilcontient beaucoup de fel ma 
rin, De plus.le tamarifc fournit aux 
Chymiftes quantité d'huile, peu d'ef- 
prit urineux, mais abondance de terre 
& de phlegme acide ; d’où nous pou- 
vons conclure que le fel naturel du ta- 
marifc, n'eft gueres different du tartre 
joint au fel marin, & impregné d'un 
foufre copieux. Le 

Le haut Frefne de G. Baubhin, eft un 
arbre ‘fort élevé, d’une tige. droite, 
épaifle , fimple, branchue, dont l'écorce 
eft d'une couleur cendrée , ritant fur le 
verd ; les feuilles en font aîlées., come 
pofées de quatre ou cinq conjugaifons , 
ou paires de petites feuilles d'un verd 
noirârre , crenelées-& ameres ; fes Aeurs 
font à étamines avec un piftile à deux 
cornes. .qui devient un fruit long.d’un 
pouce , applati, brun, & d'une forme 
qui le fait d'ordinaire appeller langue 
d'oifeau ; car en fa partie la plus épaifle, 
ikrenfermé une femence unique &:oblon- 
gue ; & pat fon autre partie! il siame- 
nuifé enune maniere d’aîle feuillue.- … , 

L’écorce , les femences,. l'extrait &c 
le fel fixe du frefne, RER puiffam. 

; 
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famment à raifon du foufre joint am 


tattre, où à la rerre feuillerée du tartre;, 
vû que par l’analyfe chymique l’on en 
tire non feulement de l'huile, & un 
phleome acide , mais aufli un fel fixe: 
trés-acre & brülant, qui veritablement 
dans l'état naturel fe trouvant join à: 
un acide, approche d'un tartre doué: 
d'un acide, rongeant comme d'un vio- 
lent aiguillon, & temperé en même 
tems par un foufre qui en émoufle un. 
peu la pointe. Ne nous étonnens donc 
point fi par l’analyfe chymique on ex- 
tfait du frefne beaucoup de phlegme- 
acide & de fel fixe entierement caufti- 
que, de la terre en quantité; mais peu: 
: d'efprit urineux. si [fie 

Prenez écorces de frefne 8 de tamaz 
rifc, deux dragmes de chaque, cuifez: 
les dans une quantité proportionnéede 
bouillon de collet de mouton , & prépa- 
rez-enun nouveau bouillonavec du cer: 
feuil ou de la chicorée. 

Prenez racines de brufcus & "ns 
ge une once de chaque , écorce de frêne 
une once & dernie , feuilles derfraïfier, 
d’abfynthe & de ranaifie une poignée de 
chaque , femences de frêne & de l'évi- 
ftic , une dragme de chaque; cuifez tout 
cela dans une livre & demie d'eau de 


ns > pieds 
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fontaine, pour un apozéme qui fervira 
à crois fois. : | | in 


CHAPITRE IV. 
De l'Ofeille & de la Patience. 


Uoique l'Ofeille des prez foitcon- 

nue de cout le monde par fes feuil: 
les fucculentes &c aigrelettes, il faut nean- 
moins remarquer que fa racine eft ame- 
re & ftiprique; c'eft de plus une obfer- 
vationà faire que des feuilles de l’ofeille 
on tire, outre un phlegme acide , uné 
grande quantité de liqueur acre &c d’éf- 
prit urineux ,- 8€ même du fel volatil 
concret : de-là vient qu'elle eft remplie: 
d'un fel armoniac, qui pour ainfr dire, 
nage dans un phlegme acide. Les raci- 
nes éranramerés 4 abondent davantage en: 


‘en huile &en terre. Le fel eflentiel dé 


Vofeille nous découvre du nitre dans: 
etre plante , outfe fon fel armoniac Cat” 
fi l’on jette ce fel eflentiel {ur des char-- 
bons ardens , il s’enflameras; & ff on le- 
mêle avec de l'huile de tarte , il rendra 
une odeur ürineufe : c’eft pour cela que 
fes racines font aperitives , & qu’elles 
levent les-obftructions ; pouflant par leé- 
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urines, en vertu de leur tartre , de: leut 
fel armoniac, & de leur foufre. 
Les racines d’ofeille font employées. 
dans les bouillons, dans les ptifannes , 
& dans.lesapozémes , en là maniere fui 
vante. 4 
Prenez facines d'ofeille & de frai- 
fier , une once de chaque , cuifez-les dans- 
un bouillon-de poulet , & aprés l'avoir 
Pailé , ajoütez-y demi dragme de fel pru- 
nel avant que de le donner au malade. 
“Prenez racines d’ofeille & de perfil, 
deux. onces de chaque ; antimoine crud 
en poudre , &  fufpendu. dans un nouer 
une once ; cuifez dansice qu'il faut d’eau 
de fontaine , & {ur la fin ajoûtez.y -de 
la reolifle ratiflée & pilée une once & 
demie ; puis faites.la ptifanne. 
. » Prene? racines d’o cille & de chicorée 
fauvage j deux oncesdé chaque. feuilles 
chauffe - vrape & de, pimprenelle deux 
poignées! de chaque , femences d’ortie & 
de chardon une dragme de chaque ; cui- 
fez-les dans unelivre & demie d’eau de 
fontaine , pour un apozéme à. diftribuer 
en trois dofes , à chacune defquelles vous 
ajouterez dix; grains de fel de fouches 
ou tiges de fèves :on en fera prendre à 
des hydropiques. 
* La Patience , ou le Lapathum à feuille 
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aiguë platte de G. Baubin , aüttémenc 
l'oxilapathum de Jean Baubin,a une ra- 
cine longue d'un pied , épaiffe d’un pou- 
ce , beaucoup fenduë, fibieufe & amere; 
la tige en eft haute d’une coudée & de- 
mie, canelée , creufte; fes feuilles font 
longues d’un empan, aiguës, d'un goût 
fiptique & un peu amer: les fleurs y 
font .à étamines , avec un calice à fix 
feuilles , le piftile fe convertiflant en urt 
fruit où eft contenue une femence trian- 
gulaire & nette. La plante naift auprés 
des chemins & des ruiffeaux. Elle pof- 
fede les mêmes principes que l’ofeille 
fi ce n’eft qu’elle a moins d’acide : fa-dé- 
coction ouvre, ,& fortifie les vifceres 
fçavoir , en diffipant l'abondance des fe- 
rofirez vifqueufes , dont ils ont coutu- 
me d’être farcis. 

Prenez racines .de patience & d'af- 
perge , une once de chaque ;-cuifez-les 
avec un poulet dans.une quantité d'eau 
de fontaine qui fufffe pour un bouillon 
à partager en deux dofes , où l’on ajou- 
tera une dragme de teinture de Mars. Ou 

Prenez. tacines de patience quatre on- 
ces., feuilles d’ortie & de pariétaire deux. 
poignées de chaque, femences de:ra- 
phanus & de paliurus une dragme de 
chaque , tartre blanc deux dragmes seui- 
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fez cela dans une livre & demie d’eau ‘de 
fontaine pour un apozéme , dont on en: 
. fera trois dofes.…. 

_ La chicorée fauvage, la dent de lion +. 
& le fraifier font employez de même. 


- CHA PI T R:E : V: 
De.la Bardane , ' de la Verge: dorée. 


à Enr puer des boutiques:, nommée 
Asaufli grande lappa ou arélinm de 
Diofcoride de Gafpar Baubin pouffe une 
racine épaifle , fimple , longue d’un pied, 
droite , noire par dehors, & blanche par 
dedans ,. garnie de fibres :-elle a ‘des. 
feuilles trés-larges , fçavoir de plüs d'un: 
pied , & terminées.en pointe , ayant de- 
part & d'autre de petites oreilles à-l'enz 
droit qu’elles font'atrachées à la: queuë; 
leur furface eft velue , d’un verd obfcuri. 
blanche par deflous : la tige s’éleve de 
deux coudées-; elle eft épaifle & {outient 
des fleurs formées en tête qui naiflent 
au bout des petites branches , avec des. 
fléurons , dont le calice refulrede quan- 
tité d'écailles , qui fe terminent en une 
efpece d’hameçon recourbé en dedans. 
Ees femences en font longues , applaties,,. 
noirâtres & aigrettées. On rencontre. 
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cette plante dans les prez, & le long; 
des chemins. 

La bardane rend par l’analyfe chymi- 
ue beaucoup de phlegme acide ; d'huile’ 
& de terre son y trouve auflidu fel vos 
latil concret, & un efprit urineux, pat” 
où il eft conftant qu'elle eft pourvue de” 
foufre 8& de felarmoniac , &qu'elle n’eft: 
as deltituée de nitre, vûque fes feuilles 
deffechées & brulées s’enflament quand: 
on y met le feu. 

Sa racine & fes femences provoquent 
Vurine, & purgent les reins &e la. ma- 
trice son en tire une eau-diftilée propre 
aux indifpoftions de ces parties. Les- 
tiges crues. ou cuites dans l'huile & dans- 
le vimaigrene font point defagreables:;. 
& pouflenr fortement par les urines , on: 
s'en ferravanc que leurs fleurs foient- 
parfaites ; écraprés qu’on en a tatiflé ou: 
enlevé l'écorce. 

Les racines confites fe prefcrivent à 
la quantité de deux onces;-les femences! 
fe mettent au poids d'une demi-once, 
ou d’une once en infufion, ou en mace- 
ration dans du vin blanc, ou dans de: 
hbierre. 

Prenez racines de bardane quatre 
onces ; cuifez - les dans une fuffifante: 
quantité d’eau de fontaine , pour enfais . 
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re une ptifanne, dans chaque pinte de 
laquelle vous diffoudrez un fcrupule de 
fel vegetal. : 
Prene? racines de bardane une once; 
“pilez-la dans un mortier de marbre , Où 
vous répandrez peu à peu fix onces d’eau 
de bardane, & une once de {yrop: des 
cinq racines aperitives, pour compofer 
une émulfon. Ou Sa 
… Prenez racines de bardane & de chien. 
dent deux onces de chaque , feuilles de 
parictaire :& d'aigremoine -deux poi- 
 gnées de chaque, femences de bardané 
deux dragmes , fleurs de calendule deux 
pincées ; cuifez-les dans une fufifante 
quantité d'eau de fontaine , que vous 
réduirez à une livre & demie >pour en 
faire un apozemc à partager en trois do: 
{es , dans chacune defquelles vous dif- 
foudrez un fcrupulede: tartre calybé {o- 
luble. . ct 
*… La verged’or vulgaire à larges feuil- 
les de Jean Baubin, a des. râcines qui né 
tiennent qu'à la fuiface. de la tete , 
noirâtres , aftringentes. > & un peu ame- 
res ;fes feuilles font longues.d'une pau 
me, & larges d’un pouce ou d’unrpouce 
& demi ; ‘pointues par-lés-deux extré- 
mitez , lifles ; d’un verd délayé ; les ti- 
ges. montent àla hauteur de deux, cou 
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dées , elles font fermes , robuftes , &c 
rameufes : fes leurs font arrangées dans 
une longue fuite , agreables à voir ; de 
couleur d’or & radiées; il leur fuccede 
des femences roufsâtres Aigrertées ; elle 
vient dans les forefts & dans des lieux 
pierreux. 

La verge dorée ne produit aucun fek 
volatil par l'analyfe chymique ; mais-elle 
rend beaucoup de phlegme acide , d’hui- 
le & deterre , avec un peu d’efprituri- 
neux ; c'eft pourquoi ileft vraifemblable 
que la verge d’or poufle par les urines, 
par fon foufre , fon tartre &. fon fel 
qui approche du fel des coraux. 

Arnaud de Villeneuve recommande 
fort la poudre de cette plante pour. les 


galculeux , prife au poids de deux drag- 


mes dans du vin blanc ; mais l'experience 
a fait connoître qu’on ne la prenoit pas 
fans danger , que ce remede etoit nuifi- 
ble à ceux qui avoient veritablement la 
pierre , & qu'il ne convenoit que dans 
un rhumarifme ; car il y a bien des Me- 
decins & des Empiriques , qui, au grand 
malheur des gens qui tombententre leurs. 
mains , co en le calcul des reins 
avec un thumatifme qui affeétera la re- 
gion des vifceres , & fe vantent d'avoir 
attenué ce COF Ps Étrange, lorfque lesma- 
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fades qu’ils ont traité ne fe plaigrient 

plus de la. douleur qu’ils fouffroient dans 
cette region. | 

. La décoétion des racines de la verge 
d'or fe prefcrit au poids: de fix onces... 

& fes feuilles au poids de demie once ;; 

ou d’une once dans des bouillons.. 
Prenez trois poignées des racines 8 

de tout le refte des parties de la verge: 
d'or, feuilles d'herniaire deux: poignées, 
femences d'alkekenge: & de daucus de: 
Crére deux dragmes de chaque , feüilles 
de parictaire & d'orrie deux pincées de 
chaque : le tout doit être cuit dans de: 
l’eau de fontaine , qu'on réduira à une: 
livre & demie pour un apozeme qui: 
fera partagé en trois dofes , à chacuné: 
defquelles vous ajouterez: dix. grains de: 
poudre de cloportes: 

. Quelques- uns préparent un vin em 
mfufant les racines , les feuilles , & les. 
fleurs de la: verge d’or dans du mouft 

Fermentant: : 


CHAPBEITRE.VEÉ 
De l’Ache & du Fenouil. 


N' employe dans les boutiques de: 
Os efpeces d'ache ou d'apium y, - 
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fçavoir l’apium des jardins, où le per fil: 
vulgairement dic ; l'apium des marais & 
des boutiques de G. Baubin ; & enfin: 
l'apinm de Macedoine de Ga/p. Baubimz 
les deux premieres efpeces d’apium ow 
d’ache font connues de tout le monde ;; 
mais à l'égard del’apium Macedonien:, 
il approche de celui des jardins par fa: 
racine & par fes feuilles, qui font nean« 
moins coupées plus aigu, & ont plus de: 
fermeté ; les tiges & les femences env 
font couvertes d'un duvet grisatre. 

L'ache des jardins, & l’ache des ma 
rais fourniffent outre un phlegme acides, 
de l’efprit urineux qui coagule la {olu.- 
tion du mercure ::cet efprit eft fuivid’us 
ne grande quantité d'huile, & l'on. tite: 
de la terre damnée ,beaucoup deterre.. 
& une mediocre portion de fel fixe +: 
ainfi ces fortes de plantes pouffent les: 
urines au dehors, à raifon du foufre & 
du tartre , qui ferrouvent naturellement: 
dans ces fimples , & ce {oufre eft d'une- 
edeur aflez agreable , approchante de: 
celle d'une huile ici aromatique. 

L'apium Macedonien efk à: peu prés: 
conftitué des mêmes principes , mais il 
contient plus de {el armoniac , & avec: 
fon efprit urineux ilenvoye encore dans . 


ke récipientun fel volatil concret. 
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_ On employe en Medecine la racine & 
les femences de lache , tant des jardins 
que des marais ; & feulement les femen= 
ces de l’apinm Macedonien. 

Prenez, racines d’ache de jardin & de 
marais, deux onces de chaque, femen- 
ces d’aprum Macedonien trois ou quatre 
dragmes ; cuilez dans un bouillon de 

” poulet, & dans la colature ajoutez demi 
dragme de poudre d’yeux d’écreviflesde 
riviere. Ou 

Prenez racines de perfil & de chien- 
dent quatre onces de chaque, cuilez-les 

- dans ‘une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine ; pour: en faire une ptifanne ; 

. dans chaque pinté de laquelle vousdiflou- 
drez demi dragme de fel vegetal. Ou 

Prene? racines de deux fortes d’ache, 
de bruftus 8& d’afperge une once de cha- 
que, écorces de frêne & de tamarifc de- 
mi-once de chaque ; feuilles.de chicorée 
fauvage & de pimprenelle une poignée 
de chaque , femences. de perfil & de daw- 
cus trois dragrnes de chaque, fleurs de 
verge d’or & de camomille deux pincées 
de chaque ; cuifez le tout en fufffante 
quantité d’eau de fontaine , que vous ré- 
duirez à une livre & demie fur le feu, 
pour compoferun apozeme: divifible en 


trois dofes, à chacune defquelles il fau 


Le 


a 
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dra ajoutet une once de fyrop des cinq 
racines. 

Outre lavertuaperitive du perfil ,on . 
remarque encore dans cette plante de- 
l'efficace contre les fievres périodiques , 
vü que les Payfans de Provence ont ac- 
coutumé d'avaler du fuc des feuilles de 
perfl jufqu’au poids de quatre ou fix 
onces au commencement du paroxyfme 
& avant que de fe mettre au lit. 

Prenex des racines & de toutes les 
autres parties du perfil , & de la mente . 
deux poignées de chaque ; cuifez-les dans 
une fuffifante quantité d’eau de fontaine 
avec un peu de graifle de porc, pour en 
former un cataplafme que vous arrofe: 
rez d'efprit de vin camphré , & que vous 
appliquerez fur les mamelles pour re- 
pouffer le lait. ' | 

Les cinq racines aperitives font celles 
d’apium ou d’ache , de perfil , d'afperge, 


 devbrufcus , & de fenouil, & les quatre 


femences mineures chaudes font les fe- 
mences de perfl , de daucus, d’ammi, 
& d'aprum. ; 

La faveur & l'odeut du fenouil nous 
femble marquer qu’il abonde en efprit 
volatil huileux ; &.en effer , quand on 
le diftile avecune grande quantité d’eau; 
il rend beaucoup d'huile cflentielles- 
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- smais l'efprit huileux & arormatique des 
plantes differe de l’efprit huileux qu'on 
produit a art dans les boutiques , en 
«ce que celui-ci a été entierement privé 
d'acide , par le moyen du fel de tartre 
avec lequelion a mêlé le fel armoniac, 
#elon lacoutume , au lieu que dans les 
plantes le fel alæali naturel eft beaucoup 
plus foible qu’il ne faudroit pour enle+ 
wer & abforber tout l'acide. | 
Le fuc des racines de fenouil nouvel=- . 
Tement exprimé , foulage dans le rhurna- 
time des reins, lorfqu'on en boit au 
poids de trois onces, avec quatre onces 
de bon vin. La femence de fenouil eft 
employée dans la décoction, & dans les 
#omentations refolutives : fon huile ef- 
#fentielle eftexcellente pour la colique, 
& on l'ordonne depuis. trois gouttes 
jufqu'à douze. 
Prenez trois onces de décoétion de 


fenouil, dix gouttes d'huile eflentielle * | 


du même, & deux onces d'huile d’a- 
mandes douces ; faites-en un julep pour 
une douleur de colique. 

Non feulement le fenouil eft aperitif, 
äl difcute encore les vents attenuant les 
mucofitez acides dont les inteftins & le 
wentricule font embaraflez & faifis, il 
. aiguife la vûe, & augmente le lait des 
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âmameiles , & débouchant les conduits 
æbitruez dans cette partie, & dilatant 
ceux qui font trop reflerrez ; il adou- 
cit la toux , & les autres maux de poi- 
trine , & il convient à la rougeole. 

Prenez de toutes les parties du fe- 
nouil deux poignées , femente d'aquile- 
gia deux dragimes ; cuifez dans une fuf- 
fifante quantité d’une décoétion de len- 
tilles pelées, & dans la colature diffol- 
yez une once de fyrop d'abfynthe, pour 
en compofer un julep à ordonner dans 
les petitesweroles, & dans la rougeole, 
afin d'avancer la fortie des puftules. 

Prenez quatre oignons coupez , cui 
£ez-les à feu lent dans une fuffifante 


| quantité d’eau de fontaine & d'huile 


d'olives , évitant qu'ils ne fe brülent, 
ajoûcez-y fur la fin une once ou fix dtag- 
mes de femences de fenouil , & faites 
prendre ce remede au malade dans un 
tenefme inveteré. 

On recommande les feuilles de fenouil 
pour les maladies des yeux. 

Les femences de fenouil font em- 
ployées dans la benediéte, & dans le 
diaphænic , auquel il a donné fon nom: 
les racines & les feuilles de cetre même 
plante entrent dans la compofirion du 


fyrop d'armoife, propre pour les af 
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étions de la matrice : la racine eft ems 
ployée dans le fyrop de chicorée com- 
pofé , dans le fyrop aperitif cachectique, 
ainfi que dans le fyrop chalybé , ou pré- 
paré avec l'acier, & cathartique ou pur 
gatif de la préparation de Charas. 


CHAPITRE DERNIER. 
De l'Eryngium, dde l'Anonis. 


Eryngium vulgaire du pinax de G, 
Bauhin, jette une racine longue d'un 
pie épaifle d’un pouce, &.blanche ; 
a tige en eft canelée , ayant une coudée 
dehaut, & fe divifant en des rameaux 
étendus en rond ; les feuilles font lar- 
ges, roides, liffes, bleues, découpées 
de part & d'autre en de profondes la- 
nieres,qui ont encore des crenelures ter- 
minées en des épines menaçantes. Les 
fleurs naiflent en abondance dans de 
petites têtes rondes! ; elles réfultent de 
cinq feuilles blanches trés-menues , leur 
calice longuet & divifé en cinq parties, 
devient un fruit compofé de deux fe- 
mences plates à l'endroit qu'elles s’en- 
tre-touchent , convexes & canelces de 
l’autre part ; il croît en abondance dans 
les prez, & non loin des chemins. 
Du 
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… Düterhs de Divfcaride on confifoit les 
remieres feuilles de l'e-yagism avec de 
É faumure, &on s’en nourifoit ; on a 
coutume prefentement de confire les ra- 
cines avec le fucre & le miel, & d’en 
ufcr pour s’animer au combat -amou- 
teux. nt gré ) 
L'erypngium eft propre pour lever tou. 
tes fortes d'obftructions, & pour difli- 
per le rhumatifme des reins, ou plutôt 
des mufcles de la région des reins & des 
parties voifines. La racine & les. femen- 
ces font communément employées dans 
Jes bouillons, dans les ptifannes,.& dans 
des apozèmes,, | wil tion 
Prenez racines d’eryrginm & de gra- 
men où Chiendent , une once & demie 
de chaque, cuifez-les dans une fuffifante 
quantité d'eau de fontaine avec:un mor- 
ceau de collet de mouton, pour en faire 
un bouillon , à la colature duquel vous 
ajoûterez demi dragme de poudre. d’é- 
crevifles de riviere. Ou 
PreneY racines d’eryngium quatre on- 
ces, bayes de geniévre & femence de 
fenouil une once de chaque ; cuifez les 
dans.une fufñfante quantité d’eaude fon- 
taine pour en compofer une ptifanne, 
fur chague livre de laquelle vous répan- 
* Tome I. O 
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drez demi dragme de tartre chalybé fo- 
luble qui s'y délayera. Ou : ! 
Prenez racines d'erynginm &t de pa- 
tience , deux onces de chaque , cuifez-les 
en fufffante quantité d’eau de fontaine, 
y ajoûtant fur la fin une once de reglifle 
contufe, pour en faire une ptifanne pro- 
pre à le gonorrhée aprés qu'on en aura 
appaifé l’inflammation. Ou | | 
Prenez racines d'eryngimm 8 de fe- 
nouil deux onces de chaque , fquine cou- 
pée par tranches demi once, antimoine 
crud & pulverifé, fufpendu dans un 
nouet une once ; infufez ces chofes dans 
trois livres d’eau de fontaine ; que vous 
cuirez jufqu’à la confomption du tiers , 
our ‘en compofer une ptifanne, 
L’analyfe chymique tire beaucoup 
d'huile &deterre de l'eryngium, & une 
uantiré mediocre de fel volatil ; d'où 
il paroît que le fel armoniac!, le foufre, 
& le tartre dominent dans cecre plante : 
fa racine eft employée pour la compofi- 
tion du fyrop hydragogue , & du fyrop 
anti-fcorburique de M. Dxquin. 
L’Anonis épineux à fleur pourprée 
de G. Baubin , a des racines longues de 
lus d'un pied, rampantes ç’à & là, 
bruls au dehoïs , blanches au dedans ; 
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Les tiges en fontdifperfées par terce , s’é- 
tendant au large, érant épaifles 8 gar- 
nies d'épines :1les feuilles y naiflent trois 
à trois 20 une difpoñtion alternative, 
legerement crenelées | & fous une figure 
ronde, ovale, ou oblongue. Les fleurs 
{e produifent au fommet, & comme en 
€pys ce font des fleurs legumineufes., 
ou en papillons d'un pourpre clair avec 
un piftile qui fe change en une gouffe 
longue de trois lignes , n'ayant qu'une 
Capfule qui s'ouvre en deux. parties, & 
qui fous la figure platte. renferme.une 
emence fouvent unique, & de la forme 
du rein. tsater 

Du tems de Diofcoride on: confiloit 
dans de la faumure l'anoris, avant. qu'il 
füt devenu épineux ; & on: le -fervoit 
dans les repas comme un mets trés-agréa- 
ble. L'écorce de la racine déve les ob- 
ftruétions. opiniâtres ; mais elle, necon- 
vient point au calcul; car en pouflant. 
violemment par les urines ; elle: caufe 
des inflammations. Cette. planté abonde 
en foufre :& en une efpece de {el , qui 
approche du tartre vitriolé, & du tartre 
commun : ce foufre &;ce {el font joints 
avec une aflez petite-quantité-de fel ar. 
moniac., & temperez par un fuc gluti-" 
acux , puifque par oser: chymique 

V1} 
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l'on én tire beaucoup d'huile :acide 8e 
dé:terre , une médiocre : uantité de fel 
fixe, & quelque peu d’efprit urineux.’ 

Prenez racines d'anonis & de-chico= 
tée une ‘once & demie de chaque, met- 
tez-les avec un poulet dans de l'eau, 
poûr'en faire un bouillon , dans lequel 
vous difloudrez trois grains de fel ma- 
tin. Ou: | 
©! PreneX de la décoction des racines 
‘d'anonis fix onces ; diflolvez-y douze 
grains de poudre de cloportes, & une 
once de fyrop des cinq racines , pour 
faire un julep. Ou 

Prenez racines d’anonis , de brufcus, 
& d'afperge une once de chaque , écor- 
ce'de fureau , & racine de caprier une 
once & demie de chaque , Éuilles de 
pimprenelle , de bourache &c de buglofe 
une poignée de chaque , femences de fe- 
elyée dé lithofpermum ; deux onces de 
chaque} fleurs de violettes-deux pincées; 
‘cuifez tout ‘celaren fufhifante:quantiré 
d’eau de fontaine, que vous réduirez à 
mune-livre & demie, pour en compofer 
une apozeme;quion donnera a trois fois. 
-1 La poudre ‘de la ràcine-d'anonis eft 
fort eftimée dansle farcocele , étant pri- 
“fe au poids d’une dragme ; 8 appliquant 
par dehors des cataplafmes ramoliffans, 
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Ec fyrop anti-néphrétique de M. Da- 
quin reçoit dansfa cempofition les ra- 
cines d'anonis, 


DIR EN ANRT OA RES 
SEcTION QuATRIEME. 


Des Remedes hy(feriques qui vuident 
par la matrice ; ou qui pou ent les 
regles au dehors. 


À Vant que de rapporter les medi- 


camens qui provoquent: les men- 
ftrues , il ne fera pas inutile de parler 
en peu de mots de cet écoulèment d’hu- 
meufs, qui arrive environ tous les mois, 
: La plüpart des Modernes prétendent. 
que dans l’efpace de chaquelmois’ il s'a- 
mafle dans les glandes de luterus un 
ferment particulier ; qui. mec le fang 
én fermentation , & l’oblige ainfi de 
 fortir des canaux qui le renfermoient : 
majs s’ils’amafloit quelque matiere fer- 
mentative , ne feroit-elle pas incontinent. 
évacuée & difloute par la ferofité qui 
pafle continuellement par.ces endroits, 
au fortir des petites glandes qui la fe 
arent, & chaffée hors de la matrice par 
ss tuyaux EXCrétOires. la 
I] y a donc plus de raifon de dire que 
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durant environ un mois quelque fer- 
ment fereux & entierement femblable 
à celui que les glandes de l'uterus fil- 
trent incefflammertt, s’accumule dans le 
fang par la force de la digeftion, & 
qu'y étant amaflé en une certaine quan- 
tité, il agite violemment toute la mafle 
fanguine , & fe répand précipitamment 
avec elle dans ces mêmes glandes, qui 
font au refte fort difpofées à le recevoir, 
parce qu'elles font déja imbues d’une 
humeur fereufe , tout-à-fait femblable à 
ce ferment , comme nous voyons que 
l'huile fe filtre aifément par le papier 
gris imbu d’une pareille liqueur huileufe 
ou praffe ; ce qui s'accorde avec l’obfer- 
vation d’AHsppocrate , dans fon premier 
Livreides Maladies des Femmes : une 
femme qui n'a pas encore accouché , 
dit-il ; foufre davantage de l’écoule- 
ment de fes ordinaires ; que celle qui 
aura déja éprouvé les pürgations de 
l'enfantement , parce que rh les cou- 
ches ; les .glandes de l’urerus deviennent 
plus propres à recevoir cette abondance 
de‘ferofitez , qui fe trouve tous les mois 
de fuperflu dans le corps des femmes. 
Or le ferment qui fe jette dans les glan- 
des de la matrice , 8 qui s’y rareñe, 
groflit cout le volume de ces glandes, . 
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d'où ileft neceflaire que les vaifleaux 
fanguins , dont elles font rifluës, en 
foient comprimées ; ainfi que toutes les 
parties voilines s c'@ft pourquoi les vei- 
nes étant d’une compoñtion plus foible 
& plus lâche ; en, fouffrent une com- 
preffion trop forte pour pouvoir admet- 
tre dans leut cavité ,:& y retenir le fang 
apporté par les arteres’, d'où s'enfuit 
une Æufon de fang dans la matrice par 
les embouchures des arteres vers lef-: 
quelles il refluë ,ne pouvant plus être 
contenu fuivant la coutume danses con: 
duits des veines. H:-6Q 

. Les douleurs de tête atroces ; les en- 
vies de vomir , les vomiflemens mêmes, 
la laffitude , la chaleur incommode dans 
le creux des mains &c des pieds, & tou- 
tes les autres maladies dont les femmes 
& les filles font ordinairement rourmen- 
tées dans le tems que les menftrues ten- 
tent de fortir , ou qu’elles commencent 
à couler , ou bien qu’elles fe répandent 
en moindre quantité que la fanté ne le 
demande; ces fymprômes , dis-je , pa- 
roiffent confirmer que cette ferofité fer- 
mentative s’amafle dans le fang plutôt 
que dans les glandes de l’uterus , & 

u’elle lui communique de tems en tems 
à principes pour het EXttAOT + 
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dinaitément; carfi le fang ne fe purge 
tous les mois par des voyes convenables,, 
lon coutume d'en. voir furvenir de f4- 
cheux accidens:: lorfqu'une file. , dit: 
 Hippacrate ; dans'le premier Livre de! 
la: fupetfétation ,}n’a pas fes:regles: dans: 
leurtems ;telle eft fort fujette à la fiévres! 
à des douleurs de tête ,àla foif , à la: 
faim & à des vomiflemens , elle eft atta- 
que de la folie, puis «lle retourne en 

onbonfens, fa matrice fe fouleve , &! 
quand les mouvemens fe portent vers les: 
vifceres avecconvulfon, le vomiflement, 
l'agitation du pouls & le delire fe: re- 
doublent : & notre même Hippocrate, 
dans fon fecond Livre des Prédictions P 
nous apprend qu'environ le tems de la 
fortie des menftrues , les filles ont des 
éblouiffemens & des tournoyemens , 8: 
les autresefpeces de maux de tête. 

Si l’on demande pourquoi ce ferment 
féreuxemploye-un mois ou environ de 
tems, pour fe reproduire dans le fang 
en une quantité fuffifante ; je répondrai 
que cette quantité devant être dérermi- 
née pour devenir capable d’exciter une 
nouvelle effervefcence , & les filtresn’é- 
tant propres qu'à feparer en un mois 
cette même quantité, le ferment ne fe 
doit trouver que de mois en mois dans 
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la proportion  requife , pour aller en 
abondance & avec force faire irruption 
dans les glandes de l’uterus , & occuper 
la capacité de leurs conduits d’une ma- 
niere à comprime les veines , & à obli- 
ger le fang de fe répandre par la dila. 
ceration ou l'extraordinaire dilatation 
des pores des, arteres ; comme nous 
voyons que!cela fe paffe dansle fexez : 

Nous ne manquons pas d’experiences; 
qui prouvent manifeftement qu'il faut 
une certaine dofe de matiere, foit {o: 
lide , foit liquide , pour caufer deseffer, 
vefcences périodiques : ainfi l'efprit de 
vintrés putifié ne fermentera pas avec 
le plus violent efprit de nitre, fi ces 
deux liquides ne font mêlez enfemble 
en parties égales; la poudre à canon ne 
prend feu que lorfqu’elle eft compofée 
de nitre, de foufre & de charbon bat- 
tus enfemble dans une proportion de 

oids limitée ; enfin l'efprit de nitre & 
F huile effentielle de fafafras ne s’enfla- 
ment point , s'ils ne font verfez dans 
un même vaifleau fous tel ou tel vo- 
lume. | 

Il faut rapporter les caufes de la fu- 
preflion des menftrues , foit au fang, 
foit à l’uterus, foit au vice de l’un & de 
l'autre à la fois. Le fang dans ce Ia 
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ladie péche principalement par fa qua- 
lité , en ce qu'il devient trop épais & 
propfe à former des obftruétions ; c’eft 
pourquoi ce ferment fereux ne peut fe 
débarrafler des autres principes ou par- 
ties du fang , ni parvenir à un degré où 
il puille execurer fon emploi dans le 
tems prefcrit par la nature. 
L’uterus peut faire par lui-même la 
fuppreffion des menftrues , fçavoir lorf- 
u'il eft obftrué dans les tuyaux où le 
FLE doit fe porter pour fortir , vü 
uen ce cas cette liqueur eft contrainte 
de réflechir & de refluer dans les vaif- 
feaux d’où elle devoit s'évader : l’in- 
.flammation de ce même organe , un 
fquirrhe , une tumeur chancreufe , une 
compreflion qyi dépendra de la rumeur 
ou du gonflement des parties , un ulce- 
re, & d’autres pareilles indifpofitions 
mettent de ni obftacles au cours re- 
glé des menftrues ; mais le plus fouvent 
l'on doit accufer le fang & l’uterus en 
même tems du defordre qui furvient à 
ce cours, fur tout quand la maladie eft 
un peu longue ; car les obftructions de 
la matrice épaifliffent le fang de jouren 
jour , & l’épaififfement du fang aug- 
mente de plus en plus les obftructions 
de la matrice. 


me 
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La fupreffion des menftrues peut être 
avancée par des caules; externes, com= 
me par un bain d'eau froide ; par un 
air trop frais , & par de rudes exer- 
cices , par des veilles immoderées , & 
par des pañlions véhementes ou profon- 
des , comme la colere, la crainte fubi- 
ce , la jaloufie , & les autres. | 
La vertu des medicamens qui provo: 
quent les menftrues , peut s expliquer 
aifément pat les chofes que nous venons 
d'établir pour caufes de la rerention de 
ces excremens ; cat elle doit confiter à 
atténuer le fang , & à le rendre plus 
propre à couler ; je se dire qu'il faut 
que de tels remedes diffolvanr les foufres. 
du fang engendrent une ferofité , qui: 
non feulement eft avantageufe pour gon-- 
fler les glandes de la matrice , mais qui: 
fe trouve aufli capable de lever leurs 
obftructions.. 
Quoique l’on s’appérçoive bien quand’ 
les menftrues font fupprimées , les Me- 
decins font neanmoins aflez fouvent: 
embarraflez à découvrir quelle peut être: 
la premiere caufe de cette maladie, . 
principalement lorfqu' il s’agit de fem- 
mes ou- de filles engroffées par un maus- 
vais commerce; c’eft pourquoi l’on doi 
beaucoup s'appliquer à reconnoître la. 
j O vi. 
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verité du fait, pour éviter d'employer 
des drogues qui procurent l’avorternentz 
il faut de plus s’abftenir de ces fortes de 
medicamens , lorfque la malade eft par- 
venuë à un âge, où felon l’ordre de Ly 
nature ; le flux. des. menftrues doit s’ar2 
rêter, 


l'état de la malade , avant que de lui 
prefcrire des remedes qui pouflent les 
menftrues hors de l’uterus, doit prendre 
pese précautions pour la fanté de 
a perfonne qu’il traite : les principales 
de ces précautions regardent la faignée, 
la purgation , & le bain, ou le demi 
bain d’eau tiede. 11 faudra d'abord re- 
medier à la trop grande quantité du fang 
ar la faignée du bras, pour diminuer 
£ volume de cetre humeur , -& une telle 
faignée ne peut d'ailleurs être nuifble- 
Le lendemain on en viendra à la faignée 
du pied ; laquelle aura pour lors un 
meilleur. fuccés , & ne pourra caufer 
d’inflammation à la matrice, les vaifleaux 
ayant été ainfi des-emplis ; & même 
cette derniere faignée déterminant le 
fang à couler plus copieufement à l’u- 
tcrus , ilen aura plus de facilité à des- 
obftruer fans danger les vaifeaux qu'il y 
trouvera bouchez. 


Le Medecin s'étant donc affeuré de - 
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Il n'y a pas lieu de douter de la ne- 
ceflité de la purgation dans cette mala- 
die ; mais il faudra pour cet effet fe fer- 
vir des plus doux medicamens ; de crain- 
te que les parties affectées ne foient 
froiflées & maltraitées, au contraire d'e- 
tré relâchées & ramolies , afin que la 
matiere adhérante foit détachée & chaf- 
fée avec moins de peine : c’eft pourquoi 
il en faudra venir au bain ou au demi 
bain d'eau tiede, & réïcerer la purga- 
tion avant que la malade {orte du bain. 
Mais comme la fuppreffion des men- 
ftrues procede ordinairement de la dé- 
pravation des parties qui contri uent à 
h nutrition ; il doit établir un bon re- 
gime de vivre, {elon l’état de cette affe- 
étion : s’il y a fievre , lesalimens doivent 
être legers & peu nourrifflans , & hors 
de la fievre , la malade ufera d'alimens 
des plus fucculens , {oit bouillis , foit rô- 
tis, maisen une quantité mediocre , in- 
terdifant neanmoins l’ufage des viandes 
falées , ou aflaifonnées avec l'huile & le 
beurre , aufli- bien que des fruits cruds., 
& d’autres nourritures femblables. Les 
veilles exceflives & le fommeil trop long 
font également à éviter , de mème que 
les pafñhons de l'ame , principalement la 
colere , la jaloufie ; la trifteffe. 
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Aprés ces préliminaires, nous de- 
vons parler des fpecifiques propres à 
émouvoir les. menftrues ,. entre lefquels 
medicamens le fer ou le mars » comme 
les Chymiftes le nomment, tient le pre- 
mier lieu , du confentement univerfel: 
des Medecins. 


CHAPITRE I. 
Du Fer,on du Mars. 


* E fer eftun métal noirâtre, trés-dur 
EL & pefant , compofé de beaucoup de 
foufre , & d’une terre métallique ou fu- 
fible au feu. On doit mettre le fer dans: 
le rang des méraux, quoique des moins. 
nobles, vü-qu'on ne fçauroit le rappor- 
ter à nulle autre clafle de corps avec: 
plus de juftice : mais cette efpece de mé- 
tal abonde particulierement en foufre :- 
1°. parce que fa limaille répandue fur un. 
ne , S’enflame : 20, parce que l'on 
tire un foufre du vitriol , tant naturel j 

u’artificiel , ou fait de limaille de fer & 
oui de vitriol , lorfqu’aprés l'avoir 
diftilé on reverbere fortement la terre 
damnée à un feu violent , pour en ex- 
taire la portion fulphureufe , qui cer- 
tainement ne tenoit pas à l’efprit de vi- 
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triol , mais au fer refté dans cette tetre :. 
30. la vapeur qui s'exhale , quand on. 
diflout le fer par desefprits acides mi- 
neraux , témoigne aufli le foufre par fon. 
ardeur , & ts flamme copieufe qu'elle: 

oufle : 4°. la compofition artificielle du - 
Lee prouve la même chofe , puifqu'il fe 
forme par le moyen de la diftilarion , en 
mêlant quelque fubftance inflammable , 
comme l'huile de lin avec de l'argile où 
de la poudre de brique : 5°. par la cha- 
leur que le fer conçait , étant mis en: 
poudre, lorfqu'on vient à répandre un 

eu d’eau fur cette limaille; enfin par 
Éoeur de foufre qui fe manifefte dans 
les experiences précedentes on voit aflez: 
que le fer participe d’une matiere ful= 
phureufe. 

L'autre partie du fer, fçavoir la ter= 
re métallique , c'eft-à dire , qui fe fond. 
au feu , fe fait connoître en ce que fi 
on laifle quelque tems dufer dans lefeu, 
ils’éen va tout en fcories , àcaufe que fa 
partie fulphureufe fe confume; mais on: 
rend à ces fcories. la forme du fer, 
quand on les unit à du foufre : de plus, 
le colcothar ,c’eft-à-dire , le vitriol ou 
le fer privé de fon foufre par un feu de 
reverbere , n’eft autre chofe que la pot- 
tion terreufe du fer. * 
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Quant à l’ufage du fer en Medecine æ 
l’on a befoin de préparer délicatement 
€e métal ; car quelque menue que foi 
fa limaille , elle eft à charge au ventri- 
cule, & quelquefois elle fe change en 
vitriol , lorfqu'elle {e joint avec des aci 
des dans l'inteftin , & c’eft de-là que 
furviennent les naufées, les vomiflemens,! 
les laffitudes ,; & d’autres incommodi- 
tez aufquebles font fu jets ceux qui pren- 
nent de la poudre d’acier. | 

Il faut donc pééferer à routes les aw- 
tres préparations de l'acier celles où ik 
eft réduit en poudre fort fubtile ,com- 
me dans la rouille , dans le fafran de 
Mars , dans fa teinture > & dans fes 
fleurs. à 
Le fer fe rouille par toute forte de li. 
queurs qu'on verfe deflus , excepté Ihui- 
le; car {oir que cette liqueur tienne de 
Facide ou de Palkali, où d’un fel falé, 
foit même qu’elle ne participe d’aucuu 
{el, telle que l’eau diftilée , elle ne man- 
‘Fes pas cependant de rouiller le fer, 

emanicre qu'on peut-défiñir la rouil=. 

lure du fer , un fer tellement alteré , 
qu'il n'eft quetrés-foiblementatriré par 
l'aiman, & qu'il ne brule, ninefe liqué: 
fie dans le feu. 

Le fafran de Mars eft une autre cf= 
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pece de rouillure , par laquelle le fer 
dépouillé de fes parties fulphureufes 
aprés une puiflante calcination fe con- 
vertit en une terre qui n'eft plus fufible 
au feu , lorfqu’elle yeft feule ; & qui s’eft 
imbue de tantde particules ignées qu'elle 
en à acquis un poids notable. 

Le bol naturel eft une efpece de fa- 
fran de Mars, ou un fer changé natu- 
rellement en une terre rougeâtre pat la 
vertu de quelques liqueurs falées : or le 
bol refferre, parcequ'ilapproche un peu 
du vitriol de Mars , vù que la partieter- 
reftre du bol eft pénetrée d'acides na- 
turels , comme il paroît par la diftila- 
tion. 

On prépare diverfes teintures du fer, 
lefquelles font toutes préferables à fes 
autres modifications introduites par ar+ 
tifice, à caufe que ces teintures rédui- 
fent le fer en une pouffiere la plus fub- 
tile. Au refte, on tire ces teintures Oo 
avec l’eau froide ou chaude feule , ou 
avec du vin, fur tout blanc, parce qu’il 
a plus d’acidité , ou bien avec des fucs 
de plufieurs fortes de fruits , &c d'au- 
tres parties de plantes, fçavoir avec du 
fuc d'écorce de noix, de citrons , de 
Er ,avec de la rofée de May; dans 

quelle on aura mis difloudre du {el ar- 
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moniaC , du tartre , du nitre, &d’au- | 
tres telles drogues ; car toutes ces chofes 4 
diflolvent par une longue infufon les 
particules du fer en des atomes extrê- 
mement menus. De ces teintures de Mars 
on compole des fyrops d'acier par la fil- 
tration , en. y ajoutant du fucre ; & l’on 
en fait desextraits d'acier en les laiffant 
évaporer jufqu'àune confiftance un peu: 
lus épaiffe. 

Il fe fublime de belles fleurs , comme: 
on dit , lorfqu’on à mêlé de la limaillede- 
fer, ou de pierre hématite avec: du {el 
armoniac , & qu'on les a laiflé enfemble 
en digeftion durant quelques jours dans 
un vaiffeau propreà cela ; car les liqueurs 
foit urineufes , foit acides s'étant éle- 
vées, on voit {e former des fleurs im- 
pregnées d’un fel trés fubtil , capables. 
de lever toutes fortes d'ebftructicas, & 
de foulager confiderablement dans toutes 
les longues maladies. Nous en avons 
dit aflez du fer pris en particulier. . 

L'on aiguife le Mars par plufeurs au- 
tres medicamens , qui tendent non fen- 
lement à augmenter fa force, mais : 4 
fe difpofent encore à chaffer plus ailé- 
ment, & à évacuer la matiere qui fai- 
foit des obftrucions dans les conduits 
des vifceres mêmes; on a coutume par 


‘œ 
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exemple , de mêler l’aloës avec les pré- 
parations du fer qui réuflit mieux par 
une telle addition. 

Prenez un fcrupule d’aloës , limaille 
de fer rouillé, ou fafran de Mars ape- 
ritif douze grains ; canelle pulverifée, 
& el armoniac quinze grains de cha- 


| a ÿ formez en des pilules pour une feu- 


e dofe. Ou bien 
Prenez demi dragme d’aloës , fix 
Épé de fcammonée , douze grains de 
eurs de fel armoniac calybées ou pro- 
duites avec l'acier ,dix grains de mer- 
cure doux , & en compofez des pilules, 
La poudre de Quercetan eft d’une effi- 
cace merveilleufe pour toutes les affe- 
&ions du ventricule , & l’on en doit fur 
tout eftimer l’ufage, lorfqu’on la prend: 
avec'une quantité convenable de fafran: 
de Mars , ou de teinture de Mars. 
Prenez poudre de racines d'arwm, 
deux onces , racines d’acorus vulgaire &c 
de pimprenelle , une once de chaque, 
yeux d’Écreviffes de riviere demi-once, 


canelle trois dragmes ; fels d’abfynthe 


& de geniévre une dragme de chaque , 
& préparez de tour cela avec fufffante 
quantité de fucre rofat une poudre dont 
vous ferez prendre demi ane avec 
douze ou quinze grains de fafran de 


352 DE s'UsAer 
Mars, réduifant le tout en pilules: a 
moyen de quelques gouttes de {yrop de: 
chicorée , où d'autre; c’eftà quoi la pou- 
dre de Agichaël rapportée & vantée par 
Ethmuller, Peut revenir pour fes ver< 
tus. 

Prene7 deux onees de fafran de Mars 
aperitif, canelle fine demi-once , trois 
dragmes de racines d’erum préparées , 
c'eft-à-dire deflechées {ur le four, & 
avecun peu de fucre faites deces ingre- 
diens une poudre que vous donnerez.de. 
Puis demi dragme jufqu’à dragme en 
tiete. j 

Le fer ouvre de fa nature & leveles 
obftruétions , mais il devient aftringenc 
en quelque maniere , fi l’on arrofe fa li 
maille avec de l’efprit de fel, de foufre, 
ou de vitriol, & quelquefois il excice le 
vomiflement ; car En nc voir qu'aprés. 
€navoir fait la diftilation dans la retor- 
te , & l'avoir cohobé Plufieurs fôis , ilen: 
réfulte un fafran qui approche du vi- 
triol de Mars, & par! confequent doué: 
d'une vertu aftringente. 


ve 
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CEFAPBITRE :'IL. 
De L'Ambre , © du Fayet. 


*Ambre citrin, qu’on appelle autre- 

À, ment fuccin , elecrum, Karabé , eft 
un corps bitumineux , compofé de beau- 
coup de foufre & d’un fel acide , puif- 
qu'outre que l’ambre brule à la chandelle 
Fe faire bruit : l’analyfe chymique le 
change prefque touten huile ; & d'ail- 
leurs on en tire un.efprit acide, & un 
fel volatil à la verité, puifqu’il fermen- 
te avec les alkalis , & qu’il rougit le pa- 
pier bleu , mais d'une nature propre à 
ce mixte, & finguliere; au lieu que les 
autres mixtes fourniflent un fel urineux 
volatil : c’eft ainfi qu'on forme un cer- 
tain caillé bitumineux avec la pétréole 
& l'efprit denitre:on produit aufli des 
réfinesi par le-moyen de l'huile de géro- 
fle, & du bois de faflafras, quand on 
vetfe fur l’une ou fur l'autre de ces li- 
ueurs de l’efprit de witriol ou denitre. 
Î n’eft donc pas étonnant que de petits 
animaux fe rencontrent quelquefois dans 
l'ambre , cette fubftance ayant coutume 
d’envelopper dé ces infectes , quand elle 
eft liquide ou molle. 
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On nous l'apporte de Dantzic , & 
l'on en trouve pareillement dans la Bo- 
ruflie , aux bords de là mer Baltique, 
vers la tour Bevantia , non loin de Se- 
Seftrion , comme je l'ai obfervé moi- 
même , & que Gafendi le rapporte dans 
la vie de Pesrefk. Selon le meme Gafendi 
& Paul Boccone les torrens en décou- 
vrent dans la Sicile, & la transferent 
jufques dans la mer ; c’eft pourquoi nous 
devons regarder comme fabuleux ce que 
quelques-uns racontent , fçavoir que 
dans la Norvépe l’ambretombe de grands 
arbres , on dit des peupliers , {ous la 
forme d’une gomme ; qu'il s'épaifit, & 
qu'il s’endurcit avec le tems, de fluide 
qu'ilétoit au forrir de l'arbre. 

On approuve l’'ambré jaune ou citrin 
de couleur d’or, net, tran{parent , d’une 
agréable odeur , & facile à s’enflamer : 
left probable que la couleur blanche lui 
ft communiquée par l'eau de la mer, 
vû qu'en le faifant bouillir dans de l’eau 
marine, il quitte {a couleur jaune; oh 
rejette l'ambre brun, & celui qui rire 
fur le noir. IL pouffe fortement les mois 
étant pris depuis un fcrupule jufqu'’à 
demi re ; & non as Sy ileft 
propre aux affections de l’urerus , mais 


il profite encore dans l'épilephe, dans 
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Vapoplexie , dans la lérargie, dans le ver- 
tige, dansla gonorrhée & dans les fleurs 
blanches. 

Prenex fuccin pulverifé douze grains, 
cafforeum 8 myrrhe quinze grains de 
chaque, jalap en poudre deux {crupules, 
fel de tartre vingt grains ; formez de 
tous ces ingrediens-un bol avec fufñ- 
fante quantité de conferve de fleurs de 
calendula, Ou 

Prenez fafran de Mars aperitif &c 
extrait de rhuë demi once de chaque , 
ambre pulverifé deux dragmes , caffo- * 
reum 8 mytrhe deux dragmes & demie 
de chaque , fcammonée un {crupule, 
trochifques alhandal douze grains ; fai- 
tes-en un opiat , avec ce qu'il faut de 
fyrop des cinq racines , & prefcrivez-en 
une dragme & demie à la fois. 

On tire de l’'ambre uneélegante tein- 
ture par l’entremife de l'efprit de vin; 
la dofe en eft depuis demi dragme ju. 
qu'à dragme entiere. 

Le fel volatil de fuccin fe prend de: 
pu demi fcrupule jufqu'à fcrupule ; &c 

‘on ordonne fon huile depuis fix goutes 
jufqu'à douze. 

Prenez fuccin pulverifé &c maftic, 
deux dragmes de. chaque ; aloës cinq 
dragmes , trochifques d'agaric une drag- 
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me & demie , ariftoloche ronde demi 
dragme, & avec du fyrop de bétoine, 
formez-en des pilules ; ce font celles que 
l’on nomme pilules de fuccin deCraton 
Modecin Allemand. Elles font principa- 
lement recommandées pour les affections 
‘du cerveau ; la dofeen eft d’une dragme, 
L'on employe le fuccin dans l’emplä- 
tre ftomachique ; & dans celui qui fe 
prépare avec l'aiman , & qu’on appelle 
T'emplâtre magnétique d’Argelus fala. 
Dans l’emplatre pour.la matrice , & 
dans l'emplâtre ftiprique le jayer eft ré- 
duit à bon droit fous le-genre defuccin, 
quoi qu'en dife Schroder ; car c’eft une . 
efpece de foffile bitumineux qui s’en- 
flame au feu, qui tire les pailles , &-qui 
pain prefque aux mêmes vertus que 
‘ambre. Ærfelme Boot a donc eu tai- 
{on d’appeller le jayet un ‘ambre noir : 
il eft dur comme une pierre , tout noir; 
& refplendiflant ; il differe du charbon 
- de terre, en ce qu'il contient. moins dé 
arties terreufes , que ce charbon bru- 
Le fans le fecours des foufflets , au lieu 
e le charbon foflile à befoin d’être 
Dufflé pour s'allumer , à caufe qu'il 
abonde en terreftréïtez, 
On en trouve quantité dans l’Angle- 


terre , dans l'Allemagne , dans la France, 
= 7 © 
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& principalement dans les Monts Pyrs- 
nées, & dans la Provence, non loin de 
Sainte Baume , où de la Magdelaine. Il 
eft eftimé pour exciter les men(trues, & 
pout appaifer ou calmer les mouvemens 
hyfteriques, épileptiques, & mania- 
ques ou furieux ; mais rarement l’ot- 
donne-t-0n en fubftance ; on fe fert plus 
communément de l'huile extraite pat la 
retorte , & qui réflemble à la petréole, 
d’où l’on a füujet de conjecturer que le 
jayet n’eft rien autre chofe que de la 
petréole concrète & endurcie. 
L'huile dé jayet fe prefcrit depuis fix 
gouttes jufqu'à douze. 19.5 Sn 
Prenez huit gouttes d'huile de jayet, 
recevez-les dans du fucre pulverifé, 8e fai- 
tes-les avaler à votre malade ainfi mêlées, 
en lui ordonnant de boire un verte de 


_ptifanne par deffus ‘ayant préparé cette 


ptifanne avec des aperitifs. Ou 
Prenez huile de fuccin, & huile de 


jayet fix gouttes de chaque , eau de fleuts 


d'orange fix onces; brouillez ces liqueurs 
enfemble , en Îles agitant beaucoup} 88 
ordonnez de les prendre dans le terns 
qu'elles feront encore confondues! 
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CÉRBIT RE PIL 8 
Du Borax. 


 E Borax ou la Chryfocolle, eft une 
L efpece de fel'alkali naturel qui fé ren- 
contredans les Indes Orientales, d'où 
on nous; Penvoye fous le nom de #ircal, 
(foluion de Borax) & on le dépure en 
Europe, fur tout à Londres dans un Fau- 
bourg nommé Soudrie.. M | 
La Chryfocolle a beaucoup de rapport | 
avec l’alun par fa couleur & par fafor- | 
me : elleeft d’abord d'un goût falé, & 
enfuite-douçitre : elle a la proprieté de 
fervir à fouder les metaux enfemble, non 
par elle même ; mais pPE que les, fon- 
dant promrement au feu, elle eft caufe 
qu'ils fe collenr exactement les uns aux 
autres, d'où vientqu'on la nomme Chrÿ- 
focolle,, de Chryfos, (or) le Prince des 
: mÉtaUX.. FC So. 
L'on éprouve que le borax eft doûé 
«d’un {el alkali qui approche du {el de 
.tattte ou de la chaux , en ce que la {o- 
lution de cette drogue donne une cou- 
leur rouge foncée Sa folurion du mer- 
cure (ublimé. rs 
Le borax artificiel fe compole ain, 
felondchroder. 
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Prenez. {el armoniac, nitre, tartre cal- 
ciné , fel commun, & gomme arabique 
une once de chaque, maftic & alun de- 
mi-once de chaque ; ayant pulverifé tou- 
tes ces choles, & les ayant mêlées em 
femble , verfez deflus de l’urine, filerez, 
& cuifez ce mélange liquide ; jufqu’àtce 
ue la teinture fe prenne ou fe nt en 
di. Ce borax a les mêmes vertus:quele 
naturel , dans l’ufage de la Medecine. : 
Le borax naturel eft bon pour provo- 
uer les menftrues , &, pouller l’artiere- 
baix au dehors : on le prefcrit depuis un 
‘fcrupule , ou un demi fcrupule:: jufqu'à 
“une demi dragme, dans un‘bouïillon:; ou 
“dans de l’eau tiede. Ké | 
Prenez borax quinze grains, {el de 
tamarilc, & corail rouge préparé, un 
{crupule de chaque , fyrop d’armoifeune 
“once ; & compofez-en une potion avec 
fix onces d’une décottion aperitive. Ou 
Prenez borax douze grains , fel ar- 
moniac purifié dix grains ; mercure doux 
& yeux d'écrevices de riviere vingt 
grains de chaque , fcammionée quinze 
rains ; formez-en un bol avec une fuffi- 
nes quantité d'extrait d'abfynthe. Ou 
Prenez. fleurs de calendula & de gé- 
toflée jaune deux pincées de chaque ; 
faités-en avec un poulet du jh Se que 
' D ij 
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vous paflerez , & auquel vous ajouterez 
un fcrupule deborax. Ou | 
Prenez limaille de fer rouillé &con- 
ferve de fleurs de calendula demi-once 
de chaque ; borax , myrrhe , & cafforeum 
deux dragmes de chaque, aloës & dia- 
gréde une dragme de chaque ; fel d’ab- 
:fynthe & perles préparées une dragme 
_&t demie de chaque, avec une fufifante 
quantité de {yrop de chicorée compolé 
pour faire un opiat , dont le malade con- 
fumera une dragme & demie à chaque 
rifesnsb : 
ÿ Le:borax eft employé dans l’onguent 
citrin, & dans la poudre pour l’accou- 
chement laborieux deCharas : on enufe 
aufi dans le baume excellent, pout net- 
toyer les mains, du même Auteur ; car 
le-borax eft mis au rang des. cofméti- 


ques ou medicamens pour la beauté & | 


Ja propreté. 


CHAPITRE IV. 
Du Cafforum. 


E Cafforenm dont on fe fert dans les 
boutiques eft un fucgras, lent & f6- 
tide, qui {efépare dans + véficules ou 
bourfettes faités en forme de poire , lef- 
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quelles fe découvrent au nombre de qua- 
tre qui s ouvrent les unes dans les autres, 
fituées à la partie inferieure du bas ven- 
tre du caftor ou fibre vers les racines de 
l'os pubis, proche de l'anus. : 

Le fuc fe fige enfuite & {e deffeche : 
or ces petires bourfes imitent fi bienles 
et du caftor , qu'elles ont été pri- 
fes par un grand nombre d’Auteurs pour 
les tefticules propres de cet animal; mais 
par l’anatomie qu'on a fouvent faite du 
caftor à l’Academie des Sciences , on eft 
certain que les veritables tefticules de cet 
animal font fort differens de ces petites 
veffies , & qu'ils font fituez de part & 
d'autre des aines aux deux.côtez de l'os 
pubis, en forte qu'ils ne paroiffent non 
plus au dehors que les parties interieures 
deftinées à la generation. Nous ne man- 
quons point de caftors en France, le 
long du Rhône, de l'Ifere , & de quel- 
ques autres fleuves ; mais on en trouve 
encore davantage en Allemagne , le long 
de l’'Elbe , en Pologne le lon du Borifte- 
ne, & en Canada, ainfi qu'en d'autres 
pays de l'Amerique feptentrionale ; mais 
la plus grande partie du cafforeum dont 
nous nous fervons vient de Dantzic, 
Ville maritime de Pologne. 

On approuve le cafforeum qui caile ; 

- Piij 
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dont le goût eft amer & mordicant » & 

l'odeur br & defagréable : celui qu’on 
nous apporte. de l’Amerique » OÙ qui a 

été fophiftiqué avec des gommes., doit: 
être rejetré. : 

: On tire du cafforeum pat l'analyfe 

Chymique de l’efprit urineux & du fel 

volatil, mais.cette drogue s’en va pref- 

que toute en une huile trés-puante; ce 

qui montre que le ca/forénm abonde en 

foufre mêlé avec un peu de fel armoniac, 

c'eft pourquoi on le deftine aux mala 
dies de l’urerus ; car il ouvre fouverai. 

nement ; il attenue & ilappaife les mou- 

vemens convulfifs ; il convient d’ailleurs 

à l'épilepfie , à la paralyfie, au vertige, 

à lapetite verole., & à la rougeole : on le 

rente depuis un demi fcrupule jufqu'à 

un ou deux, fcrupules , & jufques à une 

dragme même en infufon. 

On prépare une teinture de ca/foreuns 
avec l'efprit de vin & le fel de tartre, 
la dofe de laquelle-eft d’une, de deux ou 
derrois dtagmes. 

On parfume aufi avec le cafforeum , 
fur tout dans le mal de mere; onen ap- 
plique fur le nombril, & on en fourre 
dans la vulve même. 

On tire unehuile diftilée, en faifant 
macerer le cafforenm dans du vin , & le 
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diftilant à feu lent par la retorte. 
PreneX cafforeum une dragme, infuféz- 
la durant la nuit [ur les cendres ,chau- 
des dans du vin blanc du poids de fix 
onces, & faites avaler la colature. Ou. 
Prenez demi dragme de cafforeum 3 
douze grains de diagrede , quinze grains 
de fel de tartre , & une fuffifante quan- 
tité de conferve de feuilles d'abfynthe, 
pour en former un bol. Ou 
Prenez «cafforeum & myrrhe une drag- 
me de chaque; aloës deux forupules , tro= 
chifques a handal douze grains, fel dé 
ramarile & corne de cerf préparée une 
dragme & demie de chaque, & avec une- 
fufilante quantité de diaprun , On en 
compofera des pilules pour prendre en 
atte dofes, Ou 
Prenex. cafforeumune dragme ; efpriË 
de fel armoniac douze goutes ; lauda- 
num opié deux grains , avec une quanti= 
té fuffifante de fleurs d'orange pour faire 
un bol à partager en deux dofes , lorf- 
qu'ils’agira d'exciter les fueurs. 
and on .eft accablé d'un trop long 
fommeil , ou d’un engourdiffement pour 
avoir pris de l'opium ; on en fortira 
heureufement par l’ufage “du caffareum, 
pourvû qu'on le falfe préceder d'un mé 
dicament émétique. 
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Le cafforeum entre dans la compofi- 
tion de la thériaque d’Andromaque Fate 
né, dans, celle de là thériaque Lee et 
dans le mithridat , dans lé Philonium 
dans l’électuaire de bayes de laurier 
dans les pilules de langue de chien, dans 
les pilules férides, dans les pilules hy- 
fteriques , dans le baume uterin , &c. 


- CHAPITRE Y. 
De la Myrrhe, d: de là Gonime am 
Moniac. 


N ne rapporte rien de certain de 
Orbre qui diftile la myrrhe ; elle 
nous eft envoyée de cette partie de l'A- 
frique qu'on nommoit le pays des T ro- 
glodites au deflous de l'Egypte , à la 
partie orientale de PEthiopie, ce qui l’a 

* fait appeller mytrhe Trogloditaine ; elle 
s’amafle en mottes grandes ou petites, 
jaunes ou ferruginéufes , un peu tranf- 
parentes ; acres, fragiles , d’une forte 
amertume , d'une odeur apefantiflante, 
grafles , réfineufes, & marquées de ta- 
ches blanches , femblables à des ongles. 

La myrrfe contient beaucoup de fou- 
fre , comme il paroïît à fa folution dans 
de l’eau de vie ; elle abonde outre cela 
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enun fel tagtareux attaché au féces ou 
réfidences ; c'eft pourquoi elle fournit 
dans l’analyfe chymique une liqueur aci- 
de , & même de la terre : ainfi l’on ne 
doit point s'étonner fi elle ne fe diflout 
pas entierement dans l’efprit de vin , ni 
même dans l'eau de vie ; puifque fa par- 
tie tartareufe élude l’impreflion de ces 
diflolvans , mais elle fe liquéfie parfai- 
tement quand on la laiffe en digeftion 
durant plufieurs jours dans une bouteil- 
le d’eau tiede , ou fi on l'expofe à la fim- 
ple vapeur de leau tiede ; car cette cha- 
leur douce & humide fond peu à peu, 
tant l4 potion fulfureufe , que la tarta= 
reufe. 
L'huile de Myrrhe fe fait ou par la 
retorte,ou pat {a réfolution à la cave ; 
celle qu'on obtient par la retorte fent 
* mauvais, mais l'autre ne merite pas le 
nom d'huile; c’eft plutôt la liqueur où 
l'eau de myrrhe, vü qu'elle n’eft rien 
que la myrrhe même diffoute dans un 
blanc d'œuf durci & chaud. à 

La myrrhe emporteles obftruétions, 
provoque les mois, & foulage dans les 
maux de la matrice: on la prefcrit en 
bol, en poudre , en opiat , & fous d’au- 
tres formes , depuis fix grains jufqu’à un 
fcrupule , ou une demi dragme ; on ka 
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diftingue du bdellium en çe qu’elle eft 
amere, plus pâle, plus graffe , & d’une 
odeur plus rude : on n’employe pointla 
féche , la pefante, ni la noire; la plus 
fraîche eft d’une couleur jaune , verdà- 
tre, tirant fur le rouge, & les plus:grofles 
mottes font préferables aux autres. 

Le ffratté elkcette partie de la myr- 
the qu'on trouve liquide au cencre des 
mottes nouvelles , ou bien on l'exprime 
de la myrrhe , en pilant la myrrhe avec 
un peu d'eau , felon que Dio/coride l’en- 
feigne. 

Outrela vertu aperitive de ce medi- 
ciment, il convient encore à la fquinan- 
cie, à l’enroûment , à la toux, sta pleu- 
refe , à la diarrhée, à la dyfenterie , aux 
fievres intermittentes , en le mêlantavec 
de l'encens , & aux maladies qui dépen- 
dent des vers : la myrrhe érant appli- 
quée par dehors , elle atrenue , difcute , 

 refifte à la pourriture : elle arrêrele pro- 
grés de la gangrenne , & ôte la carie des 
os ; c'eit pourquoi l’on en prépare une 
pondre que l'on appelle exfoliative , & 
une teinture. 

Prenez racines d’ariftoloche ronde, 
d'iris de Flotence & d’euphorbe une 
dragme de chaque , poudre d'aloës & de 
myrrhe une dragme & demie de chaque; 
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& compofez-en une poudre que. vous 
répandrez fur l'os carié : ou bien de 
cette même poudre tirez au moyen de 
l’efpric de vin une teinture qui arrétera. 
la pourriture des chairs. 

L'on prefcrit la myrrhe à la maniere 
fuivante contre les affections internes. 

Prenez, limaille de fer rouille demi 
dtagme , myrrhe choifie réduite en pou- 
dre quinze grains, mercure doux & fel 
armoniac un {crupule de chaque , dia- 
grede douze grains ; faites-en un bol 
avec fuffifante quantité d'extrait de 
rhuë. Ou Où) 

Prenez, fafran de Mars aperitif , & 
conferve de feuilles d'abfynthe , deux 
dragmes de chaque, myrrhe Troglodi- 
taine & fafran vulgaire demi dragme, 
réfine de jalap deux fcrupules , fel.de 
tamarifc , & corail.rouge préparé une 
dragme de chaque, avec fuffifante quan- 
tité de conferve de fleurs de chicorée; 
faites de tout cela un opiat pour quatre 
dofes , que le malade prendra en quatre 
jours le matin à jeun , beuvant un bouil- 
lon fait avec les herbes aperitives pat 
deflus. 

. L'on prépare les trochifques de myr- 
the avéc la-femence de cumin & le dic- 
tame. La myrrhe entre d'ailleurs dans la 

Ev] 
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thériaque d’'Andromaque l’ancien , dans 
k Theriaque appellée Diateffaron , dans 
ha confection hyacinthe , dans le phi- 
lonium , dans les pilules d’agaric, dans 
les pilules catholiques de Potier , dans les 
pilules de Rufus , dans l'huile de fcor- 
pions compofée , dans l’éxilir de pros 
prieté de Paracelfe dans l’onguent A44r- 
Liatum , dans l’onguent ÆApoftolorum , 
dans le mondificatif de réfine , dans l’em- 
plâtre demelilot, dans l’emplâtre divin, 
dans l'emplâtre ftiprique , dans l’oxicro- 
ceum, & dans quelques autres. 

La Gomme ammoniac coule comme 
du hit, foit naturellement , foit par des 
playes qu’on fait à une certaine plante 
ombellifere , telle que la ferule , comme 
“ on le reconnoît par les femences qui fe 
rencontrent fouvent dans les mottes de 
cette même gommie : or.ce lait fe COagu- 
le, foit en des grumeaux arondis, foic 
en de grofles mottes. 

La plante qui la produit croît dans 
cette partie de l'Afrique fituée à l’occi- 
dent de l'Egypte, laquelle on nomme 
aujourd'hui le Royaume de Barca d’où 
viennent les chevaux barbes , & où il ÿ 
avoit autrefois un Temple fort celebre 
dédié à Jupiter Ammon ; & de:là la 
gomme dont nous parlons , & un certain 


LS 
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{el ont été nommez ammoniacs, non ar- 
moniacs. 

On eftime la gomme ammoniac qui 
fe trouve épaiflie en de gros grumeaux, 
ou de grofles larmes blanchâtres , tirant 
fur le roux , trés-ameres, & d’une forte 
odeur , entretenant une flamme claire 
quand elles font allumées , qui s’amo- 
liffent à force d’être maniées , acquerant 

our lors une certaine lenteur ou duéti- 
fre ; quoique fi l’on vient à les frapper 
fortement , elles fe brifent & fe {epa- 
rent en plufieurs miettes reluifantes. 

Nous employons communément la 
gomme ammoniac Fire apporte en maf- 
fe, jaunâtre par dehors, & compofée 
par dedans de grumeaux diftinguez par 
des ongles d’une blancheur de lait , ou 
roux, & d’une odeur empeñtée. 

© La gomme ammmoniac doit être mife 
au rang des gommes réfines,car elle brü- 
le au Eu & fe diffout par le vinaigre, 
ou par l’eau commune tiede ; c’eft pour- 
quoi il n’y a nul doute qu'elle ne réful- 
te de beaucoup de foufre, & d'un fel 
tartareux , furpaffant par fon foufre ni- 
doreux ou de vilaine odeur, la myrrhe 
dont nous avons fait ci-deflus l’hiftoire. 
Elle léve merveilleufement les obftru: 
étions, excite les mois à couler, & pur- 
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ge la mattice ; on la prend. .en bol, en 
pilules , en poudre , & en opiat, depuis 
un demi fcrupule jufqu’à un fcrupule ou 
à une demi dragme. 

Prenez, gomme ammoniac pulveri- 
fée un fcrupule, extrait d'aloës quinze 
grains , borax dix grains , {elde tartre d 
& poudre d'ècreviffes de riviere demi 
dragme de chaque , avec une fuffifante 
quantité de conferve de fleurs d'orange, 
pour en faire un bol. Ou 

Prenex, diagrede une dragme , gom- 
me ammoniac féchée & pulverilée deux 
dragmes , mercure doux & fel d’abfyn- 
the deux fcrupules de chaque , avec fuf. 
fifante quantité de fyrop de chicorée, 
pour en compofer un opiat à prendre au 
poids d'une dragme le matin à jeun. Ou 

Prenez poudre de racine de jalap , 
fel prunelle, & gomme ammoniac un 
fcrupule de chaque , gomme gutte deux 
grains , antimoine diaphorétique vingt 
grains ;préparez-en une poudre. Ou 

PER myrrhe choifie &.gommeam. 
moniac deux dragmes de chaque, fcam- 
monce en poudre une dragme &-demie, 
fucre endurci par la cuiller trois ONCES; 
formez en destablettes , dontladofe fera 
de deux dragmes. Ou 

Prene? fafran de Mars aperitif demi 
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once , gomme ammoniac & mytrhe choi- 
fie deux dragmes de chaque, diagrede & 
mercure doux une dragme de chaque ; 
faites-en un opiat avec fufffante quan- 
tité de fyrop de pêches : la dofe fera de 
demi dragme, beuvant fix onces de déco- 
étion aperitive par deflus. 

Outre la proprieté d'ouvrir , qui fe 
remarque dans la gomme ammoniac , 
elle a encore de la vertu contre la roux 
inveterée , lorfqu'il s’y agit d'attenuer 
un mucilage épais. On l’applique exte- 
rieurement pour tâcher de réfoudre les 
tumeurs & les nœuds où les matietes 
plâtreufes qui enflent & embarraffent les 
articles. 

Elle a donné le nom aux pilules d'am- 
moniac de Quercetan ; elle eft employée 
dans les pilules férides de Rufus ; dans 
les pilules de tartre de Bontrus , dans les. 
pilules, de fagapenum ; dans l’éleétuaire 
aperitif cathartique , dans l'éleétuaire 
antihydropique ; dans l'onguent Apofto- 
lorum , dans le diachilon avec la gomme, 
dans l’emplâtre de ciguë , dans celui de 
melilot , dans l’emplâtre divin , dans. 
l'emplâtre magnétique d'Angelus-fala 
& dans l'oxycroceum. 
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CH API TR EVE 
Da Galbanum , > de l'AÎa fatida. 


E Galbanum eft une forte de gomme 

réfine, qui coule d’une certaine plan: 
te ferulacée ou ombellifere foir fponta- 
nément & par fa difpofition naturelle , 
foit par des incifions qu'on fair à la plan. 
te. Or cette plante porte des feuilles fem- 
blables à die de l'anis, fi ce n’eft qu’el- 
les font plus larges, plus fermes , & in- 
cifées plus aigu ; leur couleur eft d’un 
verd de mer, leur faveur & leur odeur 
font acres & piquantes. Les ti ges qu'elle 
poufle montent à la hauteur d’un hom- 
me ; les fleurs en font jaunes , les femeñ- 
ces prefque orbiculaires & applaties, 
menus, ce qui la fait appartenir à l’ef- 
pece d'orcofélinum, & non à l'efpece de 
ferule : toute cette plante eft pleine de 
lait, &'elle a pouflé heureufement du- 
rant quelques années dans le Jardin Royal 
de Paris. 

Dans les Z/fEtutions de La Botanique, 
cette plante eft nommée oreofelinum Afri- 
cain galbanifere , arbtifleau à feuille d’a- 
nis ; la figure en eft reprefentée dans le 


Paradis de Hollande , fous le nom de 
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ferule portant le galbanum; mais la plan- 
te qui s'appelle ferule galbanifere de 
Lobel en eff fort differente, & ne pro- 
duit point le galbanum , comme je l'ai 
fouvent obfervé , mais une autre efpece 
de gomme trés-rougeâcre , & quine fenc 
pas fort. 

On approuve le galbanum gras ,roux, 
compolé de grumeaux blanchâtres & 
_refplendiffans’, d’une faveur acre, d’une 

cie amertume , & d’un goût peu fup- 
ortable , à caufe de fa violente impref- 
En R 

On en trouve de deux fortes, l'une 
coagulée en grumeaux ou en larmes, 
d’une couleurblanchâtre ; qui approche 
en quelque maniere de la jauneur del’or, 
ameres , & d’une odeur forte : l’autre ef- 

ece éftenune malle compacte. Le gal- 
Loups eft difloluble par le vinaigre, & 
par l'eau chaude ; ainfi il abonde en fel 
de tartre, & en une huile puante , que 
l'efprit de vin comme trop délié n’ex- 
trait qu’à peine, mais qui s’enleve & fe 
dégage bien plutôt avec l'huile effentielle 
de terebenthine. 

Le galbanumeft excellent pour pouffer 
les mois au dehors ; ilremedie aux fuffo- 
cations de la matrice; on s’en fert pour 
faire fortir un fœtus privé de vie , & 


Da r'U6 done à 
pour l'écoulement des vuidanges : {a fus 
mée eft auf profitable aux femmes hy- 
fteriques ou fujecres aux maux de mére, 
On le donneen {ubftance depuis un f{cru- 
pule jufqu’à demi dragme, | 

. Prenez galbanum un fcrupule , fuccin 
pulverifé douze grains , fcammonée fix 
grains , trochifques alhandal quatre 
grains ; formez-en un bol avec fu fante 
quantité de conferve de fleurs-de chico- 
rée., Ou : 
Prenez galbanum diflout avec le vi- 
naigre quinze grains , ca/foreum & {el de 
tamarifc quatorze grains de chaque , ré- 
fine de jalap douze grains , caffe nouvel- 
lement extraite demi-once , faites-en un 
bol, Ou 
Prenez, galbanum diflout dans le vi 
naigre ‘demi dragme , mercure doux & 
fel de tartre, douze grains de chaque 
& formez-en un bolavec{uffifante quan- 
tité de confetwe de. feuilles d'abfynthe, 
On applique avec fuccés l’'emplâtre 
de galbanum fur le bas ventre dans les 
paffions hyfteriques, ou, bien on frotte 
avec de l’huile de galbanum la region om- 
bicale , ou avec lé galbanetum de Para- 
celle, lequel eft recommandable pour la 
paralyfie , & pour des douleurs de coli- 
que: on le préparera.ainf. 
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Prenez galbanum une livre, huile de 
térebenthine une demi livre , huile de 
lavende deux onces; diftilez ces chofes 
dans la retorte avec une fuffifante quan- 
tité dechaux vive pulverifée , & gardez 
la liqueur pour vous en fervir au be- 
foin. 

Le galbanum appliqué au dehors rés 
fout puiflamment , & difcute ou diffi- 
pe; c'eft pourquoi ilentre dans la com- 
pofition des emplâtres pour les bubons 
veneriens , & pour les tumeurs rebelles. 
On l’employe dans la thériaque , dans 
le mithridat , dans le diafcordium- de 
Fracaflor, dans l’onguent Apoffolorum , 
dans l’emplâtre de galbanum , dans le 
diachilon compofé , dans l'emplâtre de 
mucilages , dans l’emplâtre diaphoréti- 
que, appellé mans Dei), dans l’emplâtre 
magnétique d’Azgelns-fala , dans l'em- 
pus de Paracelfe, dans l'emplâtre pour 
a matrice, dans l'emplâtre pour la her- 
nie, dans l’emplâtre pourles ganglions, 
dans l’oxycroceum , &c. 4 

Le laferpitium françois de G. Bauhin, 
dans la Provence ayant reçû une playe 
Fr y aura fait ouverture , comme je l'ai 

ouvent experimenté, répand un fuc fort 
diffemblable à l'af fœtida ; c'eft pour- 
quoi l’on ne doit point écouter ceux qui 
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prétendent que notre la/erpitium fout- 
nit l'efafærida. 


La plante de ‘la racine de laquelle 


l'afa fœrida eft exprimée, dit Bontius ; 
Medecin Hollandois , dans fon Hiftoire 
naturelle de l’Inde Orientale , prend 
naiflance dans l'Empire des Peries, à 
peu de diftance de la mer, & elle eft de 
deux efpeces : la premiere eft prefque 
farmenteufe , comme le faule aquatique, 
& de fes feuilles, aufli-bien que de fes 
tiges incifées on exprime fous le preffoir 
l'afa fatida , qui , de même que les au- 
tres fucs, s'étant endurci au foleil, prend 
une confiftance comme de l’aloës. 
Quant à la feconde efpece d’affa fæti= 
da; c'eft un fuc qui fe rire des racines 
d'une certaine plante , dont il fe produit 
de trés-grofles raves qui empuantiffent 


toutes les maifons. Les feuilles en font 


femblables à celles de la tichymale, herbe 
laiéteufe. 

L'afa fætida des boutiques eft une 
gomme réfine roufle & compacte qui ré- 
fulte de plufieurs grumeaux blanchâtres, 
& en quelque façon incarnats ou violets 
& refplandifflans ; elle eftamere, mordi- 
cante , d’une odeur forte & virulente 
d'ail, ou plutôt de poireau; c'eft pour 
cette raifon que les Allemans ont coutu- 


Fo 
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me de linommer l’Excrement du diable, 
On approuve pour l'ufage de la Me- 
decine celle qu'on apporte de l'Orient 
en larmes ou en grumeaux purs & dia- 
phänes :onen prépare une teinture avec 
l'efprit de vin tartarifé , ou bien avec 
l'huile effentielle de térebenthine. L'eau 
chaude & le vinaigre diflolvent aufli la 
plus grande partie de cette regie 
Si l’on diftile dans la retorte l’affe fæ» 
tida , avec de la chaux vive qui -abforbe 
la partie acide du tartre , il en fortira 
une huile d’une odeur déteftable , pat 
où l’on voir que cette efpece de gomme 
réfineeft: compofée de beaucoup de fel 
tartareux , &, d'une huile trés- fétide; 
c'ett pour cela qu'onen ufe dans toutes 
les maladies uterines , dans les fievres 
-malignes, dans la rougeole, & dans la - 
«petite verole , depuis.un demi Re 
jufqu'à un fcrupule & demi , où bien 
à demi dragme , principalement lorfqu'il 
y alieu d’exciter les fueurs. 
Prenez vingt grains d'afa fœtida, 
quinze grains de {el volatil de corne de 
cerf ,un grain de landanum opic ; mêlez 
.cela avec une fuffifante quantité de con- 
ferve de Beurs d'orange, & en prépa- 
rez un bol pour la diaphorefe, ou pour 
; exciter la tranfpiration. Rs 
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Prenez affa fœrida un fcrupule , caffo- 
reum & fuccin dix grains de chaque ,ré- 
fine de jalap douze grains ; faires-en le 
mêlange avec fufflante quantité de con- 
ferve de fleurs de caler dula pour un bol. 
L'afa férida entre dans la prépara- 
tion de la poudre hyfterique de Charas, 
des trochifques de myrrhe, du baume 
uterin , de l’emplâtre pour la macrice, 


CHAPITRE VII. 
Dy Camphre. 


Arbre qui porte le camphre* qu’on 
£: employe dans les boutiques, &'dont 
il eft particulierement fait mention/dans 
le Jardin de Leyde; eft ün atbre forr're- 
marquable ; qui furpafle la hauteur d’un 
homme, & que j'ai vü avec admiration 
depuis quelques ‘ännéeés dans'les Jardins 
“de‘follande où ilprofiroit beaucoup.» . 
. C'eft un arbre toufu &branchu : les 
“feuilles y font alternativement attachées, 
_& par tas, longues d'üné paume ; aÿaht 
la forme des feuilles du laurier vulgai- 
re, & Étant aiguifées des deux’ côtez; 
_elles cienneht à une queue longue ; qui 
“finit en une côte rougetre ; de 2 
fortent obliquemenc de:petits nerfs qui 
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“s’érendent jufqu'aux bords de la feuille: 
“toutes ces feuillés font nettes, liffes, un 
‘peu finueufes &' crepues à leur circon- 
ference , d’un verd délayé , reluifant, 
d’une faveur acte aromatique , & d’une 
odeur forre. Nous n'avons rien de cer- 
tain touchant la ffrücture des fleurs; il 
leur fuccede des fruits d’une odeur plus 
‘füave que celle des feuilles, lefquels fe 
produifent d'un calice oblong , {ous le- 
quel eft un peu cachée une petite noix 
orbiculaire d’un noir brun; cette noix 
et noire en dedans, refplandiffante , & 
‘contient une amande blanchâtre, graffe, 
qui fe fenden-deux , d'ün goût aromati= 
que , acre & non defagréable : la plante 
“Vient en abondance au Japon. Au refte, : 
‘par la defcription du fruit, & par la 
forme des feuilles que je viens de don- 
’nér-; il y a lieu de foupçonner que le 
“camphre eft une efpece propre de vrai 
darient, 4 | Craie 1 

s tacines de cet arbré Fon extrait 
le camphte d’ufage ; car les habitans 
ayant coupé ces racines, les jettent dans 
un ‘chaudron de cuivre, qu'ils couvrent 
“d’un couvercle creux en déflous, com- 
‘me un done vuide ; par ce moyen notre 
"merveilleux el volatil huiléux contenu 
‘dans les racines, mente peu à peu, & 
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s'attache à la furface interne du couver- 
cle, fous la forme d’un fel d’une vilaine 
blancheur ; tel qu'on nous l’apporte des 
Indes ; mais pour cette élevation du {El 
il faut entretenir un petit feu fous le 
chaudron. One fublime en Hollande, 
pour le rendretranfparent & refplen- 
-diffant ; en le féparant de quelques craf- 
es qui s’y trouvoient intimement. mê- 
Jées. 
On dit auffi que le camphre coule de 
lui-même de Larbre par l'ouverture qui 
y aura été faite ; & quelques uns aflü- 
rent quele meilleur fort des racines d’un 
arbre qui porte la canelle, comme nous 
dirons plus bas. in nu | 
On choifit le camphre tranfparent, 
blanc comme d'une couleur argentée, 
pet, friable , ec, amer & acre, d'une 
odeur de romarin , mais plus forte. Or 
;le camphre eft une efpece de gomme ré- 
fine ,ou un fel volatil huileux naturel, 
-c'eft-à-dire joint avec beaucoup de fou- 
fre ; c'eft pourquoi il fe diffout trés-fa- 
cilement dans l’eau de vie: , ainfi que 
dans l'efprit de vin : mais ces deux prin- 
gipes ,.fçavoir le fel, & le foufre fe 
quittent difficilement ; en forteque par la 
? blimation l'on obferve que le campbre 
£ remet toujours dans fon état HAS 
; « à 
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La partie faline du camphre eft prife 
par l'eau ; car fi l’on verfe de l’eau fur 
une folution de camphre , on retirera fa 
mémeeau trés: falée & amere. La longue 
ébulition du camphte dans de l'eau chau- 
de diminue ‘auf la quantité du cam- 
phre , &:le diffipe enfin entierement: 
ce qu'on ne peut-attribuer qu'à la déf- 
union de la partie faline d'avec la fulfu: 
reufe , faite par l’eau bouillante, 

Le veritable, pour ne pas dire l’uni- 
que diffolvänt du-camphre , eft l'efprit 
de nitre ; fçavoir en verfant fur une-once 
de camphre deux-onces d'efpritde nitre, 
en voit tout le camphre fe Changer en 
huile : il feliquéfie auffi par l'eau -re- 
gale, mais c’eft feulement à raifon da 
nitre dont cette eau éft compolte , non 
à caufe du fel marin , ou du fel irmomiac 
qui y entrent auffi ; cela fe manifefte par 
la quantité d’eau regale, requile pour 
une telle diffolution ; car trois ‘onces de 
cette eau ; changent en huile une once 
de camphre, pu FE 

Une huile de vitriôl crés:fôtte » fera 
aufli capable de diffoudre Je camphre, 
mais elle ne le’ changer pas en huile : 
au contraire ni l’efprit de vitriol, ni ce: 
lui d'alum, nile vinaigre diftilé, ne le 
rendront pas liquide ; par l’a@ion de 

Tome I. 


362 De L'UsAGeer 
l'efprit de fel , il devient partie en huile 
lente & blanchâtre, partie en fublimé : 
il réffte tout à-fait à l'impreflion de 
l'huile de tartre, & à l'efprit defel ar- 
moniac. 
Le camphre pouffe les menftrues, & 
foulage ‘dans les fuffocations de la ma- 
trice, étant pris: depuis demi ferupule 
jufqu’à un fcrupule , foit par la bouche, 
foit en lavement, pourvu qu'il ait été 
diflout dans de l’eau de vie : d’ailleurs il 
procure le fommeil , & reftaure les par 
ticules fpiritueufesde nos humeurs; c'eft 
ourquoi l'on s’en fert fort heureufement 
fur la fin des fievres malignes , aprés l’u- 
fage de l'émetique , & aprés une fai- 
gnée. 
Prenez camphre douze ou quinze 
grains , conferve de fleurs de calendula 
ou foucy , autant qu’il en faut pour for- 
mer un bol dans les pafles couleurs des 
filles. Ou 
Prene camphre & myrrhe douze 
grains de chaque , fel de ramarilc & co- 
rail rouge a ou un fcrupule de cha- 
que, extrait 'aloës dix grains ; faites- 
en un bol avec fuffifante quantité de 
fyrop d’armoife , pour donner à des per- 
fngts fujettes aux mouvemens hyfteri- 
ques. Ou 
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Prenez camphre quinze grains , huile 
de canelle trois goutes , Leu danum opié 
un grain; & formes un bol pour exciter 
les fueurs ,avec une fuffifante quantité 
de conferve de fleurs de romarin. Ou 

Prenez, une livre de décoétion rafraf- 
chiffante & amoliffante ; mêlez y une 
cuillerée. d'efpric de vin camphré , & 
préparez le lavement. 

L'eau de camphre propre aux affec- 
tions ou vapeurs de l’urerus fe compo- 
fe ainfi. 

Prenez, camphre autant qu'il vous 
plaira, diflolvez - le dans une fuffifan- 
te quantité d’eau de vie ; approchez 
la bouteille du feu , & agitez la liqueur, 
puis répandez fur la folution autant qu'il 
faut d'eau de fontaine; enfuite vous fe 


-parerez par là fileration le camphre qui 


{era fuperflu , & vous en donnerez par 
cuillerées la colature qu'on trouvera 
douée d’une trés-grande amertume, 
L'efprit de vin camphré ou imbu de 
camphre fe prend interieurement par 
cuillerées , une à chaque dofe; il Mu 
puiffamment appliqué par dehors , & il 
refifte à la gangtenne & à la pourriture 


k plus deftruétive. 


- Avec l’efprit de vin camphré, & l'huil- 
le eflentiel de terébenthine > ON compos 
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{e une liqueur contre: la douleur de la 
gouce ; & routes. fortes de rhumatifmes 
font mitigez par ce même efprit , lorf- 
qu'on la tempere avec de l'huile de lys ou 
decamomille. Rien n’eft meilleur que 
l’huile-de camphre , ou que la folution 
du camphretavec l'efprit de nitre pour 
le carie des os, le fphacéle & les petits 
ulceres des parties honteufes. 

Au refte ,lecamphre eft employé dans 
les trochifques de camphre qui :font fa- 
meux ;ilentre dans la compofitiond’au- 
tres fortes de trochifques, appellez les 
trochifques d'Albi rhafis , lefquelles font 
eftimez pour les maladies des yeux, on 
s’en fert aufli dans lestrochifques de ro- 
fes nommez diarrhodon hsles pilules 
hyfteriques de Charas , dans l’ongüent de 
cerufe ; dans l’onguent deflicatif rouge ; 
. dans le cerat fantolin , dans l’emplatre 
ftiprique , : & dans l’emplâtre pour les 
ganglions. C ba 


CHAPITRE VIIL. 
De la Canelle. 


A tacine de l’arbre qui produit la , 
| ere éft épaifle , fendue en plu- 
feurs autres ,fibreule, dure & couverte 
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d'une écorce rouge,qui aproëhe de l’odeur 


dueamphre : le tronc de cet:arbre; monte 


à la hauteur de trois ou quatre toifes s'il 
s'étend enbeaucoup de branches fortes, 
munies: d’une écorce exterieure un peu 
épaifle ; la couleur en eft verte au com. 
mencement , & avec le tems , l’ardeur 
du Soleil exaltant les foufres , lui fait 
prendre une couleur qui tire fur le rou- 
ge yelle eft d’un goût trés fuave ,accom- 
pagné d’une douceur acre , quoi qu'a- 
gréable; on l’apporte en Europe & on 
ja vend fous le nom de cinnamome ou 
de canelle. €ette premiere écorce en 
couvre un feconde plus mince ; nommée 
le ivre qui chaffe peu à peu l'exterieure , 
comme il arrive au liege; de maniere 
qu’après-la rupture des vaifleaux qui 
fournifloient de la nouriture à celle-ci, 
cette même écorce: externe fe deffeche , 
& dans fon aridité , elle acquiert une 
odeur & une douceur plus agreable-; 
c'eft pour cela, que prefque tous les ans 
on. a foin de recueillir cette premiere 
écorce dont les branches’ de l'arbre qui 
porte la canelle fe dépouillent d’elles- 
mêmes , & quittent celte premiere en+ 
velope. arr 
Les feuilles approchent de celles-du 
laurier ou du citron , naiffant alternati+ 
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vement de côté & d'autre des rameaux , 
elles font longues de plus d’une paume, 
lifles , nettes: ‘avec un pedicule ou une 
queue terminée en trois filets nerveux : 
qui fe produifent fuivanc la longueur de 
la feuille , comme dans les feuilles du 
plantain ; enfin ces feuilles font odoran- 
tes, & par leur goût de canelle, elles 
fe font particulierement diftinguer des 
feuilles du wmalabatrum : les feuilles en 
\ font étoillées à fix feuilles blanchârres, & 
comme difpofées en gros bouquet avec 
un piftile verd qui devient une baye ova- 
le, né de quatre ou cing lignes, life, 
d’un bleu tirant für le brun, & tacherée 
de pointsblancs : certe baye contient feus 
une pulpe ou chair onctueufe, aftringen- 
te, & Un peuacre, un noyau menu & 
caflant , qui renferme une amande oblon- 
gue en rond ; acre , & d’une couleur de 
Chair; par là nous connoiflons que laca- 
nelle, je veux dire, l’arbte qui laporte eft 
une veritable efpece de laurier: cet arbre 
croît dans l’Ifle de Ceylan & dans le 
Royaume de Maläbar. 

La canelle abonde- en un efprit vola- 
til huileux, & aromatique, le plus dé- 
licieux , & le plus fuave de tous: cet 
ce qu'on appelle ordinairement huile ef- 
fntielle de canelle ,on la tire par difti- 
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tilation avee une grande quantité d’eau , 
infufant de tems en tems de la canelle 
dans la même eau, & répandant fur le 
marc qu'on en exprime de nouvelle eau, 
quand on fouhaite augmenter le volu- 
me de l'huile. 

L'écorce des racines de lacanelle Fe 
duit une huile & du camphre , l’huile fe 
jaunit, & elle eft d'une odeur forte , & 
agreable : à l'égard du camphre , il eft 
tres-blanc, & refplendit beaucoup , on 
le prefere communément au vulgaire. 

Des feuilles de la canelle on tire une 
huile qui fent le gerofle ; & du fruit de 
ce même arbre, on en compofe un fuif 
d'un odeur réjouiffante , & dont on pré- 
pare deschandelles & desonguentsqu'on 
relerve pour l'ufage des Rois feuls dans 
l'Orient. 

On choifit la canelle d’une couleur 
jaune , tirant fur le rouge , d’une odeur 
aromatique, d’une faveur douce & agrea- 
ble | quoique accompagnée d'un peu 
d’'acreré. On s'en fert fréquemment 
dans la Medecine, & elle foulage beau- 
coup dans la fuppreflion des regles &c 
dans des accouchemens difficiles , étant 
prife depuis un fcrupule jufqu’à demi 
dragme : la canelle eft de plus un ex- 
cellent cardiaque ou cordial ; elle ré- 

Qi 
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tablit les forces abbatues ; & repare les 
efprits qui: {e font diffipez: Elle eft bon- 
ñe à Prendre dans, une douleur de coli- 
que, & dans toutes les affections auf 
quelles on:a coutume de donner:le nom. 
de froides. 

Prenez canelle pulverifée demi drag- 
me , limaille de fer rouillé adouci {ur la 
Pierre-de porphyre trois dragmes, fu- 
 €re candien poudre demi - once ; fai- 

Tés-en une poudre à donner -au poids 
d’une dragme dans les-fleurs blanches. 
ou dans les pales couleurs. Ou 

Prenez canelle pulverifée demi drag- 
me, extraitde fafran un {crupule , Aeurs 
de fel ammoniac préparées avec l'acier, 
demi {crupule ;.formez-en un bol avec 
fuffante quantité de fleurs d'orange en: 
conferve. Ou 

Prenez canelle legerement pilée trois 

agmes , limaille de fer deux dragmes " 
infufez: les durant vingt-quatre heures 
dans huit onces de vin blanc ,& fur la 
colature verfez trois pintesd’eau:, dont 
le malade fe fervira pour fa boiffon or- 
dinaire, lor{qu'il.s’agira. de faire cou. 
ler les menftrues , aprés les purgatifs & 
La faignée du pied. 

On prépareune belle eau :de. canelle, 
en difiilantune livre de canelle pilée. 
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avec trois livres de vinblanc, & autant 
d'eau-de melife : la maceration ayant été 
faite: durant vingt - quatre heures , on 
employera un feu affez violent, maison | 
ce gatde que le chapiteau de l'as 
embic ne foit trop haut : or avec une 
livre d’eau de canelle, & deux livres de 
fucre diffout dans: l'eau: de melifle , & 
cuit en confiftance d'éle&uaire folide, 
on prépare le fyrop royal de canelle; 
dont la dofe eft depuis deux dragmes 
jufqu'à une once. ; 

On fait aufi avec: l’efprit de:vin & 
la canelle une teinture qu’on employe 
dans le fyropraperitif cachectique de M: 
Daquin. La canelle entre dans les ta- 
blettes ftomachiques de Charas ; dans 
celles de fafran Frs Mars , dans les ta- 
blettes’ de magnanimité, pour faire des 
enfans. mâles ou vigoureux:-dans la 
poudre aromatique rofat , dans la-pou- 
dre pour un enfantement difficile, dans 
la cheriaque , le mithridat ; laconfection 
alkermes , le:dia/éerdium , l'opiare de 
Salomon , l’orvietan, le-philonium , la 
confection hamec , l’hiera picra ; l'hiere 
de coloquinte. 

L'huile de canelle s'ajoute au rob de 
coings ,au fyrop-de coings , d'armoife, 
de-ftæchas ; à l'antiepileprique e. M. 

V 
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Daquin au cathartique aperitif du mê: 
me , &c. enfin non feulement la canelle 
augmente la vertu de routes les potions 
purgatives , elle leur donne encore une 
agreable odeur, 


CHAPITRE IX. 
Du Safran d* du Diflame de Crete. 


E fafran femable de G. Bawbin dans 
L fon pinax a une racine tubereufe , 
ou boffelée & charnue , revêtue de quel- 
ques tuniques ariaes & rouflâtres ; elle 
foutient une autre petite racine , pareil. 
lement tubereufe | d'où fe paul 
des feuilles tres-longues, & d’un verd 
obfcur : la eur eft blanche , fftuleufe 
par fa partie inferieure , & formée en 
verre à boire pat fa partie fuperieure, 
plus ample & divifée en fix fegmens 
arondis, & de couleur de pourpre : il 
fort du fond de la fleur trois étamines- 
ou .filamens avec des fommets ou petites 
têtes jaunätres, le piftile eft blanchâtre , 
& fe divife comme en trois lanieres , 
d'un rouge noir , charnues & reluifantes 
comme & couleur d'orange , fes bande- 
lettes font aromatiques, & fe terminene 
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en une pointe moufle comme crêrées ; 
on s’en fert dans la medecine, & m£- 
me dans les cuifines. 

Le fafran abonde:en efprit volatil , 
huileux & aromatique , qui fe diflouc 
également, par l’eau & par l'efprit de 
vin: mais le fel acide n’eft ne fenve- | 
lopé par le foufre.,qu'il ne fe manifefte 
en communiquant une couleur rouge fon- 
cée à la teinture ou folution de tourne- 
fol, Le fel de tartre n'apporte aucun 
changement à la folution de fafran ; maïs 
l'eau de chaux contracte par cette folu- 
tion une couleur blanche fans chaleur, 
& feulement avec unelegere effervefcen- 
ce , & un caillé peu épais à raifan de l’a- 
cide caché dans le fafran; c’eft pourquoi 
le fafran n’a pas befoin de préparation, 
ni d'être defleché au feu , comme on à 
coutume de l'y expofer-au hazard de dif- 
fiper fes parties les plus fubriles. il ne 
faut pas oublier de remarquer , que la 
folution de fafran donne plus de viva- 
cité à l’efprit de fel, comme fi c'éroit 
du vinaigre diftilé que cette folution. 

L'on ordonne l'extrait de fafran au. 
poids d’un fcrupule , & la teinture de- 
puis un fcrupule jufqu'à une demi drag- 
me. 

PreneX fafran en poudre ou coupé 

S 
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menu quinze grains myrrhe & borax, 
demi {cru pule de chaque , & faites-en un 
bol avec une quantité {ufifante de con 
ferve de fleurs de chicorée. Ou 

Prenez fafran en poudre & myrrhe 
quinze grains de chaque , aloës un feru2 
pule ou une demi -dragme , faites-en des: 
Pilules avec ce qu'il faudra de fyrop de 
fleurs. de pêcher. Ou ei 

Prenez {afran: demi-dragme ; fafran: 
de Mars aperitifquinze grains, maftic 
dix-huit grains, formez-en un bol avec 
un peu de conferve de fleurs decalen 
dula. Ou 

Prenez extrait de fafran., un fcru 
pule, mereure doux, poudre d'écrevi- 
ces de riviere & corne de cerf prépa- 
rée. quinze grains de chaque ; faites-en 
un bol.avec demi once de cafe, Ou 

Prenez fafran en poudre quatre ou 
fix grains , landanum opié un grain, 
formez - en unepilule pour une .prife. 
qui.fera donnée- br l'heure du fommeil: 
: dans les affcétions des poumons , non- 
dans la jaunifle, 

On employe le fafran dans la theria- 
que d'Andromaque l’ancien, dans la the- 
riaque reformée , dans le mitrhidat , 
dans la confection hyacinthe, dans le- 
Philoninm , dans la benedicte laxative , 
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dans Lbiera piecra de Galien, dañis l’éli- 
xyr de proprieté de Paracelfé , dans les’ 
tablettes de fafran de Mars compolées ; 
dans la poudre de la Comtefle de Kent ,: 
la. poudre réjouiffante , le Diarrhodon: 
pour l’enfantement laborieux , dans les: 
trochifques de Karabé, de camfre, d'he-- 
dicroceum , dans les pilules ammoniaques 
de: Quercetan , deRufus ; de Cynoglofft;: 
Dorées , & contre la gonorrhée de Cha-- 
ras. ; 
Le diétame de Crete du pinax de G. 
Baubin a des racines brunes & fibreu-. 
fes, des tiges dures & couvertes d’une: 
laine ou.poil grifâtre, longues d'un am-- 
pan ;. &c: rameules : les feuilles naiffent- 
deux à deux ; au droit des nœuds des” 
branches, fes feuilles font rondes , oblon-: 
QUES , finiffantenune menue pointe pour 
l'ordinaire, &-ayant un pouce de lon-- 
gueur, elles font environnées d’une bout-- 
re blanchärre ; leur odeur eft'agreable, - 
mais leur faveur eft acre & brulante, &c* 
quiatrire beaucoup de falive. Les fleurs: 
viennent au fommer desbranches dans de 
petites têtes feuilluës:& comme enépis , 
ces Aeurs font d'une feule piece ,:en gueus 
le, &.d’un beau rouge, ayantun calice! 
creux: où font contenues quatre femen- 
cesarondies , noirâtres.; &C tres-MmeEnues,:* 
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Le ditime eft particulier à l’ifle de 
Crete ou de Candie, il y fort des fen- 
tes des rochersz quant à fon genre, on le 
doit rapporter à celui de l’origan ; c’eft 
Pourquoi , dans les Elemens de Botanique 
je n'ai pas fait difficulté de Le nommer 
origan de Crete ou diétame de Crete, 

Les feuilles & les fleurs du dictame fe 
prefcrivent en fubftance depuis un demi 
fcrupule jufqu’àun fcrupuleentier, mais 
en infufion , on le prend depuis demi- 
dragme jufqu'àune dragmeson en ufe auf- 
fi à la quanrité d’une pincée dans de l’eau 
à la maniere du thé, il eft recommandé 
fous toutes ces diverfes formes pour pro- 
voquer les menftrues , & pour À Ne 
dehors l'arriere-faix, & le fœtus qui ne 
vit plus. À dr 

Cette plante pañle pour alexitere ow 
Confte-poifon , & en même tems pour 
fébrifuge, principalement en Candie où 
Fon de de fa décoétion ou de fon in- 
fufion contre les fievres tierces, les pä- 
lés couleurs, & pour faire fuer : elle 
abonde en efpric volatil ; huileux s aro- 
matique, comme on en Peut juger par 
fon odeur & par fon goût 5 c'eft pour 
quoi l’on is a de l'employer dans la 
compofirion de la theriaque de l’ancien 
Andromaque ; qui avoir Pour patrie Can- 
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die même où cette plante lui devoir être 
connue & d’un ufage familier. Le dic- 
tamc fait aufli partie du mithtidat, de 
lorvieran , du diafcordium , de l'opiat de 
Salomon & de la confeétion d'Hyacinte. 


CHAPITRE X. 
De l'Ariffoluche & de la Garance. 


N employe deux efpeces d’arifto- 
Oiche pour exiter les regles , fça- 
voir la ronde & la longue : l’ariftoloche 
ronde à fleur rouge tirant fur le noir, 
poule urie racine ridée , accompagnée 
de peu de fibres, brune par dehors, & 
d'un jaune pâle en dedans , couverte 
d’une écorce épaifle , elle eftacre ,aro- 
matique , & neanmoins d'une amertume 
facheufe & dégoutanre : elle répand plu- 
fieurs tiges hautes d’une coudée , & gar- 
nies de Énilles alternativement firuées. 
veineufes , arondiés , d’une couleur ver- 
te, obfcure ,sn'ayant prefque pas de 

ue , &embraffant la tige par des ef- 
peces d’oreillettes rondes Li fleurs for- 
tent de leurs aiffelles , elles font d'une 
feule piece en tuyau, & d'une couleur 
purpurine , obfcure ou noirâtre ; elles 
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font formées: en: langue parleur exeréi 
mité & par leur-partie: moyenne , étane 
foutenues parun calice pyriforme ou: de 

figare.de poire qui fe change en une 

capfule: ronde , membraneufe ,-diftin- 
guée en fix loges , remplies de femences 

plates; couchées les unes contre les au. 
tres comme des’ planches, : 

Elle vient en Languedoc, en Italie & 
en efpagne, dans les buiffons & danses 
P'ès ; on n’en trouve point en Orient. 

L'ariftoloche longue veritable dupis 
ax! de G.-Baubin:a le même pays naë 
tal que la ronde dontrelle différe en ce 
que fa racine eft deux fois plus longue 
que celle de la ronde, & grofié: comme 
le bras ; d’ailleurs les feuilles de la-lon- 
gue ont une longue queue , &c' elles fi: 
niflent par une pointé en façon d'épée; 
clle a peu de goût, & l'odeur en eft mé 
diocre , fes fleurs font-d'un verd. âle: 

L'ariftoloche à une tres:grande Foret 
Pour provoquer les mois &: pour pur: 
ger l'uterus après l’enfantement, coms 
me dit Hippoérate ‘dans. fon premier 
hvre-des maladies des femmes. . Certe 
double refpece ‘de planté fournit , par 
lanaly fe chymique , une tres - grande 
quantité d'huile” & de terre , mais on 
R'en tireaucun fel volatil concret ,; cllé 
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rend en récompenfe une médiocre dofe 
d'efprit urineux, & par la même ac- 
tion du feu, ilcoule un phlegme acidé 
decette plante dans une abondance con- 
fiderable ; c'eft pourquoi la vertu de 
l’ariftoloche doit être rapportée à fon 
feltattareux joint à un {el armoniac & 
à beaucoup de foufre. 

L'ariftoloche en poudre fe prefcrit de= 
puis un fcrupule jufqu'à une demi-drag- 
me ou à une dragme ; mais en infufort 
en la prend depuis deux dragmes juf- 
qu'à trois dragmes & à demi-once ; mais’ 
ce reméde eft:tres-amer. 

Prenex ariftoloche ronde en poudre 
trois dragmes, fel de tartre quinze grains, 
infufez-les. durant une nuit dans une li- 
vre-de vin blanc pour faire prendre lé 
matin.. Ou 

Prenez demi-dragme d’atiftoloche rom 
de pulverifée, douze grains daquila albz 
ou: mercure doux, & un-fcrupulé d’a= 
loës , pour en former un bol , avec une 
. fuffifante quantité de conferve de fleurs. 

de chicorée. Ou 

Prenez de l’une & de l'autre arifto- 
lache une dragme & demi de chique, 


"| faites-en une infüffen chaude dans fix - 


onces d’eau d’armoife, & dans la co-. 
lature. vous diffoudrez une ence de cons 
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ferve de fleurs d'orange, ou bien deux 
onces d’eau ds faphta , & une dragme 
dé teinture d’eau de fafran. Ou 
.. Prenez une livre de décoétion des 
deux ariftoloches & de mercuriale , dif: 
folvez-y une once de miel preparé avec 
la racine de concombre fauvage, & une 
demi-once de fafran pour en compofer 
un clyftere, Ou 

Prene? racine d’atiftoloche ronde de. 
mi-dragme, faites-en uneinfufon chau- 
de dans fix onces d’eau d’armoife , & 
après que vous l'aurez pafñlée diffolvez- 
y douze grains de fafran en poudre &c 
trois gouttes d'huile de canelle pour en 
faire une potion, ; 
La garence ou la rubis femable des 
Teinturiers du pinax de G, Bauhin a 
fes racines rampantes , tortueufes , caf: 
fantes , d’un goût un peu douçâtre d’a- 
bord, puis amer & acerbe, Les plus an- 
ciennes de ces racines rouffiffent par de- 
hors, & les nouvelles font rouges : les 
tiges en font farmenteules , ae 
laires, rudes, entrecoüpées de genouils, 
aux nœuds defquels il fort des feuilles 
difpofées par étages, s’attachanr par l'i- 
négalité ou les crochets de leur poils , 
aux habits de ceux qui paffenccontre-el- 
les ; leur couleur eft d’un verd ob{cur, 


, 


+ 


| faire en nombril. 
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ayant plus de deux pouces de long fur un 
ne de large; les fleurs fe voyent au 

aut de la he , en grand nombre, 
mais ordinairement divifée en quatre 

arties , quelque fois en cinq ; quoiqu'el- 
es foient d’une feule piece , avec un ca- 
lice double en façon de bourfe , où font 
contenus-des, refticules, comme on l’ob- 
{erve encore à la mercuriale; ce calice 
tefticulé fe change en deux bayes vertes 
au commencement ; & noires ‘enfuite, 
pleines de fuc , & groflies d’une femence 

Non feulement cette plante fe pro- 
duit d'elle-même & pullule dansles pays 
un peu chands; l’on a encore foin dela 
cultiver dans lescampagnes , parce qu'el- 
le fert extrémement dans les reintures. 
Elle provoque puiffamment les mois , &c 
convient à routes les maladies chroni- 
ques: or fa vertu dépend d’une abondan- 
ce de foufre joint à un tartre ; par l’ana- 
life chymique en tire beaucoup d'huile , 
de terre, & de phlegme acide, mais 
point du tout de x volatil concret, ni 
d’efprit urineux , fl ce n'eft en tres pe- 
tite quantité. 

On 2 coutume d’en prefcrire les ra- 
cines en poudre depuis deux fcrupules 
jufqu’à une ou deux dragmes, & en 


386 De L'UsAGcr 

infufion jufqu'à demie once. Les Tures 
Fappellent 40y4, c’eft -à- dire, baume 
par excellence. L 0 oh 

Prenez racines\de garence demi:on2 : 
ce, ‘infufez-la dans fix oncés de vin 
blanc, & faites prendre la colature le 
lendemain matin. Ou 3 

Prenez racines de garance & de pa= 
tience une once de’chaque ; icuifez- les 
dans de- l’eau de fontaine à la quantité 
de deux pintes pour en faire une ptis 
fane: Ou gr 

: Prene? racine de “ fix dragmes, 
euifez-les dans du bouillon de poulet, 
que vous paflerez pour ajoûter à la cou 
lature trois grains de fel: de Mars. Où 

Prenez racines de garance & d'eryn: 
gium demi-once de chaque , faites - les 
cuire légerement dans de l'eau de fon: 
| faine que-vous réduirez à une livre joe 
diflolvez dans la colature un fcrupule 
de tartre chalybé foluble: pour en com 
pofer une potion que vous diviferez.en 
deux dofes. 

Les racines degarance fontemployées 
dans le fyrop aperit:fcachcétique de A7. 
Daquin & dans le fyrop calybé aperitif 
cathertique du même Auteur: : 


2e 
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CHAPITRE XI 
De la Valerienue d du Souchet. 


On fe :fert dans la Medecine de 

deux-efpeces de Valerienne, {çavoir 
de celle des Jardins , & de celle de la 
campagne. 

La valeriennedes Jardins, autrement 
appellée phu, à feuilles d'olufatrum ; du 
Pinax de G: Baubin, a-uneracine qui fe 
répand en travers, épaifle d’un pouce, 
comme écailleufe par divers anneaux , 
brune:à l'exterieur , blanche au dedans, 
fibreufe , acre, & des plus aromatiques, 

Les tiges en font hautes de deux cou- 
dées,, fituleufes, diftinguées par plu- 
fieurs genoux ou nœuds ; les Auilles y 
naiflent 1oppofées deux à deux , lifles, 
d'une ‘couleur verte : foncée , grandes 
d’unempan ; coupées de part & d'autre 
en-de profonds fegmens ; les fleurs fe 
trouvent entaflées: au fommet de la 

Jante ; elles font d'une feule piece , 

lanches , d'uue odeur fuave, figurées 
enentonnoir, partagées en'cinq , ayant 
un calice qui fe change en une femence 
aigue -Hblinge &: platte:; foucenant 
une raigrette:; ON la:culrive. commune 
ment dans les jardins, 
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La grande Valerienne champêtre ou 
fauvage du Pinax de G. Baubin, a {es 
racines plus menues que la precedente , 
d'une . lus forte , & moins agréa- 
ble, les feuilles en font découpées plus 
menues ; les tiges font de la même hau= 
teur, les fleurs font plus petites, & 
blanches : elle fe plaît dans les lieux hu. 
mides & gras. | , 

L'une & l’autre Valerienne abonde en 
efprit volatil, huileux: & ‘aromatique ; 
le fel acide y domine neanmoins.; cat 
{es feuilles & fes racines pilées, commu: 
niquent une couleurde pourpre à latein 
ture de tourne-fol ; d’ailleurs l’on entire 
par l’analy{e chymique beaucoup d'huile 
& de phlegme acide. 

Nous nous fervons des racines de ces 
deux efpces de Valerienne , non feule: 
ment pour poufler les menftrues au des 
hors , mais aufli pour guerir des affec. 
tions’ hyfteriques , rie » l’afthme, 
& la jauniffe : on les prefcrit au -poids 
de deux dragmes jufqu’à demi once dans 
des infufons ;:dans des bouillons s & 
dans d’autres fortes de potions ; & l'on 
en donne deux onces dans une décottion 
pour un clyftere. 

Prenez racines dé grande Valerienne 
pulvcrifées un fcrupule ; caforeumquin- 
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ze grains , avec de la conferve de fleurs 
de Calendnla pour un bel. Ou 

Prenez racines des deux Valeriennes 
une once, cuifez-les dans de l’éau de 
fontaine, réductible à deux pintes pour 
lacompofition d’une ptifanne, à Me Fa 
Vousajoüterez deux onces d'eau de fleurs 
d'orange , & demi once d’eau de canelle, 
pour prendre par verrées. Ou 

PreneX racines de grande Valerienne 
une once , cuifez-là avec un poulet, & 
répandez dans la colature deux gouttes 
d'huile de-canelle. de. 

L'eau diftilée de fleurs de Valerienne 
des pee » poflede les mêmes vertus 
que les racines 

Les racines de cette Valerienne font 
employées dans la décoétion céphali- 
que, dans le vinaigre theriacal, dans 
Vorvietan, dans le fyrop hydragogue 
de M. Daquin, &c dans le fyrop antic- 
pileptique du même. 

1] y a deux efpeces de Souchet fami- 
lières dans les boutiques , fçavoir le 
rond & le long. Le grand fouchet rond 
Oriental du Pinax de G. Baubin, a des 
racines rondes, qui font d’une couleur 
tirant fur le roux par dehors, mais 
blanche par dedans. Elles font d'une fi- 
. gure à peu prés femblable à clle de l'o- 
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live, mais un peu plus grandes, & dif. 
tinguées par des manieres de cercles qui 
les embraflent en travers ; leur faveur 
eft piquante & aromatique ; elles fonr 
attachées à plufieurs chevelures, d’où 
elles pendent. Les feuilles reflemblent 
à celles du poireau, étant toutefois plus 
longues & plus menues. Les tiges font 
longues d’une coudé:, anoguleufes., fou- 
tenant à leurs fommets des feuilles dif- 

ofées:en étoiles, entre lefquelles s'é- 
ee. quelques épis de couleur .d’herbe ï 
chargez de fleurs à étamines, & pleines 
de femences quaf triangulaires, & re. 
Juifantes : ce fouchet vient le long du 
Nil, & dansles Marais de l'Egypte, & 
des Indes Orientales, 

Le fouchet à racine odorante longue, 
ou le fouchet des boutiques du Pinax 
de G. Baubin , croît en Provence > 0 
aux environs d'Etampes., non loin de 
Paris ; fes racines font longues, .noueu- 
fes, genouillées, noirâtres à leur fur- 
. face exterieure, & blanches dedans ; 
leur odeur eft aromatique, & leur goût 
un'peu acre ; les tiges ont plus d’une 
coudées , elles font trian RP ca- 
nelées , garnies d’un he nombre de 
Feuilles Fe leur : naiffance: ou fortie de 
da certe siles unes desces feuilles Lont lon- 

gues 
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gues.d’une coudée & les autres de deux, 
leur couleur eft fort verte , elles font 
nettes , roides & tres-aiguës, les fleurs 
naïflent au haut comme en ombelle ou 
<n para{ol , à étamines avec des fommets 
jaunes , les femencesen font parcillement 
nettes & triangulaires. 
* La racine de ces deux fortes .de fou- 
chers eft douée d’un efprit volatil - hui- 
Jeux, fuave & aromatique qui la rend 
excellente pour déboucher , provoquer 
les mois, & appailer les maux de mere: 
on l’ordonne en fubftance & pulvefifée 
au poids de demi-dragme , & £n infu- 
fion jufqu'à deux dragmes, 

Prenez racine de fouchet rond demi- 
once, infufez-la dans une livre de vin 
blanc , & diflolvez dans la colature une 
dragme de teinture de Mars pour uné 
potion à deux dofes, Ou 

Prene? racines de fouchetrondcoupées. 
. menués , & fquine deux dragmes de cha= 

“que ; cuifez les avecun poulet pour um 
‘bouillon propre à des filles grafles à qui 
es regles manquent. Ou 

Prenez racines des deux fouchets une 
once , fomimitez de matrube blanc une 
poignée ; cuifez dans une livre d’eau de 

« fontaine, & faites une potion à parta- 
| ger en deux dofes pour des filles qui 

Tome I. 
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ont les pâles couleurs & l’afthme. 
Les racines du fouchet fontemployées 

dans les trochifques de fouchet , dans 

la poudre céphalique odorante, &c. 


CHAPITRE XII. 


De la Gentiane, de l’Armoile ; de l4 
Matnicaire , © de la Tanéfie. 


A-grande gentiane jaune du Pinax 
L deG. Baubhin a fes racines d’un pied 
de long , épaifles d'un pouce & plus, 
beaucoup fendues, jaunâtres , acres & 
fort ameres : fes feuilles aprochent du 
| HR mais elles font plus larges, 
lifles, & d'un verd pâle ; fes tiges qui 
{ont hautes d’une coudée & demi por- 
tent des fleurs difpofées par étages, d'une 
feule piece formée.en cloche , d'une cou- 
eur jaune-lavée , fendues en cinq avec 
un piftile qui fe change en un fruit mem- 
braneux , comprenant une feule loge ,n 
long en rond , pointu, s’ouvrant à deux 
battans , ou formé de deux couvercles 
creufez en nacelle, & étant rempli de 
femences comprimées, orbiculaire, feuil- 
lues : la gentiane naît dans les près & 
dans les paturages des Pyrenées. 

La racine de la gentiane fe change 
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_ ‘prefque route en huile par l’analy (echy- 
mique; elle fournit aufli beaucoup de 
terre & de flegme acide , mais peu d’ef- 
priturineux ; c’eft pourquoi nous devons 
croire qu'elle tient-fes forces d’un fel de 
tartre, qui de fa nature eft acide & en- 
velopé dans une abondance de foufre. 
Outreque cette racine excire les menf: 
trues ; elle eft encore fcbrifuge , & avant 
la découverte du quinquina elle étoit 
heureufement employée dans les fisvres 
intermitrentes , alle eft de plus alexirete 
& fudorifique , «elle convient aux mala- 
dies des articles; appliquée par dehors 
elle néttoye , guerit les playes, & pré. 
ferve de la pouriture : mais quandson! 
sen fert interieurement il faut éviter 
‘principalement deux chofes qui ont cou- 
tume de chagriner les malades, fçavoir 
fa forte amertume .& une chaleur d'en: 
traillesqui s’excite.le plus fouvent; c’eft 
poutquoi l'ayant réduite en poudre don- 
-nez-en peu d'abord , commençant par 
un fcrupule.;.& continuant par une de« 
mi-dragme , en augmentant infenfible- 
mént la dofe , pourvû que les malades 
_se:fe plaignent point d’une ardeur de 
vifceres. ! 
Prenez, racines de gentiane pulveri- 
fes. .& limaille de fer rouillé un {cru 
Rp 
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pule de chaque , crème de rartre &e aloës 


vingt grains de chaque, faites en un 
bol avec fuffifante quantité de conferve 
de rofes. Ou | | 

Prenez racines de gentiane pulverifées 
& aloës quinze grains de chaque, mer- 
cure doux & diagrede fix grains de cha= 
que , corail rouge préparé un fcrupule, 
& du rout formez un bol avec une quan- 
tité (ufifante de fyrop rofat folurif come 

ofe. 

‘L'extrait de gentiane fe prepare avec 
le vin blanc, & l’on en donne jufqu'à 
ün demi-fcrupule. 

- Prene7 extrait de gentiane & tartre 
chalybé douze grains de chaque , réfine 
de jalap quinze grains ; faires- en un bol 
avec fufilante quantité de nouvelle cafe. 
© La gentiane fait la bafe de l'extrait 
de gentiane, elle entre dans les pilules 
de tartre de Schroder, dans l’orvietan, 
dans l’opiat de Salomon, dans le diaf- 
cordinm , dans le michridat , dans la thé- 
riaque réformée, dans la -thériaque ap- 
ellée diateffaron , dans la poudre contre 
es vers, & dans le vinaigre thériacal. 
La grande armoife vulgaire du Pinax 
de G. Baubina fes racines rampantes, 
fibreufes , douçâtres, & aromatiques ; 
fes ciges fonc rameufes, hautes de-plus 
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de deux coudées ; les feuilles en font 
d’un verdobfcur , grifâtres par deflous , 
& découpées jufqu'à la côte; les fleurs 
y naiffent épais au haut des rameaux 
diftribuées dans une longue fuite , tres- 
petires, flofculeufes femblables aux Heurs 
ou fleurettes de l’abfynthe ; les femen- 
ces en font pareillement affez menues s 
la plante croît auprés des foflez & des 
petits rüifleaux. 

L'armoile mife à l'épreuve du feu 
rend un efprit urineux , &c même un fel. 
volatil concret avec beaucoup d'huile 8e 
de la terre, outreun phlegme acide qui 
fort'le premier , c'eft pourquoi elle abon= 
deen fel armoniac , en tartre & en fou+ 
fre: elle eft propre aux perfonnes les 
plus délicares ; parce qu’elle n'échauffe 

as, & elle eft d’un grand ufage dans 
A rétention ou fupreflion des mois , & 
dans les convulfons dé la matrice. 

Prenex fommitez d'armoi {e deffechées 
une poignée , cuifez-les avec fix écrevi- 
ces de riviere pilées , ou bien avec un 
pouler pour un bouillon. Ou | 

Prenez feuilles d'armoife trois poi- 

nées , jetrez-lesdans deux pintes d'eau 
bouillante où vous aurez auparavant fait 
bouillir une pincée de ris aflez legere- 
ment ; & faites ufer de la colature pour 
ptifanne ordinaire, Ou KR iij. 
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Prenez feuilles d’armoife une pincée; 
faites-en l'infufion à la maniere du thé. 
‘Ou bien : 

Prenez une poignée de feuilles d’arz 
moife , & demi {crupule de canelle pilée; 
infufez cela dans demi-livre de vin blanc, 
& ajoutez à la colature une demi-drag- 
me de teinture : de Mars. : 

… On prépare dans les boutiques un fy:. : 
rop d’armoife propre pour lever les obf. 
tructionsde l'rrerusi: l’eau diftilée de cet- 
te herbe à le même effer. | 

Le fel fixe d’une telle plante ne dif- 
fere pas des autres fels lixiviels:; il ef 
néanmoins employé dans les pilules hy£- 
teriques, comme un. médicament fpéci-. 

ue: fes feuilles entrent dans la pou- 
dre contre la rage de Palmarius, 8 dans 
le ‘fyrop aperitif cachcétique de 44. 
Daquir. : 

La. matricaire vulgaire ou. femable du 
Pinax de G. Banbin approche de l’ar- 
moile par fes feuilles , qui font cepen- 
dant coupées plus menues, d'un verd 
lavé, de forte odeur, & ameres: les 
fleurs naiflent au haut radiées ou épan- 
dues en rayons avec un difque jaune &c 
un calice écaillé ; fes femences font cane- 
lées, menues, & fans aigrette ou brin. 


de poil foller. 


# 
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La canéfie vulgaire jaune du Pinax de 
G. Bauhin a fes racines fibreufes qui 
rampent au long & au large ; les tiges 
furpaffent deux coudées , elles font fer- 
mes rondes enlongueur, les-feuilles fonc 
agreablement divifées jufqu'à la CÔTE » 
prefque dans la même façon que la fou- 
gere male; elles font tressameres & ren- 
dent une odeur des plus fortes ; mais 
aromatique 5 les fleurs naifent dans de 
petits pelottons, elles font dorées &:à 


_ fleurons avec un calice écaillé & des fe- 


mences tres-menues. : elle fe plaît dans 
les prairies &au bord des ruiffeaux. 
La matticaire & la: tanéfie abondent 
en efprit huileux, volatil & aromati- 
que joint à un acide ; elles communi- 
uent une couleur rougeâtre au, Papier 
bleu , & elles fourniffent dans l’analyfe 
chymique de l'huile effenticlle & un 
phlegme acide. sb 
La matricaire &la tanéfe tiennent uit 
rang confidérable parmi les plantes byf- 
teriques , elles tuent les vers, & font 
bonnes à l'eftomac , elles diflipenc les 
fievres intermittentes quand on en ufe 
avec certaines précautions : la dofe en 
doit être petite, lors qu’on les prend in- 
terieurement, par exemple depuis un 
demi-fcrupule. jufqu'à un fcrupule en 
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poudre , & de cette mäniere elles ne font 
point inferieures aux aromats qu'on nous 
apporte des Indes. Si les malades fe plai- 
gnoient d’une douleur de tête » il fau- 
droit les leur prefciire en la forme de 
Javement. 

Prenez douze grains de feuilles & de 
-fommitrez de matricaire pulverifées , 
ciême de tartre demi - fcrupule, & en 
faites un_bol avec tant foit peu de con. 
ferve de fleurs de chicorée. Ou 

Prene? feuilles & 1ommitez de matri- 
Œaire & tanéfie mêlées enfemble dans. 
une égale proportion ou quantité demi- 
fcrupule, maftic en poudre feize grains, 
infufez ces drogues dans fix onces de vin. 
bianc durant une nuit , & faites-en pren 
dre la colature le lendemain. Ou 

Prenez eau de matricaire & de rofes 
deux onces de chaque, {yrop d’armoife 
ne once, compofez-en un julep. Ou 

Prenez femences de tanéfie , de. 
mytthe , un demi- MS de cha- 
que, aloës un fcrupule ; formez-en un 
bol avec fufifante quantité de conferve 
de feuilles d’abfynthe pour donner avec 
aflurance de fuccéz à avaler à des enfans. 
afiligez de vers. Ou bien 

Prene? racines & feuilles de mauve- 
autant que vous voudrez , feuilles & 
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fleurs d’armoife, de matricaire & de 
tanéfie une poignée de chaque , compo 
fez-en une décoétion avec de l’eau de 
fontaine pour un lavement dans une li: 
vre de laquelle vous dioudrez deux on- 
ces de miel nenuphar , & vous ferez. 
recevoir le lavement à une heure com- 
mode. ; 

Les feuilles de la matricaite entrent 
dans la compofition du fyrop d'armoife,. 
& dans celle du fyrop aperitif cachetis 
que de 41. Daquin, | 


LR AGP IT RGE ALT. 


De la Rbue , du Marrube blanc, de 
la Geroflée jaune dr de la petite 
Centaurée. 


r À rhue des jardins à larges feuilles- 
La Pinax de G. Baubin poufle des 
racines dures , fibreufes & jaunâtres, 
les tiges en font hautes d’une coudée ; 
fermes & branchues ; la couleur des: 
feuilles eft d’un verd de mer , elles font 
lifles & divifées en trois ou quatre feg- 
mens longuets.& obrus ; les fleurs y font 
compofées de quatre ou cinq feuilles jau-- 
nes , & leur piftile fe change en un fruit 


formé d’autant de capfules , & plein de 
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femences anguleufes : on a coutume dé 
la cultiver dans les jardins. 

La rhue abonde non feulement en ef- 
prit, mais aufhi en fel volatil huileux 
&c fétide ; car outte la faveur acre & 
tres-rude , & l'odeur empoifonnante de 
toute cette herbe, l'analyfe chymique 
en tire beaucoup d'huile, d’efprit uri- 
neux & de fel volatil concret; d’ailleurs 
il y:a-quantité de cellules dans la mem. 
brane ou pelure qui couvre le fruit, ain fi 
que dans l'écorce d'un citron defquels 
on exprime une huile tres:puiffante pour 
exciter les.-menftrues & pour appaifer 
les mouvemens irréguliers ou convulfifs 
de la matrice ;.les feuilles. font pareil. 
lement remplies de femblables cellules 
qui paroiffent comme des trous rranf- 
parens, de même que dans les feuilles 
de mille pertuis : l’on ne doit donc pas 
s'étonner f-diftilant la rhueavec de l’eau, 
on en retireune grande quantité d'huile 
effentielle, au défaut de laquelle nous 
employons l'huile de.rhue préparée par 
infufion. 

: L'eau «diftilée de la rhuüe , aufli-bien 
que le vinaigre de cette plante & la con- 
ferve de {es feuilles pofledent les mêmes 
vertus qui dépendent de fon huile co- 
picule. ” ; 
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Prenez feuilles de rhue un fcrupule 
ou demi-dragme , canelle demi-fcrupules 
infufez cela dans fix onces d’eau bouil- 
lante, & faites-en prendre la colature, - 
Ou bien. 

Prenez feuilles & fruits de rhue une 
dragme de chaque, infufez durant la nuit 
dans fix onces de vin blanc, .& ordonnez 
ka çcolature. Ou 

Prenez. femences de rhue pilées une 
dragme, fel ammoniac quinze grains, 
& formez-en un bol avec une dragme 
& demi de conferve de fleurs de calen- 
dula. x 
Le fucde rhue fe prefcrit depuis demi- 
once jufqu'à une once dans Le paroxifme 
des vapeurs ou convuifions de la matrice; 
mais fon huile effentielle fe donne au 
poids de douze ou quinze grains dans 
du vin ou dans du bouillon. L'on cuit 
une. pincée de feuilles dans un bouillon 
de poulet pourle faire prendre hors le 
tems du paroxifme ,:8 même on fait 
manger ces feuilles en falade chez les 
Italiens. dot 

Les feuilles de rhue font employées 
dans le vinaigre fébrifuge., dans l'eau 
prophylactique ou préfervative de la 
pefte de Sylvius Delboë , dans le fyrop 
aperitif cachectique de 44. ré tis 

& Y] 
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dans fon fyrop antiépileptique, dans le: 
fyrop de fœchas, dans les trochifques de: 
myrrhe & de capres , dans l’électuaire 
de bayes de laurier, dans la puiffante : 
poudre contre la rage de Palmarins. 

Les feuilles & les femences de la rhue: 
fe rencontrent enfemble dans la compo- 
fition du fyrop d’armoife, & les femen- 
ces feules dans la décoction céphalique, 
© Le marrube blanc vulgaire du Pinax: 
‘ de G. Baubin eft foutenu fur une racine 
fibreufe , blanche , les tiges en font qua- 
-drangulaires, velues.& blanchâtres, les 
feuilles en font arondies , oppolées deux 
à deux , longues de prés d’un pouce , un: 
peu blanchätres , crénelées, ridées & 
ameres : les fleurs croiflent par étages 
fur la tige & fur les rameaux d’une feule- 
piece blanche ayant la levre fuperieure 
relevée & feparée en deux. cornes , la 
levre inferieure étant divifée en trois 
parties : le piftile fe change en quatre 
femences ovales renfermées dans un ca- 
lice : on trouve cette plante le long des: 
chemins. 

L'analyfe chymique tire du marrube 
blanc beaucoup de plegme acide, d'huile 
& de terre , mais une mediocre quantité 
de fel volatil concret & d'efpriturineux; 
fon {el fixe differe peu du fel marin , 
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e’eft pourquoi la vertu du marrube doit 
être raportée au fel ammoniac &c au tar- 
tre lié avec abondance de foufre ; aufli: 


les feuilles & les fommirezde cette her- 


be ouvrent puiflamment , & excitent les: 
menftrues fuprimées , elle diffipent la. 


jauniffe, & foulagent les afthmatiques.. 


Prenez fommitez de martube blanc: 
une poignée , cuifez-la avec un poulet 


pour en faire un bouillon dansla cola- 


ture duquel vous difloudrez une demi 
dragme de fel vegetal. Ou 

Prenez fommitez de marrube blanc 
demi-dragme , infufez dans une fufkfan- 


te quantité d’eau de fontaine chaude , &c: 


prefentez la colature au malade. Ou 

Prenez, racines d'esula çcampana 8€ 
de patience une once de chaque, écor-- 
ee de racines de caprier fix dragmes, 
feuilles & fommitez: de marrube. blanc. 
trois poignées , bayes de fabine une drag- 
me, fleurs de calendula deux pincées, 
& avec une fufffante quantité d’eau de- 
fontaine, preparez-en un apozème pour 
trois dofés, à chacune defquelles vous 
ajouterez demi-fcrupule de tartre chaly- 
bé foluble. | 

Ée marrube blanc eft employé dans 
les pilules d’agaric, & dans l’hiera de 
coloquinthe : on compofe aufli:un fyrop : 
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marrube blancappellé fyrop de praffiume. 

La geroflée jaune vulgaire du Pinax 
de G. Baubin eft connue de tout le mon- 
de ,-elle: croif par tout dans les mafures 
& fur les anciens édifices : on en extrait 
pat l'analyfe chymique beaucoup d’acide, 
d'huile & de certe, & il paroîc que cette 
plante n'eft'pas dépourvüe d’efprit uri- 
neux &c de fel concret ; ainfi l’on doit 
juger qu’elle renferme du {el armoniaé:, 
du tartre.& du foufre, 

Les fleurs deflechées, prifes en infu» 
fion au poid d’une pincée dans du vin 
blanc fontun grand fecret chez les fages- 
femmes contre les pâles couleursdes filles 
& la fuprefhon des regles. 

La petite centaurée du Pinax de G. 
Banhin a {es racines menues, fibreufes:, 
qui- portent des tiges d'environ un pied 
de long, ‘principalement dans des en- 
droits un peu-grass fes tiges font tres- 
rameufes & garnies de feuilles oppofées 
deux à. deux:, longues: de demi-pouce 
fur crois lignes de: largeur ; -elles ne dif 
ferent pas beaucoup de celles du mille- 
pertuis ; elles: font nerveufes , & d’une. 
forte amertume. Les fleurs font ramaf- 
fées au bout des branches comme en 
bouquets , d’une belle couleur de pour- 
… pres elles: font d’une feule feuille formée 
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en entonnoir, partagé en cinq ; il s'é- 
leve de leur calice un piftile qui (perce 
la partie inferieure de la fleur , & qui 
fe change en un fruit cilindrique un 
peu tuméfé divifible en deux portions 
& diftingué.en deux loges , où font con- 
tenues de tres-menues:femences :. cetie 
plante fe plait dans les pârurages-&c dans 
les côteaux-expofez au foleil.…. 

La petite centaurée pilée, roupit la 
teinture de tournefol ; par l’analyfe chy- 
mique elle s’en va prefquetoure en huile, 
& fournit des liqueurs acides en abon- 
dance, elle-ne.manque. pas non:plus de 
térre & de- fel fixe , dé forte qu'on voit 
par là qu'elle abonde en acidé , en tarz 
tre, & en huile , ainfi que nous le de- 
vonspenfer de toutes les autres plantes 
ameres ; elle eft-excellente pour provo-. 
quer les mois, & pour defobftruer , on 
l'employe en poudre plutôt qu'en infu- 
fion à caufe dé fon infigne amertume. 

Pienez-fommitez. de. petite centau- 
rée, demi-dragme; recevez-la dans une 
fufifante quantité-de mielsou de con- 
ferve de fleurs d’orange.pour en com- 
pofer.un bol. Ou : ut 

Prenez, fommets de. petite centatirée, 
une dragme ; cuifez-la dans un bouil- 
lon de poulet, &c à la colature ajoutez 
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le {uc d'une orange à cornes vuleaires 
‘ment nommées bigarrades, les autres 
oranges & les citrons arrêrent les men. 
 ftrues, au lieu que les bigarrades les pro: 
voquent. Ou bien Le 7 

Prenez {ommitez de petite centau- 
re, demi-dragme, ou fcrupule, infufez: 
dans huit onces d’eau froide, & après. 
leur maceration faite durant une nuit, 

onnez cette eau à-boire. 

La petite centaurée convient fort; à: 
raifon de fa vertu aperitive ,. dans les. 
flevres opiniâtres & longues , elle don- 
ne plus de vigueur au quinquina , ap- 
pliquée par dehorselle nettoye & guerit: 
Les playes, 


CHAPITRE DERNIER. 


De lm Sabine des autres plantes: 
qui font Jortir les menftrues 


À Sabine à feuille de tamatife du: 
Le de G. Baubin eft affermie par 
des racines robuftes & ligneufes qui pro- 
duifent un tronc divifé en de tres-épais 
rameaux, & d’une hauteur qui furpafle 
celle d’un homme , fur tout dans les 
vallées des Alpes: fes feuilles à pro- 
chent davantage du cyprès, que du ta- 
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marilc, elles font lifles , menues , d’une 
couleur verte, obfcure & eompolées 
de petites écailles rondes , couchées les. 
unes fur les autres ; elles ont une faveur 
acre , & une odeur tres-forte;. certains 
nucamens ou petits chattons quitiennent 
lieu de fleurs font attachez au haut des 
branches , ils refflemblent à ceux du ges 
mévre aufquels il ne fuccede rien ; A 
picds ou ciges à quoi ces chattons fent 
fu fpendus ne portent point de fruit , & 
font par confequent feriles , & récipro- 
quement les fabines qui font garnies de 
bayes, font deftituées de ces nuca- 
mens { ot ces bayes font femblables à: 
celles du geniévrier ; d’un pourpre fon- 
- cé, pleines de noyaux anguleux ou ra- 
“boteux, ce qui nous apprend que la fa. 
bine appartient au genre du cédre, 8e 

qu’elle differe du geniévre par la forme 
de fes feuilles. 

= La fabine abonde tellement en: huile: 
effentielle tres- puante, que par la di- 
ftilation qui s’en. fair avec une grande: 
quantité d'eau, on en fepare beaucoup 
d'huile qui fe trouve accompagnée d'un 
efprit de forte odeur , & bitumineux 3. 
& c'eft de ces fortes de priricipes que la. 
vertu de la fabine dépend ; car elle ex- 
cite vigoureufement Les regles , l'urine. 
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les purgations des nouvelles Accouchéesy 
& l'enfant difpofé à fortir. “7 

On prefcrit la fabine en poudre ,.de- 
puis un fcrupule jufqu'à une demi-drag= 
me; & en infufon , depuis une dragme 
jufqu'à une demi-once. 

Prenez feuilles de fabine deflechées 
. & pulverifées un fcrupule, canelle demi 
fcrupule , & faires prendre le mélange 
de ces deux chofes dans une fuffifante 
quantité de marmelade de fleurs d’orans 
ge. Ou 

_ Prene? fabine une dragme, infufez la 
dans fix onces d’eau bouillante, & fai- 
tes*en prendre la colature. Ou. 

Prenez fabine une dragme &c demie; 
euifez-là dans un bouillon-de poulet , & 
diflolvez dans:la colature une Re de 
fel vegetal. 

On prépare un extrait de fabine, le: 
quel eft encore de grande efficace pour 
kes mêmes maux. 

: Prenez extrait de. fabine deux fcruz 
pules, myrrhe choifie & 4/4 fætida dou- 
Ze grains de chaque, huile de canelle 
trois gouttes ; formez-en un bol pour 
l'extraétion d’un fœtus qui ne donne 
aucune marque de vie, quoique l’expul- 
fion d'un tel fœtus foit: set l'ouvrage 


de la Nature que de l'Art. 11 faut toute 


# 
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fois obferver que l’ufage de la fabine , 8 
des autres médicamens de cette forte, 
doit être reïteré jufqu'à ce qu'il s'excite 
destranchées qui font les:préludes de la 
fortie du fœtus ; c'eft pourquoi l'on 
prefcrira à la malade une ptifanne faite 
avec la fabine , & des Javemens préparez 
avec la décoction de cette même plante, 
felon l’avis du Medecin, 

.On employe la fabine dans la pous 
dre de Charas' contre l’accouchement 
difficile , elle nettoye étant appliquée 
par dehors, & guerir les uloeres:, l'ayant 
réduite en poudre on la mêle avec du 
fucre- candi-, & on la foufle dansles yeux 
par. le moyen d'un chalumeau pour en 
enlever les taches blanches, aufli bien 
‘que pour détruire & difffper les caron- 
cules ou excroiffances charnues des par- 
ties honteufes, 

Le pouliot à larges feuilles du Pinax 
de G. Bauhin répand fes racines fibreu- 
fes au long & au large proche desruif- 
feaux , fes tiges font difpercées à terre, 
longues d'un empan , quadrangulaires,, 
garnies de feuilles ; pofées deux à deux 
vis-à-vis l’une. de l’autre, arondies. 
pointues, longues de demi pouce ;acres, 
ameres, & de forte odeur ; les: fleurs. 
fonc arangées par érages-autour des tir. 
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ges , elles fonc bleuâtres , touffues & err 
gueule , partagées comme en quatre ; 
€ eft pourquoi: l’on n’en doir pas-faire 
de genre particulier, mais le rapporter 
à l'une des éfpeces de Menthe. 

Le pouliot eft rempli d’un {el volatil 
huileux & de forte odeur , ne manquant 
pas néanmoins d'acide , puifque fes 
feuilles pilées communiquent une cou- 
leur rouge au rournefol. | 'e 

Par la diftilation de cette plante daris 
une grande quantité d’eau, on en tire 
une Puile efféntielle tres-forte , pourvi 

u'on faffe l’operation à tems : & quand 
on la laiffé macerer l‘efpace de deux où 
trois jours, l'on voit couler. dans le ré. 
cipient un efprit huileux. | 

L'eau diftilée de pouliot eft rres-com= 
mune dans les boutiques. Le pouliot 
pésaue les mois, les au dehors 
Farriere-faix , & l'enfant qui n’eft plus 
qu'à charge à la mere; & il fecoure les 
pcifonnes hyfteriques. 

Prenez eau diftilée de poulot , eau 
rofe & eau de fleurs d'orange , deux 
onces de chaque , fyrop préparé avecle 
vin & le fucre, une once, & compo- 
fez un julep. Ou 

Prene? feuilles de pouliot, un fcru- 
pule, infufez-le dans de l’eau bouillante 


j 
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ou dans du vin blanc, & faites prendre 
la colature. Ou 
Prenez, fommitez de pouliot pulveri- 
fées , un fcrupule, aloës demi dragme; 
faites-en un bol. 

Le fuc de pouliot fe prend au poids 
d’une once dans les maladies de la poi- 
trine, & fur tout dans la toux des en- 
fans convulfive & opiniâtre. 

L'on cultive communément deux ef. 
peces d’auronne, qui {ont recomman- 
dées par les matrones pour les affections 
hyfteriques, & contre la fupreffion des 
regles; fçavoit l’auronne mâle & l'au- 
ronne femelle. 

. La grande auronne mâle à feuille ai- 

uë du Pinax dé G. Bauhin eft un ar- 
brifleau donr les tiges hautés de deux 
où de trois'coudées font ligneufes , rou- 

eÂtres, rameufes , garnies de feuilles 
femblables à la camomille, acres , ameres 
& d’une tres-forte odeur ; les fleurs 8 
Les femences approchent decelles de l’ab- 
fynthe ,en te le forte que ces deux gen- 


res né differententr'eux que par le feul 


port ou afpeét exterieur : mais l’auronne 
femelle , outre cet air & cette face ex- 
terne, produit des fleurs beaucoup plus 
grandes &c globuleufes, dont les fleurons 
font diftinguez par de petites feuilles 
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creufées en façon de goutieres , qui les 
feparent les uns des autres; ainf cette 
auronne doit être raportée à une efpece 
de fantoline. 

L'une & l'autre auronne poflede un 
elprit volatil'huileux, qui n’eft ni agréa= 
ble, ni-defagréable, péu de verre, une 
‘médiocre quantité d'acide, mais de l’hui- 
le effentielle en abondance; c’eft pour: 
cela qu'elles fortifient le ventricule, qu’- 
elles tuent les vers ; qu'elles débouchen 
les parties obftruées, & qu'elles pouf- 
fent les regles au dehors. 

Le Chamaæpythis jaune vulgaire, où 
à feuille fendue en trois eft aflez con- 
nu, il fournit par lanalyfe chymique 
beaucoup d'acide, d'huile & de terre, 
mais peu d'efprit urineux; diftilé avec 
de l'eau , il rend une huile effentielle de 
fuave odeur : les feuilles broyées rou- 
giflent la teinture de tournefol ; d’où 
il faut conclure que fes vertus dépen- 
dent d’un efprit huileux, aromatique, 
joint à un fel analogue autartre : i ré- 
tablit le cours des menftrues , il corro- 
bore l'eftomac, ileft d'un grand fecours 
aux maladies des articles , ce qui le 
fait ordinairement appeller va arthri- 
bicA: - 

On l'employe dans les pilules arthri. 
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tiques de AMicolas Salernitain ; xéfor- 
mées par Aarhrole. 

Prenez fommets de Chamapytis & de 
Chamadrys une pincée de chaque , cui- 
fez-les dans un bouillon de coller de 
mouton que vous paflerez enfuite pour 
difloudre dans la colature , une demi- 
dragme de tartre foluble préparé avec 
lacier. | ” 

On s’en fert vulgairement dans les 
décoctions, dans les ptifannes & dans 
les apozèmes qui ont coutume d'être 
prefcrits dans les maladies dont nous ve- 
nons de parler. On fera le même ufa- 
ge du tefte des plantes que l'on nomme 
hyfteriques & qui provoquent les mois: 
telles font le foucy , tanr celui des jar- 
dins que celui des champs, Ja melifle, 
là fauge , l'herbe aux chats, le calament 
& quantité d’autres ; & il ne faut 
pas oublier le fuc des oranges cornues 
de Ferrarius, appellées en François bi- 
garades ; & pout remédier à la fupref- 
fion des menftrues,.ce même fuc ex- 
primé dans des bouillonsqu'on fait pren- 
| dre à la malade, réuflit mieux que les 
| fucs exprimez des limons , des citrons 
| & des autres efpeces d’oranges dans de 
femblables bouillons, parce que ces der+ - 
niers fues augmentent plutot qu'ils ne 
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diminuent la fupreflion donr je parle. 

Au refte quand vous employerez des 
médicamens fondans pour chafler les ma- 
tieres qui forment les obftructions, ne 
manquez pas d'évacuer par des purga- 
tifs , de crainte de donner lieu à des 
hydropifies. 
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SECTION CINQUIE’ ME. 


Des médicamens qui vuident par les 
Parties Juperieures G> qu’on nomme 
Emétiques. 


L E ventricule eft naturellement garni 
de fibres qui le mettent en état de 
chaffer pat la voye la plus aifée les ma- 
tieres qu'il aura reçües , pourvû qu'il y 
ait une iflue par cette voye: or fuivanc 
l'experience , cette route la plus aifée 
eft celle qui du pilore conduit ces ma 
tieres par les inteftins jufqu’à l'anus : 


le mouvement naturel des mufcles de 


l'abdomen & du diaphragme , leiquels 
comme des mains auxiliaires compri- 
ment doucement & continuellement le 
ventricule , contribue le plus à certeex- 
tretion des fubftances que nous avalons 


pour notre nouriture ; mais S'il s'eft 
formé 


Des MEbrcAMENS. Liv. I. 469 
forméunobftacle invincible du côté des 
parties inferieutes ; alors il eft neceflaire 
que ces alimens foient repouflés vers les 
luperieures par la contraction qui reffer- 
te l'eftomac felon toutes {es dimenfions. 
-0La forriedes matieres par en bas peut 
étre empèchée feulement ‘par:troiscau= 
fes; fçavoir, 10: Par une contraction pers 
vercie des-fibres du ventricule : 20, Par 
quelque icotps qui bouchera ce paflage: 
304 Par un mouvement violent & contre 
nature: des muftles de l'abdomen &:dùw 
diaphragme, dont l'effet fera de compri 
mer exceffivement routes lésvoyes infe- 
rieures.Quant-aux fibres du ventricule il 
cft manifefte qu'étant deftinées de là'na- - 
ture pour déterminer à fortir par en“bas 
les choles folides'ou liquides quite ‘fonc 
introduites dans la icaviré de cétofgane 
elles précipiteront ces chofes encore plus 
fortement de hauten bas, quand il fur- 
viendra quelque ‘caufe qui obligera les. 
mêmes fibres’àife contracter davantage 
qu'à l'ordinaire. _ ARNIR 

En fecond:lieu, quand on donne des 
médicimens émeriques il ne fe formecer- 
tainement: ni inflammation ni'obftrac- 
tion dans les inteftins quipuifle chañger 
lermouvement periftaltique-de cés 6h! 
duirs mobiles; il s'enfuit: doncique le dis” 

Tome I. S 
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 fragme & les mufcles de l'abdomen: ve- 
nantà fe contraétér avec plus de vitelfe 
& de violence que de coûtume rétrecif= 
{ent extraotdinairement l’eftomac & les 
inteftins..&c forcent par confequent les: 
maticres senfermées dans ce fac de re- 
monfer. par en haut, puifque, les-intef= 
tins. & l'eftomac font en ce momenr ref 
ferrésccomme fousun prefloir., & que la 
voye laplus facileeft par enhaut.& par 
L'œfophage à couvertde lacorapreflion, 
cequi doit patoître d'aüfant: plus conf- 
tant que le chernin par! en bas érant inter.- 
cepté , il faut regarder le pylore comme 
un point fixe duquel la révulfion ou le 
retour debas en haut, &le vomiflement 
commence. M5] 
Ce fentiment eft confirmé par l’inf- 
peétion. du fujet même ; car ceux qui vo- 
miflent s'aperçoivent bien que les: orga- 
nes dela refpiration & les mufcles du bas 
ventre agiflent ,& font émusavec plus 
de vehemence & de promptitude que le 

naturel. ; bé 
… Septalius cet exaékobfer vateur.des ma- 
ladies, & dela vertu des médicamens 
nous avertit que dans l’empième ou la: 
fuppuration dela Poitrine , le vomifle- 
* ment eft rrés-dangereux-en ceque.durant 
‘ce mouvement. convulff les. mufcles de 
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l'abdomen étant forrement rellerrés, la 
grande abondance du pus preflée dansla 
poitrine remplie d’ailleurs fuffoque fou- 
vent le cœur, & fait auflitot expirer le 
Malade. 
‘ Le celebre Æ4r. Chirac Profelfeur de 
Montpellier a prefque démontré & fait 
toucher la chole au doigt dans fon T rai- 
té de l’Ileon ou de la pañlion Iliaque , 
où ila rapporté le premier la verita- 
ble caufe du vomiflement ; car fi l’on 
faitavaler (dit-il) du fublimé cortofif à 
un chien, & que dans le tems qu'il vo- 
mit on fui ouvre le ventre en forte qu’on 
puille toucher fon ventricule du bout des 
doigts , on reconnoîtra que cet organe fe 
contracte par un mouvement peu éloigné 
de l'ordinaire ou du naturel ; mais le dia- 
fragme & lesmufcles du bas ventre pa- 
roîtront en de telles commorions , que 
non-feulementle ventricule & les inte[- 
tins , mais les doigrs même qui auront 
été infinués dans la playe fe feront fentir 
en de violentes compreflions : il eft donc 
fort vray-femblable que les médicamens 
émétiques caufent à l'ame une fenfation 
fuivie d’un flus plus copieux & plus 
prompt des er vers le diaphragme &c 
dans les mufcles del’abdomen: vü que 
c'eft decette maniereque as a coù- 

1} 
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tume de fe débarafler des chofes quidlui | 
font. nuifibles , comme chacun l’éprouve 
tous les jours enlüy-même; car qu'eft- 
ce que le baillement , parexemple , fi-non 
une contraction de mufcles inftituée pour 
: accelerer le cours du fang qui coule trop 
lentement dans lesmufcles dela machoi- 
re, comme l’extenfion fpontanée desbras 
eft pour déterminer les efprits dans ces 
parties, & y hater le mouvement de cet- 
te même humeur-pat les contraétions des 
fibres charnues de ces organes. 
L'éternuement n'eft aufli que pour dé- 
” gager la tête des parties muqueufes qui 
l'isritent : dans la crainte d’être fuffo- 
qué lesefprits coulent abondammentaux 
mufcles de la poitrine. pour exciter une 
grande infpiration qui facilite le mouve- 
ment du fang, dans les poumons où il eft 
comme croupiffant : c'eft entierement 
par la même caufe que les efpritscourent 
(aux mufcles de l’abdomen & du dia- 
phragme pour dégager le ventriculedes 
matjeres qui l’incommodent , ce vifcere 
entrant dans une plus puiflante contrac- 
tion à l'occafion de cette compreflion do- 
minante des mufcles dont nous venons 
de parler , & dont la direction , lorfqu'ils 
fecontractent, eft vers l'œfophage. 
Les remedes vomirifs convieunent à la: 


L 
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plûpart des maladies, foit aiguës , foit 
croniques ou de longue durée; mais prin- 
cipalement à celles qui ont leur fiege dans 
le ventricule; & l’on né peut trop louet 
les Médecins qui pour faire vomir ne de- 
mandent ni preparation , ni coétion de 
la matiere morbifique , quand elle refide 
dans les premieres voyes : or dans les 
maladies croniques le ventricule . eft 
non-feulement delivré. des humeurs é- 
pailles &. nuifibles avecle fecours des 
émetiques, fon ferment eft.encore rétabli 
par leur action qui purge le fang de ce 
déluge de feroftés, dont:il étoitinfeété , 
& qui tenoit lieu de foyer. à beaucoup . 
de maux : c'eft pourquoi les émetiques 
apportent au Malade un foulagement qui 
ne doit être efperé d'aucun autre reme- 
de , pourvi que les parties qui fervent 
la refpiration , à lanutrition,. & à la fe- 
patation ou filtration des humeurs foiene 
faines ; autrement, s’il.yavoit des obf= 
tructions , qu'elles fuffent corrompucs 
par un abfcés , ou attaquées d'inflam- 
mation , les fecouffes du vomiffemence 
pourroient augmenter le défordre , 8e 
mettre le malade plusen tifque. 

Du tems d'Æippocrate l'ufage des 
émeriques étoit familier , mêmeaux per 
fonnes faines.:.que les perfonnes humi- 

S iij 
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-des (dit cet oracle de la Medecine dans 


fon troifiéme livre du régime de vie) fe 
faflent, vomir trois fois le mois, après 


leur repas quelque aliment qu'ils ayent 
pris; & que ceux qui font d’une confti- 
tution feche. pratiquent la même chofe 
deux fois Chaque mois. Ce même Auteur 
avoit coûtume de purger fes malades en 
hyver par en haut, & en‘êté par ‘en 
bas. RE 
Mais il faut prendre les précautions 
fuivantes dans l'ufage des émeriques : 
Premierement onobfervera , que l'expe- 
rience prouve que les gens humides & 
gras font plus foulagez pat le vomifle- 
ment queles gens fecs & maigres ; aux 
naturels humides (dit Æippocrare) la far- 
Purgation par le vomifflement s’accom- 
mode : ainfi lorfqu'on juge à propos de 
prefcrire un émetique à des gens d'un 
tempérament fec, il fera bon de leur 2- 
molir le ventre auparavant par une prife 
de cafle, & de leur donner l’émetique 
une ou deux heures après : & même fi le 
vomiflement ne réüffifloit pas {elon nos 
fouhaits , & que le Malade fut tourmenté 
de naufées & de tranchées, nous ne man- 
querions point de lui faire prendre une 
nouvelle diflolution de çaffe pour déter- 
miner la purgation à fe faire par en bas 
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avec moins de peine &c de danger pouf 
la perfonne. 


Secondement  lorfqu'on apprehende- 


ra que les ‘vaifleaux des poulmons ou des 


reins ne foufrenr une tenfion trop violên- 


. te, ourupture pat les efforts du vomil- 


femenc, il faudra ordouner ‘une faignéé 
felgu la naturedu mal, & les forces du 
Mälade avant que d'admniftrer l'éme- 
tique. 
_ Troifiémement dans tout flux de fang, 
{oit interne , foit externe, & dans uné 
mauvaileconformation de la poitrine, il 
faudrarencore faite preceder la faignée 
au vomitif ; à moins qu'il n'y ait une 
puiflante indication pour ordonner l’E- 
metique fur le champ , celque feroit le 
vomiflement que la nature tentera elle- 
même, & à quoy ill’a faudra aider ;'ou 
fic'étoirune matiere morbifique qui Fer- 
mentât, & qui prefla trop violamment le 
Malade. La quatriéme & la principale 
precaution fera de remperet Les émeti= 
ues par la cafe , latmanne, lestamarins , 
le Catholicum, le diaprun, Où par d'au- 
trés purgatifs femblables , far rout dans 
les affections des poumons ; dans des in- 


® flammations de vifceres , dans des abf- 


cés internes, pour des femmes grofles , 


&c. Dans lefquels cas Hippocrate s'abf- 
S ji} 
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tenoit de l’ellebore blanc, de peur(difoitz 

il ) que fi le Malade en empiroit l’on n’en 
accufât-la violence de ce medicament, 


n eo LANDE RCE L. 
Del’ Antimoine ,o5 du S'ibium: 


F 'Antimoine autrement appellé. Sriz 
L bium eftune efpece de foffile metals 
lique compofé de beaucoup de fouphte, 
d’un certain metal. d’un genre particu- 
lier , & d’un peu de terre; l’on en tire 
Par l’analyfe chymique un fouphre in- 
flammable & femblable au vulgaire: de 
plus l’anrimoine jetté, avec. du- falpêtre 
dans-un creufer fougiau, feu. s’embrafe 
inContinent , ce qui n’arriveroit pas s'il 
ny avoit du fouphre dans l’antimoine ÿ 
au lieu que le nitre {e fond dans un creus 
{et ardent, & ne s’enflame nullement; 
On eftauffi. perfuadé que dansl’antimoïi- 
ne il fe rencontre de la terre, wû que 
c'eft de la terre damnée qu on voit le beu- 
_ € d’antimoine fe produire; mais le ré- 
gule ou la portion merallique. qui fe pre- 
pare facilement par la violence du feu j 
en fe féparant des autres parties, efttrés- 
remarquable ; & ce qu'ilya de plus ad- 
mirable en cecy, c’eft que cerégule ne fe 


nes MebicAMENSS Liv. I, 419 
reviVifie jamais ,c'eft-à-dire , ne revient 
jamais dans fon premier état, lorfqu'il 
a-éré.une fois reduit en chaux, ou qu’il 
s'eft entierement dépouillé de fon fou 
phre. É à 

On choifit l’antimoine dur, pefant, 
de couleur de plomb avec des canelures 
en maniere de rayons: refplendiflans : on 
préfere à tous les autres celuy d'Hongrie 
dont les canelures font diftingutes par 
des points rouges , & femblent témoig- 
ner qu ily a un fouphre plus abondant; 
car celuy- de France qui'a des canelures 
axgentées contient plus de régule. 

On appelle antimoine mâle celuy dont 
les canelures font plusamples, &:femelle 
celuy: qui les a plus courtes & plus me- 
nues : on rejette l’antimoine qui a des ca- 
nelures:brunâtres & marquées de points 
noirs ,-ou qui n'eft prefque compolé que 
“de fcories.…. 

Prenez donc Fantimoine qui brilleta 
par des canelüres plus longues & pluslui- 
fantes , & qui {e rofnp en des pieces fe- 
parées les unes des autres par dé longues 
fêlures. 1l fe produit dansla Hongrie, 
dansla Tranfilvanie , & dans l'Allema- 
À gne; on.en trouve aufhen abondance dans 
| le Poitou &-dans la Breragne, On prepa- 
“ ie avec l'antimoineune infinité. demé- 

S.v 
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dicamens’pour l'ufage interne ,‘ lefquels 
fe doivent raporter principalement à 
trois Claffes , fçavoir , à la Claffe des E- 
metiques & des Purgatifs, à celle des 
Diphoreriques, & à celle des Befoardi- 
ques ou plütôt des Abforbans. 

Les plus confiderables d’entre les mé- 
dicamens añtimoniaux ou ftibiés fonc le 
fafran des métaux , le verre d’antimoine, 
le révulé, les Aeurs) & le beure d'anri- 
moine, La poudrealgaroth, le rartre éme- 
tique, le fyrop émerique , le chilifte la- 
xatif, l’antimoine purgatif , le Bezoar- 
dique mineral , & l’antimoine diaforeti- 
‘que. 

Il n'ya nulle vertu émetique dans l’an- 
timoine crud ou naturel foit pulverifé, 
foit bouilly dans une décoction ; maison 
y remarque une emeticité confiderable 
lor{qu’on en a developé les parties d’une 
certaine maniere, foit avèc addition de 
quelqu’autre maticre , foic fans addition. 

L'antimoine crud & pulverifé étanc 
pris pat la bouche depuis un demi fcru- 
pule jufqr'à un fcrupule entier purifie le 
fang & donne de l’appetit; & même la 
teinture qui fe tire de l’antimoine natu- 
rel par une fimplé infufion dans du vin- 
aigre diffilé, n'a pas feulemenr ce même 
effet ; mais en purifiant ce fang elle exci< 
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te-encore une douce fueur ; & forrifie les 
inteftins. : : HYT 

Le fafran des métaux fe prepare cont- 
munement en mêlant enfemble parties 
égales d'antimoine pulverifé & de nitre, 
& en lesexpofant au feu ; car pour lors 
ce mêlange s’enflame avecun grandbruit, 
& quand J'embrafement eft entierement 
appaifé, qu'on a rejeté les fcories qui 
{e font amaflées audeflus, l’on a un ex- 
cellent fafran qui provoque au vomifle = 
mentcomme il faut, étancpris en fubf- 
tance depuis trois grains jufqu'à fix : il 
y en a qui ajoûtent à l’antimoine & au 
nicre du fel marin decrepité pour en faire 
Je fafran des meraux de Ruland , où la 
Mmagnefie opaline dont la dofeeft depuis 
huit grains jufqu'à quinze , ou jufqu'à 
un fcrupule. | 

Le vin émetique fe prepare avec le fa- 
fran des métaux en infufant durant trois 
jours troisonces de ce fafran en poudre, 
dans deux pintes de vin blanc: onbou-: 
che la bouteille, &onla remuë fouvent 
afin de confondre la poudre avec la li- 
‘queur qu’on laiffe repofer quand on s’en 
veut fervir pour provoquer le vomifle- 
ment ; on fepare enfuite le vin qui furna- 
"ge,& on en fait avaler au Malade. 
= Get émetique eft à la verité trés-bon 
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“quand il eft uouvellement Preparé , mais: 
il fe rancit avec le rems ; C'eft pourquoi 
on lui préfere le tartre. qui {e difloût in- 
Continent dans le vin, dans l’eau ; & dans 
d'autres liqueurs appropriées : la dofe de 
ce vin cft depuis demi once jufqu’à once 
entiere ou à double:once ; mais filon le 
prend en lavement , en le brouillant dans 
la décoction, la dofe en fera de deux où 
de trois onces , principalement dans les. 
affections foporeufes. he 

Voicy la methode decom poferle ver… 
re d’antimoine: ' 

Prenez ce qu'il vous plaita d’antimoi: 
ne crud & le reduifez en poudre très- 
 fübtile , que vous mertrez dans-un vaif- 
feau-de terre large & plat fur un petit 
feu; laiflez-l’y échaufer & jetter toute {a 
fumée que vous aurez foin d'éviter pen- 
dant que vous le remuerés avec une fpa- 
tule de fer jufqu’à ce qu’il ne fume plus, 
& qu'il aic acquis une couleur cendrée, 
Prenant gardequ'il ne fe grumele, &s’il 
s’en éroit formédes grumeaux il faudroit 
de rechef les pulverifer ‘aprés cette pres 
Paration mettez: fondre dans un creufer 
fur unfeu violent deux. ou trois onces 
d’une telle poudre , & auflitôr qu’elle fe- 
ra liquide , fepandez-la dansun baffin de 
suivre où elle. fe changera en ur verre 
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tran{parent de couleur rouflatre qui de- 
vient jaune, blanc, rouge ou noir felon- 
que vous y ajoûterés: du fouphre, de la. 
cryfocolle, & d’autres femblables in- 
grediens, on le fait prendre en {ubftance 
depuis deux grains. jufqu'à quatre ou 
cinq ;. & il excite fortement à vomir ; 
mais on émouffe fa vehemence en l'ems 
brafantavec dunitre. 

L'on a coûtume de fe fervir du verre 
d’antimoine pour compoler le: tartre € 
le fyrop émetiques. 

Pour faire ce tartre. on employe par< 
ties égales de verre d’antimoine fubrile: 
ment pulverifé,& detartre crud que l'on 
aura pallé par le tamis; on mêle bien ces 
deux chofes l’uneaveclautre, &l'onré- 
pand deux livres de ce mélange dans dix 
livres d’eaude. fontaine où l’on les laifle 
digerer trois jours durant fur les cendres 
chaudes; après quoi on les fait bouillir 
pendant une demi heure, & l’on:paile. 
l'infufon toute bouillante par la chauffe 
de drap; puis on la met:répofer à-la ca- 
ve pour laiffer former fur laliqueur les 
eryftaux: qu'on en doit feparer , & ayant 
enfuire fait un peu évaporer l’eau ,ils'y. 

roduira d’autres cryftaux trez: blancs. 

Ces cryftaux évacuent parfaitement 
bien par en haut , étant prisdepuis qua= 
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tre grains jufqu'à fix sou huit ; d'autres 
Pour réndre le tartre foluble ÿ ajoütent 
du felderartre , mais cette addition en 
diminuë la force. 

© L'on prepare ordinoirement de la fs 
gon fuivante le fyrop émerique. 

* Prenez verre d’antimoine trois drag- 
mes , fuc de coings fix livres , faites les 
macerer {ur k$ cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures; & filtrés la liqueur, 
puis la faites cuite avec trois livres de fu- 
cre jufqu’à confiftancede fyrop que vous 
prefenterezau malade depuis demi once 
jufqu’à une ou deux onces. 

Le régule d’antimoine fe fait de la ma. 
niere .fuivante, 

Prenez antimoine pulverifé deux liv. 
tattte cruden poudre, une livre & de- 
mie, nitre douze onces;mêlez exactement 
enfemble ces trois drogues | &les jettez 
à diverfes reprifes dans un creufetardent: 
les embrafemens de ces matieres étant fi- 
nies , on répandra dans le même creufet 
une once de nitreen poudre ,: on fera un 
feu plus fort, & le tout étanten fufion 
on le verfera dans un vaiffeau de fer co- 
nique qu'on aura frotté de fuif ,; & qu'on 
frapera avec un marteau pour procurer 
la feparation des fcories d'avec le régule 
qui en tombera plus facilement au fond 
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du vaiffeau , d'où onle retirera pour le 
debaraffer entierement enfuite avec le 
même marteau de courtes les fcories qui 
feront rejettées. 

Le régule dans cet état doitencore être 
fondu , & rendu plus pur par du nitre 
qu’on embrafera pour confumer lerefte 
des fcories. Ce régule ne fe revivifie pas 
comme les auttes meraux , & quand on 
le calcine , il refte en chaux, Or de ces 
{cories on tirele fouphre doré d’antimoi- 
ne, fçavoir, en répandant fur elles de 
l’eau chaude en grande quantité ; fi fur la 
liqueur que vous aurez filtrée vous ve- 
nez après à repandre du vinaigae où une 
{olution de créme detartre, il fe fera une 

récipitation du fouphre doré qu'il fau- 
dra nettoyer par plulieurs lotions , & de- 
ffecher enfuite. il excite le vomiflement 
étanc pris depuis fix grains jufqu’à dou- 
ze où quinze : mais CECRE préparation eft 
fort interieure au tartre émetique. 

On fait avec le régule d'antimoine 
des taffes d’uneadmirable & durable ver- 
tu pour provoquer à vomir , car le vin 
qu'on y haifle en infufion durant une nuit 
devient émetique ; & même l’on forme 
dece réguledes boules , qui comme tout 
le monde fçait ne diminuent point de leur 
gxande émeticité pour avoir efté avalé- 
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mille fois; & elles font auff appellées les 
Pilules -perpetuelles à caufe de cette forte 
d’inalterabilité: 

La fumée qui s’éleve de l’antimoine 
mis en feu fe change en des fleurs blan- 
ches , rouges, ou. jaunes. pourvû qu’on 
la: reçoive dans des: vaifleaux convena= 

les, yajoütant du fable, du verre pul- 
verifé, du fel armoniac ou du nitre pour 

aire monter plus copieufement ces fleurs 
qui feront adoucies apiès par plufieurs 
lotions. 

Le Beure d’antimoine fe Prepare ordi: 
Nairement ainfr 

Prenez. la quantité que vous voudrez: 
d’antimoine crud & de mercure fublimé 
pulvetifez-les bien. & les laiffez digerer. 
enfemble à la cave Pendantune nuit ; jet- 
tez-les enfuite dans une retorte , & les 
faites diftiler d'abord à feu lent ; Vous en 
veétrez. degcoutter une liqueur blanchâtre 
& pelante ; après quoy augmentant le 
feu, la matiere tantOt coulera , & tantôt 
fe condenfera en cryitaux; enfin le feu 
POuffé aux plus hancs degrez. fera tomber 

ans Je récipient le Mercure revivifiés 
& fuccefivement-le cinabre fe fublimant 
s’attachera aucol de la cornuë d’où onle 
retirera quand elle fera refroidie.. 
nluite de ces Préparations , les Mas 
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tieres contenuës dans le récipient feron 
verfées dans un entonnoir de verre dont 
on bouchera l'ouverture inferieure ; de 
maniere que le mercure vif forte fepare: 
mentde ce qui l’accompagnoit. Le beure 
qui demeure liquide , doit être degagé 
des cryftaux pour recevoir dans la retor- 
teune rectification après laquelle on le 
rejoindraaux mêmes cryftaux. 

Qunt au cinabre attaché au col de la 
retorte ik faudra le mettre en poudre 
pour le méler avec la propre terre dam= 
née del’antimoine pour le fublimer à un 
feu mediocre, & le garder aprez pour 
l'ufage.-Si vous veste de l’eau fur ce 
beure vous aurez une poudre très-blan- 
che qui defcendra au fond ; c’eft-cequ'on 
nomme la mé d’Algaroth qu'on adou: 
cira en-la lavant plufieurs fois , & qu'on 
fera fecher pour s'en fervir : la dofe en 
cft depuis trois grains: jufqu’à fix ; mais 
rarement eft-elle employée: 

La vertu émerique qui fe fait fort re- 
marquer dansles médicamens que nous 
venons de décrire doit être attribuée 
aux parties fulphureufes de l'antimoine 
jointes aux parties régulieres 5 mais le 
feua dépouillé:toutesces parties du fou- 
phre fubril qui rendoit l’antimoine dia- 
phorérique, Cette violente émeticité fe: 
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corrige , & l’antimoine devient puïga- 
tif par le moyen des acides minéraux & 
groflieus qui lient les fouphres de cemix: 
te, les embaraflenr, & les fixent. 
Pren& verre d’antimoine une once, 
pilez-l, & verféz deflus une quantité 
fufffante-de vinaigre diftilé ; fechez en: 
fuite, & verfez-y derechef du vinaige , 
ce qu il faudra répeterpar:dix-fois'; puis 
ajoûrez une-once d'efprit de vitrioloude 
fouphie ; mêlez ;& deflechezla matiere 
par un feu lent ; & après cette operation 
édulcorez , ou affoibliflez des pointes du 
médicament avecle fécoûrs del'efpritde 
vin maftiqué : c’eft là ce qu'on nomme le 
chylifte laxatif de Hartman , lequel non- 
feulement purge bien , mais qui purifie 
encore le fang davantage; la dofe en'eft 
de quatre à fix grains : l'on a donc rai- 
fon de préferer ce remede aux purgarifs 
vulgaires dansles maladies opiniâtres. 
Prenés la quantité que vous fouhaite- 
rez de verre d’antimoine ; & répandez 
fur ce verreune quantité fuffifante d’ef. 
prit de fel, laiflez digerer durant quel- 
que tems, & enfuite décantez ou verfez 
par inclination l’efprit pour le feparer de 
la poudre d’antimoine fur laquelle vous 
répandrez de nouvel efprit de vin; puis 
vous la laverez avec de l’eau pour La ren- 
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dre purgative, étant prife au poids de 
quatre ou de fix grains. 

La chaux d’antimoine, ou l’antimoine 
diaphorétique fe faiten embrafant à di- 
verfes reprifes l'antimoine crud , ou le 
régule d’antimoine avec le triple de fal- 
pêtre; car de cette maniere tout le fou- 
phre de l’anrimoine éft confumé , & il 
refte une chaux qui doit être lavée, adou- 
cie. & deffechée: elle fe prend depuis 
dix grains jufqu'à quinze , & même ju{= 
qu'à un fcrupule , pourvà qu'elle foit 
bien preparée , autrement elle pourroit 
caufer des envies de vomir. Les Anciens 
ont abfolument ignoré la vértu émeti- 
que de l'antimoine: il referre dit Drof= 
coride, {çavoir , Etant appliqué exterieu- 
rement., il arrête les excroiffances de 
chair , il conduit les ulceres à cicatrice , il - 
arrêre Le fang , & on luy affignoit enfin 
le même ufage qu'au plomb brülé. 

L'on brûüloit aurrefois l’antimoine fur 
des charbons allumez; mais ainfi brûlé 
les anciens ne le faifoientnullement pren- 
dre par la bouche, &un médicament fi 


” faluraire aux hommes eft refté inconnu 
. dans fes principales vertus pendant une 


longue fuite d'années jufqu’à cequeBa/ile 
Valentin Moinede l'Ordre des. Benoit, 
né pour l'avantage du genre humain ; 
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ait découvert depuis Peu de fiecles un rez 
mede fi miraculeux Contre tant de diver- 
{es-maladies.. 

Le: fafrandes métaux infufé dans du 
-Vin,, & appliqué fur les yeux diffipe les 
inflammations de ces Organes ; étant em- 
ployé en fomentarion où en cataplâme 
fur differentes régions , il refout les tu- 
meurs des vifceres; le beute d’anrimoi- 
ne confume les carcinomes & les chairs 
qui font attaquées de, gangrenne ou:de 

fphacele , & lés Parties putréfées.. 
RS TS rte 

"00H ASP: TRE EK 

Du Virriol, ‘ | 
L E Vitriol ou Calcanthum eft un gen 


re de foflile compofé d'un fel acide 
& du fer ou du cuivre joints à un peu de 


terre :. on le. reconnoïc proprement par 


cette couleur noire qu’il imprime à l’ins 
fufion de la noix de galle , non feulement 
le :fel:acide fe manifefte dans le vitriol 
par l'analyfe chymique, mais auffi par la 
forte couleur rouge que la: folution de ce 
mixte laifle au Papier bleu qu’elle mouil- 
le ; de’ forte qu'ôn doit avouër quele vi. 
trioln'«ft rien autre chofe que du fer ou 


SERRE 


pes MEDICAMENS.Liu.I. 429 
du cuiyrerongé par un efprit acide, & 
changé en une efpece de fel. 

La portion terreufe du vitriol tombe 
au fonds de la cucurbite lorfque fur la 
{olution de ce mineral on répand de la 
folution de nirre fixe , ou bien quelques: 


gouttes d'huile de tartre. 


A l'égard du fer & du cuivie l’on ne 
peut pas douter qu'ils n’entrent dans la 
compofition des efpeces de vitriol;car.ft 
vousverfez ,par exemple ; de l'efprit de 
{el {ur de la limaille de fer , vousen ferez 
un excellent vitriol de mars; autrement 
ramaflez plufieurs lamelles de fer où de. 
cuivre, & les mettez les unes fur les au- 
tres dans un .creufec avec du fouphre 
commun en poudre répandu-entre ces la- 
mes , il s’en formera du vitriol par l’ac- 
tion du feu : lorfqu’on approche un cou. 
teau de fer aimanté de la Terre damnée 
du vicriol vulgaire d'où l'on aura fait 
écouler l'efprit de l'huile par la violence 
du: feu , on s’apperçoit que la lame du: 
couteau attirera des patticules de fer qui 
ferencontreront dans cette terre, pour-: 
vûque ce foit du vitriol de Mars; aulieu 
que lecouteau ne fe trouvera chargé d'au- 
cune de ces particules , fi c'eft la terre: 
damnée.du vitriol de Venus.où le cuivre: 
domine; c'eft pourquoy il eft très probas 
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ble que levitriol de Mars & celuy de Ve- 
nus font engendrez dans les entrailles de 
la terre par des fucs acides qui ont trou- 
vé ày ronger du fer ou du cuivre. 

Nous avons differentes efpeces de vi- 
triol , fçavoir , le vitriol d'Allemagne, 
le vitriol Romain, le vitriol d’Angleter- 
re, & le vitriol blanc. 

Le premier qu'on appelle vitriol de 
Goslard & de Souabe eft d’une verdure 
foncée & agreable à la vûe, il participe 
beaucoup du fer; on le prépare autour 
de Goslar où l’on le tire des fontaines 
coulantes qui fontchargées de ce foflile 
diffout;on ne fait qu'évaporer l'eau qu’on 
na puilée, & il fe forme des cryftaux 
d’une belle couleur d’émeraude. La cam- 
pagne des environs de Paris abonde en 
mottes de terre fi remplies de vitriol de 
Mars ; qu'en les difolvant dans de l’eau , 
paffant la liqueur , & la laiffanc évapo- 
rer, on en recueille un vitriol qui ne le 
cede point à celuyd’Allemagne,en grande 
abondance , de même couleur , & de mê- 
me faveur , c’eft-à-dire , un peu acide &c 
aftringent: & l'on ne manque pasde fem- 
blables morres ou gazons en plufieurs 
autres endroits de la France , principale- 
ment dans les montages des Cevennes , 
mais onles néglige, parcequ'onvend le 
vicriol à vil prix. 
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Levitriol Romain ou verdâtre qui {e 
nomme vulgairement couperofe , fe:pré- 
are au tour de Rome, & fur cout à Pouz- 
zoles dans le Royaume de Naples ; on le 
tire de mottes deterre noiratres cendrées 
qui réflemblent à de l'argile ; ces mottres 
étant feparées &c expofées à l'air s'échau= 
fent infenfiblement, & après une digef- 
tion de quelques jouts on y remarque du 
vitriol lorfqu'on vient à les difloudre 
dans-de l'eau : quand elles font nouvelles 
elles n’en produifent point parce qu'il y 

_ eftenvelopé dans la glaife ou l'argile :la 
couleur en eft plus lavée , c'eft pourquoi 
on le nomme vitriol verd ou verdâtre ; le 
vitriol blanc n’eft autre chofe quele vi- 
triol verd calciné à blancheur parle’ feu ; 
c'eft-à-dire , qu'étant dépouillé de fon 
humeur fubtile & aqueufe, il contracte 
cette couleur. On le vend en grofles mot- 
tes femblables à du fucre , ainf il ne dif- 
fére du vitriol de Mars que par le feul 
degré de calcination. Le vitriol d An- 
gleterre ou d'Hongrie qu'on appelle en- 
core vitriol de chipre & witriol bleu eft 
_ plus dur que les autres, & il a une cou- 
leur de faphir. On le prépare en Angle- 
terre, &.em France dans les montagnes 
des Cevennes, non loin de Lyon. Il eft 
d'ünigoût aigrelet & fort aftringent, &c 
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on l'eftime davantage pour en cempofer 
dés cauteres qu'aucune autre efpece devis 
triol. Il abondeen cuivre, ou plürôcic’eft: 
une efpece dé verd-de- gts où de rouille 
d'airain deftitué .entierement: de fer, &: 
muni de beaucoup d'acide ; auffi délater:: 
re. damnée .de.ce witriol l’aimanne tire 
rien. 
Galien a connu la vertuémetique du 
vitriol. Les Modernes nomment Gylla 
de vitriol ; du vitriol diffout:dans l'eau, » 
& purifié qui provoque auvomiflement 
étant pris depuis:un fcrapule jufqu’à une 
dragme : mais le vitriolt'a befoin d'au- 
Cune preparation, & entr’autres le blanc 
dont l'ufage eft très-avantageux dans: la 
: dyfenterie & dans la diarrhée principale: 
.: ment parmi les Hôpitaux d'armée; 8 il: 
elt quelque fois préferable à lhypecazi 
cuanha ; de même qu'il yà des cas & des 
tems où la poudre de vigne mufcade l’em- 
porte {ur ces deux médicamens à l'égard 
de ces fortes demaladies. 
On procede ainf dans l’analyfe chy- 
mique du vitriol :-on emplic de vitriol 
en poudre la-moitié d’une cucurbite:de 
verre, on la couvre de fon chapiteau , 8 ' 
Fon ysadapte.un récipient ; puis les join-: 
tureS/ayant efté, bien couchées ondiftile 
à.fen de fable:pour avoir la: rofée du _ 
trio 
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triol, c'eft-à dire, un phlegme d'agréa- 
ble goût ; ce qui reftera dans la cucurbite 
doit être broyé & jetté dans la retorte 
pour en tirer par une augmentation in- 
{enfible du feu entretenu deux ou trois 
jours durantun efprit & une huile :en- 
fin dans la rerre. damnée difloute dans 
l'eau on trouve dela terre & du fel. 

Les Chymiftes prefcrivent la rofée de 
wvitriol depuis une.once jufqu’à deux, 
comme, un médicament diurerique , vul- 
nefaire , anodin , & capable de fortifier 
des vifceres. L'efprirde vitriol pouffe par 
les urines dansune hydropife; il excite 
l'appetit, & tempere les ardeurs des fie- 
vres lorfqu'il eft pris jufqu’à une agréa- 
ble acidité dans des.eaux convenables’à 
la malidie. On le rend plus doux en le 
faifant, digerer avec de l’efprit de vins 
très pur:.on l'ordonne encore.pour les 
-ulceres des gencives , & pour les vices 
de la peau : le Colcothar ou la terre rou- 
-ge dont on aura tiré le fel eft uneefpece 
de fafran de Mars très-efficace dans. la 
diarrhée, dans la dyfenterie, dans l’hé- 

- morrhagie, & dans, des playes : L'efprit 
de vitriol fe regénere facilement & em 
peu de tems de la terre damnée du vitriol 
expofée à l'air en quelque endroit à cou- 
vert de lapluye; mais cet efpritainfiren- 

Tome I,  S 
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gendré eft beaucoup plus foible & plus 
doux que le commun ; & l’on en peut 
ufer avec profir. 

On corrige l'efprit de vitriol en la ma- 
niere fuivante felon Paracelfe qui le re- 
commande pour l’épilepfie. Cec efpric 
doit être verfé quatre fois fur la terre 
damnée du vitriol, & diftilé autant de 
fois ; enfin ce même efpritayant efté ver- 
{6 de rechef fur cette terre, fera diftilé 
par la rerorteavecde l'efprit de vin. 

L’eau de Rabel propre pour arrêter 
toute forte d'hémorragie fe prepare 
ainfi. | R 

. Prenez unepartie d’eau de vitriol , & 
trois parties d’efprit de vintrès-rectifié; 
mêlez-les dans une retorte de verre , & 
diftilez incontinent jufqu’à ficcité fur un 
«feu mrès-lent: on l’a prefcrit depuis dou- 
ze gouttes jufqu’à trente-fix pour repri- 
mer des menftruës trop coulantes ; ob- 
fervant toutefois de purger fouvent la 
malade , de crainte que les parties extré- 
mes & l'abdomen ne s’enflent. 


r 
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CE A, PI TRE... LE. 
De l'Afarum , ox Cabarer. 
| Mn du pinax de G. Baubin, 


en françois Cabaret, eft une plante 
três-bafle ; 8 toujours verte; la racine 
en eft menuë, fibreufe, rampante, fen- 
tant la valeriane des jardins ; les feuilles 
en font arondies , nertes, d’un verd ob 
cur , & garnies de petites oreilles; les 
fleurs fontattachées à de courtes queuës, 
elles font à étamine, & ne s'apperçoi- 
vent qu'à peine, fi l’on en excepre le ca- 
lice qui a de l'épaifleur , & fe divife en 
trois fegmens aigus & d'une rougeur fon- 
cée ; mais la partie pofterieure de ce cali- 
ce, laquelle eft exagone, devient un fruit 
divifé en fix capfules pleines de femen- 
fes arondies : il fe plaît dans les forêts , 
& fe rencontre fréquemment autour de 
Paris dans quelquesenclos. 

Les racines du Cabaret abondent en 
efprit volatil huileux & aromatique , 
comme on le reconnoîe à l'odeur : mais 
la vertuémetiquede cette herbe n’eft nul- 
lement fondée fur cetefprit qui commu- 
nique plütot une vertu fortifiante ; car 
les feuilles qui font entierement privées 
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d'odeur purgent plus fortement, quoique 
priles en moindre dofe que les racines ; 
fçavoir étant infuféés au nombrede fepe 
ou de neuf dans du vin durantune nuit, 
aulieu queles racines fe doivent prendre 
dans la même liqueur au poids de fix drag- 
mes ; car lotfqu'on ne fairque les mace- 
rer dans de l’eau , V'anbelmont nous aver: 
tit, & l’experienceconfirme qu’elles cau- 
fenc la diflculeé d'uriner ; parce que la 
partie fulphureufe du Cabaret ne fe dif- 
fout point dans ce liquide aqueux qui 
n'eft capablè que d'agir fur les fels. L'a- 
naly{e chymique decetre plante rire de 
l'afarum beaucoup de liqueur acide,d'hui- 
le, & deterre, fort peu d'efprit urineux, 
& pas un feul grain de fel volatil con: 
cret : par là nous concevons clairement 
que le fel tartareux & l'huile oude fou- 
fre dominent dans cette plante , excepté 
dans. fes racines où l’on doit reconnoître 
un efprit urineux; c'eft pourquoy l'on 
doit ufer des racines dans ces fortes de 
maladies qui demandent qu'on fortifie 
les parties àcaufe- du relâchement où les 
ferofirez exceflives & dépravées les’ont 
miles ; ces maladies font ; au exemple, 
l’hydropifie , la cachexie , la goutte, la 
diarrhée, la dyfenterie, &c.. L'afanum 
chafle les fievresintermittentesparle vo- 
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miflement , & convient mieux que l’an- 
timoine aux maladies opiniatres. & lors 
gues, parce qu'il évacué plusaifement &c 
fans aucune fuite fâcheufe ; mais il n’eft 
pas fi propre aux maladies aiguës, & il 
reüflit moins bien à poufler au dehors be: 
fediment fabloneux.des humeuts, & les 
ferofités épaifles & furabondantes. L'a- 
fârum fe piéfcrit ‘d'ordinaire en infa- 
fion depuis deux dragmes jufqu'à demi 
oncé ou fix dragmes , felon Diofcoride; 
mais l’infufion en eft plus forte que la 
décoétion, vû qu’au fentiment de Æ4efué 
la cotion diminuë-des forces de ce fim - 

le. Infufez demi once de racines. de Ca- 
Es dans fix onces de vin blanc l’efpace 
d’une nuit ,;.& faires-en prendre la cola- 
ture le lendemain matin. 

Prenez une dragme de racines d’4/4- 
rum en poudre, & donnez-la à avaler 
dans du pain à chanter; faifant boire un 
bouillon gras , ou un ample verre d’eau 
tiede par deflus. Ou prenez fept ou neuf 
feuilles d’afzruminfufez-les dans de puif 
fant vin, ou faites-les bouillir legere- 
ment dans un bouillon dont vous ferez 
prendre la colature. 

Diofcoride ; 8 Mefné n’ont pas ignoré 
la force émetique de l’afarum , 8&même 
ils onr of la comparer à la faculté de l'é- 
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lebore Galier leconfond, ce femble, aveé 
Lnophsasimieg volbrhèer FÜc atom 


TORAPIIRE 17 
De P'Ypécacuanha , 0 de la racine 
rt ad AUOT 


F: Tpecacnanha nous’a efté apporté du, 
L Brefil depuis plufieurs années par Pi: 
fon & Marcgrave , comme un excellent 
xemede contre toutes fortes de flus de 
ventre ; ainfi que nous l’aprenons par 
l'hiftoire naturelle queces deux Auteurs 
de tetouren Europe ont'publiée du Brez 
file: mais je ne fçaÿ ‘par quel malheur:un 
médicament fi préferable àtaus les autres. 
dans les plus des-efperéeside cesmaladies. 
a-efté tellement négligé re refteroit en- 
core; dans les ténebres fr l'envie du gain. 
n'avoit fait apporter par un marchand 
beaucoup de cerre drogue d'Efpagne en 
France, 8 que Mr. Helvetius Medecin. 
Hollandois ne l'eût heureufement misen 
ufage , & n'en eür communiqué lefecret 
comme un grand threfor au Roy qui l'a 
#e fa liberalité rendw public au grand 

ien de tous ceux qui s'en font fervis à 
propos. 

- Or l’on employe troisefpeces d'Ype- 
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cacnanba , {çavoir , celuy du Perou, ce- 
luy du Brefil , & le blanc. L’ Tpecacuan: 
ba du Perou eft le meilleur , les Efpag- 
nols l’appellent Bexwguillo ; la racine de 
cette efpece a deux ou trois lignes d'é- 
pais, elle eft tortueufe , & d’une furface 
raboteufe , comme pardes anneaux qui 
la diftinguent ; fa couleur approche en 
cs façon de celle de la canelle ; &c 
ilya un petit netf qui traverfe cette ra- 
cine fuivant fa longueur: L’écorce en eft 
épaifle d’une ligne , dure , claire, caflan- 
te , unpeuamere, refineufe , & rendant 
quelque odeur. Nous ufons avec un très- 
grand fuccez decette racine contre une 
dyfenterie confirmée , & même plus heu- 
reufement que dans une fimple dyfente- 
rie; car fi vous en faites prendre au ma- 
lade depuis un fcrupule jufqu'à une de- 
mi dragme vous le verrez guerir dans 
l'intervale d’un jour, comme par.enchan- 
tement, de ces dyfenteries où l'on a fu- 
jet de foupçonner quelques ulceres dans 
le rectum. 

Prenex racines d'ypécacwanha depuis 
un fcrupule jufqu'à une dragme, dans 
un bouillon , dans du vin, dans de l’eau 
_tiéde , ou dans du pain à chanter fur les 
fix heures du matin, & environ à dix 
heures du foir , & mêmeun jour avant 
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. qued’uferdece médicament, ordonnez le 
julep qui fuit. 

Prenez eaux de:meliffe & de chardon 
beny deux !onces de chaque , confection 
Biacynthe demi dragme;com pofez.en vô: 
tre julep. 

Mais ceux qui rejettentune quantité 
confiderable dela matiere morbifique par 
le vomiflement font plus furement gue- 
ris que lesmalades quine vomiffent point, 
comme jel'ay experimenté plufeurs fois 
en Efpagne , en Eanguedoc , & à Paris: 
car l'illuftre Miniftre François Adichel 
le Tellier Marquis de Louvois me don- 
na ordre de parcourir:toute: l'Efpagne ; 
& unegrande partie du Portugal pour: 
acheter à quelque prix que ce für tout ce 
que je pourois rencontrer decerte racine, 
& jeluy en envoyay plus de cent livres 
qu'il fit diftribuer dans les Hôpitaux 
pour le foulagement des foldats:mais elle 
ne rCüflit pas fi heureufement dans les 
Armées, tant parce que les forces des 
gens de guerre font abbatuës, que parce 
que leurs entrailles font offencées sLGE 
qu'ils refpirent un mauvais air. | 

Lorfque le malade n’eft pas gueri à 
la premiere dofe ; il faut récourir à une 
feconde, & même à une troifiéme:& fi 
le mal Perceveroit ; ce qui arrive rare- | 
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ment’, on fe garderoitbien d'en conti- 
nuef l’ufage. Or deux ou troisrheures 
‘aprés le vomiffement on doit prefcrire 
une potion ftomachique telle que la fui- 
vanté pour reparer la vigueur du malade: 
> Prene eaux de fcabieufe8c, de-char= 
don beny trois! onces de chaque; confec: 
tions de hyacynthe .&1d’alkermes Idemi 
dragme de chaque , fekd'abfynte ë& cor- 
ne de cerf préparée un fcrupule de cha 
que , eau theriacale deux ‘dragmes ; 
compofez en ‘une! portion + ceux. que 
ypecacuanha guerit ontde ventre ref- 
ferré pendant plufieurs jours’; mais 'ils 
ne s’en doivent mettre nullement ert 

eiñe. 

Pierre Sylvain Regis celebre Philo- 
fophe ; & mon maître que je refpcéte 
fort; étoit routenté depuis près d'une 
année entiere d’une dyfenterie accom- 
pagnée d’une fiévre lénée & d’un maraf: 
me ou’ amaigriflement , d’infomnies &c 
de tranchées ; il éroit d’ailleurs naturel: 
lement éonftitué de telle forte que ni jeu-: 
he , niavancé en âge , aucunrémede n'a- 
voit pule faite vomir ; circonftance qui 
file! patoît' importante dans cette malas 
die ; ayant donc tentéen/vain divers mé- 
dicamens ,:& rejetté l’hypecacuanba mê- 
Mepar:cequ'ilravoit  : direiquer 

| 
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cette racine provoquoit. au vomiflements. 
enfin ennuyé de :vivre-dans.cet état il 
pritpar mon, confeil une demi dragme 
d'hypecacuanha dans un bouillon à fix 
heures du matin, & il pafla toute fa jour- 
néc-fans pouvoir vomir ,: mais: il avoit 
de fréquentes & de facheufes naufées il 
pritdeux bouïllons:, comme on le prati- 
que-d'ordinaire pour {e faite vomir, ils 
luy furent -toutesfois. inutiles ; & pen- 
dantcerems il.fe plaignoit, non-feule- 
ment denaufées:, mais-encore .de tran- 
chées: & de :bourfouflemens d’inteftins 
qui l'affligeoient. plus que .de coûcume 
a fept heures.du foir qu’il jetta par 
le fondement une fi grande quantité de 
ferofités. fanguinolentes qu’il:en remplit 
un vaifleau de,fix, pintes ; ineontinent 
après un doux fommeil le pric qui luy du- 
14 la nuit entiere, &cil fe leva fans fie- 
vre le lendemain ; la couleur plombée de 
fon vifage devint vive, fes forces fe ré- 
tablirent, &n'alla à la felle que deux 
fois en douze. jours, 8 fut fans fatigue, 
& fans -rendre;fang : il:n'a point eu de 
cours de (ventredepuis ce tems-là, &il 
s’eftcrès-bien potté à l'avancement & àla 
gloire de la Philofophie. 

Il faut autantqu'ileft poffble ; fe fer- 
nir de l'ypecacmanha qu'on apporte du 
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Perou à Cadis,car il eft meilleur que l'au- 
tre efpece qui vientdu Brefl à Lisbone, 
& qui vous paroîtra plus mince, plus: 
ridée , comme coupée avec les dents ; 
d’une couleur plus foncée , & d'une plus 
forte amertume excitant à un vamiflez 
ment plus violent. s 

E’ypecacuanha blanc n’a point derides;, 
il eft fans amertume , & fa blancheür tis 
re fur le jaune. Pifor avance que cette der= 
niere efpece eftla plus douce. & qu'el- 
le refifte aux venins :. mais j'en ay dons 
né: dans Paris depuis une dragme juf- 
qu'à deux fans exciter le yomiflement ; 
& purgeant feulement par en bas infruce 
tueufement , car la dyfenterie continuoit. 

Les Medecins n'ont encore pü patVe- 
nir à imiter les vertus de eee 
par les prepatations ni, par Je mélange 
d’aucunes autres drogues, par exemple ,. 
par des décottiohs de tormentille , de 
biftorte, de polygone ; ou par l’ufage de- 
quelques autres plantes aftringentes y a- 
joûtant du vin. ou du rartre.émetiquesil 
eft feulement arrivé. que par quelques: 
unes.de ces compofitions on a gueri des 
dyfenteries principalement à’ railon de la: - 
force émetique qu’on donnoît aux. mé 
dicamens , vü qu'en caufant par làunere= 
vulfñon au mouvement-du haut en.bas des. 
, EVE 
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inteftins, on change la détermination que 
lesmatieres ont à defcéndre.Quant aux ti: 
ges de l’ipecacuanha ‘qui ont coûrume 
de fe vendre avec la racine, on ne doit pas - 
les rebuter, vü qu'elles l'ont douées des 
mêmes facultés que la racine. 

Les feuilles ; les fleurs , & les fruirs de 
l'ypecacuanha ont efté comparez par Pj-. 
Jos & par Marcgrave à l'herba Paris \ 
mais les figures que ces Auteurs en ont 
données ne répondent pas à ce parallele , 
& elles font deffinées. trop groflierement 
Pour nous aflurer par cette reprefenta- 
tion, fur le genre de plante auquel on 
doit raporter l'ypecacnanha. | 
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Des Evatuans par en haut qu'on nom? 
1,6 Mafficatoires & Salivans. 


* L efbconftant que la falive eft expri- 
Ï mée par le feul mouvement de la mas 
choire inferieure; par celuy dela langue, 
& par h contraction du mufclebuccina= 
teur ; car c'eft par eux quelles glandes où 
fe filtre lafalive fonc compriméss ; c'eft 
Pourquoy les matieres acres qu'on met 
dans la bouche agiffent de deux manie- 
tes; premicrement, cn ce qu’elles font 
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caufe que là machoire inferieure fe meut 
continuellement & promptement : en fe: 
cond lieu, parce qu’en picotant les fibres: 
de la langue, du palais; de la bouche, & du 
gofier elles font que la falive fort des vaif- 
feaux excrétoires des glandes qui la fil- 
trent & quife trouvent inferées entre les 
parties.que je viens de nommer. Or par’ 
cette impreffion réïterée que de telles 
glandes reçoivent de la contraction de ces 
fibres mufculeufes & mambraneufes , ces 
mêmes filtres en deviennent plus propres 
à (parer du fang une abondance de fuc 
falivaire ; & la vertu des médicamens 
qu'onnomme mafticaroires ou 7. 
matifmes n’æpoint d'autre fondement :- 
mais on a plus de peine à découvrir la cau- 
fe de cette façulté qu’on remarque dans 
le mercure pour ‘exciter le'crachement 
quelquefois fi'copieufement que le ma- 
lade feroit en danger fi l'on ne fçavoit 
atrêter ou moderer cette évacuation , & 
donner la friction à propos , avec la quan- 
tiré qu’il faut de mercure à prendre inte- 
rieurement :’ileft’tourefois vray- fembla- 
ble que le mercure infinué dans le corps , 
foit par la bouche , foit par les-pores de 
la peau émeut ris le fang , &com- 
munique à fa partie lymphatique cette 
flueur:requife pour être plus facilemenc 
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& plus abondamment filtrée par les olans 
des ; mais il n’eft pas aifé de rendre rai- 
fon pourquoi cette afluence de ferofités: 
eft déterminée par le mercure plütôt aux, 
glandes de la bouche qu'à celles des reins, 
dela peau ; & aux autres. Pour -expli= 
quer cette difficulté. nous. ferons atten= 
tion à deux chofes: probables, avoirs. 
Prémierement que fi l'on faifoit prendre 
du mercure à des perfonnes faines, & en-- 
tierementexemptes de maux veneriens 
elles feroient néanmoins purgées par un 
crachement-extraordinaire : fecondemene 
ue la ftruéturedes glandes falivales dif 
de naturellement de. celles: des reins & 
de la peau , comme.on le juge par lafali- 
ve qui differe eflentiellement de l’urine 
& de la fueur, & qui aproche forc du 
temperament.de la ferofité que les glan- 
des du. ventricule. &.des inteftins fepa-- 
rent. F 
_… Cecy polé , je ne voy-pas qu'il foit né. 
ceflaire de recourir à. un acide virulent. 
& corrofif pour trouver la caufe du py4- 
Bifme où crachemenc ; vâ que l’ufage du 
mercure fait cracher: ceux-qui n’ont nul, 
le tache de maladie venerienne : j'avouë 
que veritablement ceux qui {ont attaqués 
decette maladie ont une falivation plus 
copieufe que les autres en fe fervant dé 
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ce médicament , parceque Le fang, des ve=- 
rolés eft rempli d'une lympheplusabon- 
dante & plus épaifle; mais abfolument: 
parlant , tous ceux qui fe frotrent de: 
mercure crachent plus que de coûtume 
fans avoir une telle lymphe dans leurs: 
vaiffeaux fanguins :. nous. aurons donc 
raifon de croire que le mercure diflol=. 
vant le fang yengendre cetexcez.de (e- 
rofitez qui ontplus. de raport avec la fa- 
live qu'avecl'urine, ou avec la fueur ;,8& 
qu'ainf la ferofité feparéealors du fang: 

e filtrera plus aifement dansles glandes 
lalivales que dans les glandes des reins ou 
de la peau. fuivant le raifonnement que 
nous avons apporté cy, deflus touchant 
l'effer des diurétiques, & que nous avons 
confirmé-par l'exemple. du papier imbu 
d'huile ou d'eau ;.c’eft-à-dire , parceque 
les glandes falivales font naturellement 
d'un tiflu & d’une fubftance à filtrer & 
à feparer mieux que ne font les autres. 
glandes , cette efpece de ferofiré que le- 
mercure exprime du fang';,& comme il y 
a une extrême conformité entre la falive 
& la ferofité qui fe crible dans le ventri- 
cule & dans lesinteftins, il arrive de là 
que le mercure excite quelquefois le flux 
de ventre au lieu de la falivation, &c alors 
la feroficé.produite.par le mercure dans 
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ke fang tranfude plus facilement par Tes 
glandes inteftinales : & il n’eft point de= 
raifonnable de penfer que h ferofité de 
fang eft rendue plus coulante &:plus de- 
layée par les globules du mercure , de L&. 
même façon que des blans d'œufs de- 
viennent plus flurdes quand on Jes' bat 
_ long: terms avec de cette dragée de plomb 
dont on fe ferc à la chafle des perirsoiz 
feaux. L'infammarion & les ulceres naif 
fent aux orifices des vaifleaux excretoires 
des glandes dans les gens fains, même 
qui ufent démercure, parce que Finflam. 
mation eft la fuite neceflaire d’üne flu- 
xion perfevérante où les mêmes parties 
font continuellement frottées & raclées } 
& qu'à l’inflammarion fuccede ordinai2 
nairement un abfcez dans lés tuyaux ow 
dans les fibres qu'elle attaque, fans compi 
ter que l’acrété & la fubrilité de Fhüz 
meur féreufe peuvent fouvent préduire 
ce defordre. | | . 
On a fujer de demander iey pourquoi 
les purgatifs n’excitent pas quelquefois 
la filivation | comme les falivansfone 
aflez fouvent 13 purgation. Maïs il fera 
facile de répondre que les inédicamens 
purgatifs ont préparé les glandes inréfti: 
nales à l’éxcrétion des humeurs morbifi- 
ques avanc que ces’ Hamétirs pient por- 
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tées aux inteftins , au lieu que les glan- 
des falivales n'étant pas preparées au 
Aux de bouche par des remédes quiten-. 
dent à évacuer , ces remedes pouront agir 
auffi efficacement contre ces premieres 
glandes que contre les falivales ; c'eft 
pour cela qu'ileft prudent de donner des 
mafticatoires aux perfonnes qu'on veut 
: faire baver!, car ces médicamens'difpo=. 
fent les glandes falivales à feparer beau- 
coup de fuc falivaite , lorfqu'elles vien- 
dront à recevoit l’impreffion des falivans, 
au refte la falive la plus deliée fort la 
premiere , & dans la fuite la plus épaifle 
eft exprimée, parceque les pores des glan- 
des falivales font plus dilatés , ouque 
le tiflu de ces filtres eft plus relaché ou 
plus entrain de cribler. 


CHARITRE,L 


Du Tabac, dela Moutarde ; du Sta- 
:phyfagria, dr de l'iris de Florence. 


E tabac oula grande nicotiane à lar- 
L ües feuilles du pinax de G. 8: pouf- 
fe une racine ligneufe longue d’un pied ,' 
partagée en pluñeurs, & fibreufe , fa ti- 
ge monte à la hauteur d'un homme, ra- 
meufe & garnie de feuilles alternative= 
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ment rangées, c'eft-à-dire l’une plushaut 
lautre plusbas, non-vis-à-vis l’une de 
laure, ayant une coudée de longueur, 
une figure un peu ronde , une confiftan- 
ce molle ,une odeur forte, & une faveur 
très-foible. Les fleurs en fonc d’une feu- 
le piece formée en entonnoir d’une cou- 
leur de pourpre délayée, elles naiffent au 
‘ haut des branches, & ontun piftile qui 
fe change en une capfule oblongue diftin- 
uée en deux loges qui contiennent des 
És très-menues & roufles, La plan- 
te croit d'elle-même dans l'Amerique,, 
d'où la meilleure vient. de Virginie, de 
de Cuba, du Brefl, & des Ifles Ameri- 
€aines. On la cultive aufli en beaucoup 
de pays del’Europe gras & humides,tels 
qu'il s’en trouve en ee autour 
de Hanovre & d'Argentine, dans le Lan- 
guedoc , dans la Guyenne, & dans la 
Flandre où l'on en prépare non: feule- 
ment pour macher & pour prendre par 
le nez, mais principalement pour brüler 
dans des pipes , & en recevoir la fu- 

mée. 

Le tabac maché tire une grande quan- 
tité de falive, & profite à ceux qui font 
affligez de maux de dents, de fuxions 
de tête, & d’affections foporeufes; on 
Femploye encore dans les layemens pour 
les aiguifer. 
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: Prenez, une demi once ou une ONCE de 

nicotiane preparée ; & la cuife z dansune 

livre ou chopine dedécoétion commune 

pour un clyftere que vous pafferez ,afin 

d’ajoûter à la colature quelques fyrops 
fimples. 

Le [yrop de Quercetan, & l'oxymel de 
tabac fonc excellens à prendre durant un 
patoxy {me d’afthme, & pour une ancien 
he toux. : \ 

Les feuilles de tabac fraichement cueil» 
lies, pilées ou macerées , foit dans le vins, 
foit dans l'huile, cuites ou.infufées gue- 
riffent les maladies & les vices de la: peau: 
elles conviennent pareillement aux playes 
& aux ulceres. L’emplâtre de: nicotiané 
de Charas xefout les tumeurs. 

On retrancheles tiges de nicotiane qui 

ortent des fleurs pour dérerminer le fuc 
j'a h plante à Ne tout dans les feuil- 
les qu'on laifle fur la tige au nombre de 
dix où douze feulement, afin qu’elles. 
augmentent en largeur & en épaifleur ; 
ayant feparé toutes les autres ; & lor- 
que les feuilles laiflées fe rompentfacile- 
ment on coupe les tiges auprès dela ra- 
cine , & on lesfufpend en l'air de crainte 

u’elles ne fe gâtent: ces tiges avec les. 
Éuilles fufpendues fe fêtriflent & fe def- 
fechent durant quinze jours , après quoy, 
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on affache cés feuilles & on'ête les cô- 
tes & les plus gros nerfs , puis on les ar2 
rofe d'eau marine & on les met en corde! 
en les rordanr. | As. 

La mourarde à feuille de rave pro- 
vient d’une racine ligneufe, garnie d'u: 
ne quantité de fibres blanches ; -les 
feuilles en font femblables à celles des 
raves ; leur faveur & leur odeur font très- 
acres : les tiges s’érendenrt au large & 
foûtiennent des fleurs de quatre feuilles 
jaunes avec un piftile qui devient une 
capfule à deux battans & à deux loges où 
ont contenues des femences arondiés-, 
roufles ; nettes , d’un goût très-brulant ; 
le calice des fleurs ‘eft auf compolé de 
quatre pieces ou feuilles. On trouvecoma 
munément cette plante dans des Ifles que 

Seine forme autour de Paris: | 

Prenez femencès de moutarde demi 
once, & l'ayant legerement pilée infufez 
la dansfix onces de vin blanc, pour en 
laver les gencives. 

Ces femences font employées dans le 
fcorbut, dans les affections foporeufes, 
& dans les hyfteriques, & on les applique 
non-feulement au nez , mais on 12 fait 
prendre auf intetieurement , c’eft avec 
de telles femences qu'on aflaifonne les 
mets : leur force confifte dans des parti- 
cules très-piquantes, 
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La: pape gria , OÙ l'herbe pedicu- 
lire des bouriques a une racine uni- 
que, fort partagée, blanche , fa tige 
eft rameule , haute de deux coudées, 
garnie de feuilles qui reffemblent à cel- 
les du plantain ou de l’aconit, avec des 
fleurs en épy difformes, faites de plu- 
fieurs rangées de feuilles, & fembla- 
bles au delphinium : elles ont un pifile 
qui fe change.en trois capfules ramaflées 
enune petite tête, lefquelles contiennent 
des femences épaifles , anguleufes, ru- 
des , noirâtres , blanches au dedans, hui- 
leufes , & d’un goûctrès-acre. Cette plan- 
teeft merveileufe. pour tuer les poux, 
quand on la ébentt on poudre fur la rète 
& dans les habits ; c'eit pourquoy elle eft 
d’un ufage familier dans les Couvens des 
Moines. On la rencontre fréquemment 
dans les guerets, & dans les terres enfe- 
mencées du Languedoc & de l'Efpagne. 
Les racines de l'iris font femblable- 
ment employées dans les mafticatoires. 
Prenez racines d’irisde Florence deux : 
dragmes ; femences de moutarde & de 
| flaphyfagria demi dragme de chaque, pul- 
verifez -les groflierement.& les renfer- 
mez dansun nouet que vous donnerez à 
mâcher pendant demi heure à jeun, la 
têtebaifée, onu b sai si aus 50 32 
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_. PreneX tacines d'iris de Florence, {e- 
mences de moutarde & de faphyfagria 
une dragme de chaque , écorces d’oran- 
ge, feuilles de marjolaine & de betoine 
pulvèrifées une demi dragme de chaque, 
recevez-les dansune fuffifante quantité de 
miel anthosé ou de romarin ; & formez= 
en des pilules qu’il faudra rouler lon gtems 

dans la-bouche ; rejetrant enfuite la falivé 
au dehors, & prenant garde de l’avaler 
de peur que le gofer ne s’en enflamme, 


CHAPITRE..II, 
Du Maflic, & du Gingembre. 


F E mafticeft une forte de gomme ré- 
E. fine qui coule de l'arbre lentifque, 
& qui fe congele en larmes ou grumeaux. 
Or le lentifque vulgaite fe trouve en Lan- 

uedoc , enItalie, &en Efpagne; il eft 
Éctuéne dans l'Ile de Chio , & dansles 
autres Tfles de la mer Egée ; {a racine eft 
robufte , partagée en plufeurs, brune, 
dure , & quarrée , pouflant des rejettons 

ui plienten façon de houflines , & qui 
r, prolongent autant que ceux du noïfe- 
tier , & du cotonier , étant épais , bran- 
“hues, & foutenant des feuilles rangées de 
part & d'autre le long d’une côte fans au- 
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cune feuille impaire qui termine ou ferme 
les deux rangs; ces feuilles font poin- 
tues , odorantes, d'un gout aigrelet & 
aftringent : l'efpece qui porte des fleurs 
eft entierement dépourvüé de fruits, & 
celle qui produit des fruits ne fleurit ja- 
mais. Les fleurs font des étamines atta- 
chées enfemble par grappes; les fruits 
font un peu arondis ; ayant deux lignes 
de longueur , avec une coque dure cou- 
verte d’une membrane refineufe & graf- 
fe, l’'amande interieure eft huileufe 8e 
odorante. “x 

Le maftic nous eft apporté del Ifle de 
Chio. Le lentifque coule aufli du maftic 
non loin de Toulon en Provence, com- 
me nous l’aprend Gaféndi dans la vie de 
Peirefc. On choifit les grumeaux ou les 
‘armes de couleur blanche , ou tirant fur 
l'or , odorantes, reluifantes & friables. 

Prenez du maftic autant qu'il vous 
plaira, & le machezentre les dents com- 
me delacire pour vous procurer une fa- 
livation. 

Prenez maftic une dragme & demie ; 
pirethie une dragme , pulverifez-les un 
pou & les renfermez dans un lingedelin 
que vous macherez pendant quelque 
tems 

Au défaut du maftic , on employela 
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gomme du cerifier , & du prunier pôur 
tirer au.dehors les flegmes: de plus. le 
maftic eft propre pour les affections du 
“ventricule , pour la mauvaife odeur de la 
bouche , pour le crachement de fang, & 
pour prévenir l'avortement. Cettedro- 
gue fe diflout également dans les reme- 
-des aqueux.& dans les huïleux, Elleen- 
tre dans la poudre diarrhodon, dans 1 é- 
Jectuaire de fuc de rofes, dans les tro- 
chifques de Karabé, & d’hedicron , dans 
es pilules ammoniaque de Querveran, 
dans les pilules qui arrêtent la gonor- 
. Æhéss Bee 
Le gingembre du pinax de G. Baubina 
-une racine qui s'étend en travers comme 
celle du rofeau, elle ef inégale, un peu 
comprimée, elle eft groffe commele pe- 
tit doigt ou comme le pouce, charnuë, 
“blanchâtre & tendre , rampant decôté & 
d’aurreselle brûleun peu quand elle {ere- 
nouvelle; mais déffechée elle pique avec 
-autant de chaleur que le poivre, fon odeur 
eft aromatique ; elle produit des tiges 
Jonguesde plus d’un pied & rondes, gar- 
nies de feuillesalternativement placées, 
& femblablesaux feuilles de la larmede 
Job, fice.n'eft que les feuilles du gin- 
gembre font plus reflerrées ou plus étroi- 


stes, & qu'elles fe terminent en une poin- 
te 
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te aiguë cestiges foûtiennentde petites 
têtes écaillées où naiflent des Aeurs & 
des fruits dont-on ignore ici la figure. 
: Le gingembre croît-dans les Andes Q- 
rientales comme à la Chine, dans le Ma- 
labar , à l'Iflede Ceïlan d’où il a ététranf: 
porté aux Indes Océidentales où il vient 
aifement dans-ün terrain,gras , fumé, & 
arrofé.:Le gingembre fraislâche le ven- 
tre,comme Diofcoride l'a remarqué, mais 
lorfqu’il eft fecil.ne purge pes, agiffant 
feulemenr par fon{el volatil huileux & 
très: acre qui provoque Püiflamument la 
falive. 
Prenez: gingembre:& maftic demidrag- 
me de chaque ;:renfermez-les dans un 
morceau detoile de lin que vous mache- 
rez la tête baiflée, Qu yat | 
… Prenez gingembre & faphyfagria une 
dragme de chaque, reduifez-les en pou- 
| dre, & les recevez dans une -demi-once 
-, decire blanche fondue pour:en.compofer 
un mafticatoire. Qu: hs: à 
Prenez gingembre & pyrethre deux 
dragmes'de chaque, pilez-les; & les cui- 
fez dans.fix onces de vin rouge; ce feraun 
apophleomatifme liquide, qui tirera les 
ferofitez épaifles. F 
Le gingembre éxcite un appetir abba 
fu';onen ufc/pouf fe provoquer forte: 
Tome I. Y 
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ment à i'ate venerien ; il eft d’un grand 
foulagement dans lesaffections fcorbuti- 
ques, & les gens de mer fe preferventde 
ces maux quand'ils ufent tous les jours 
depuis demi once jufqu'à uve once de 
gingembre confit dans le fucre. Il a beau- 
coup devertu pour apaifer les douleurs 
de la colique , & pour difüper les cran- 
chées produites par des vents dans les in- 
teftins. A SE 

PreneX gingembre confit demi once, 
{el d’abfynthe un fcrupule ; formez-en 
un bol pour l’hydropifie. 

Prenez une once de gingembre confit , 
& la cuifez dans une livre & demie d’eau 
de fontaine pont en compoler une ptifa- 
ne à prendre par verrées dans l’afthme , 
& dans une vieille toux. 

Le gingembre eft employé dans la the- 
riaque d'Andromaque l'aîné , dans le mi- 
thridar,dans le/cordium,dansla bénedicte 
laxative, dans la confection hamech,dans 
l'éledtuaire diacarthame , & en d’autres. 


“ 


CHAPITRE Ill. 
Du Pyrethre, G* du Poivre. 
Es feuilles du Pyrethre à fleur de 


bells, font beaucoup che &c 
divifées à la reflemblance de ce les du 


» 
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fenouil , dont elles different neanmoins 
en ce qu'elles font plus petites & fem- 
blables à celles du deucus. Il pouffe de 
menues tiges d'un empan-de long , & 
un peu plus, aux fommets defquelles 
naîc une fleur ample , large, pareille à 
celle de la camomille , mais.plus grande, 
étant un peu jaune au milieu de fon orbe, 
environné de feuilles étroites, & lon- 
guettes, blanchätres par deflus, & rou- 
geatres par deflous : la femence eft:me- 
nue & oblongue ; la racine eft épaifle 
d'un doigt, longue, d’une couleur roufle, 


tirant fur le noir, d’un goût acre &.tres- 


brûlant. Fe T1 11 
.. Cette racine foulage beaucoup dans 
l'odontalgie , ou le mal de dents ; aufli 
bien que dans les affe&tions foporeufes, 
& dans la paralyfie de la langue, On la 
prefcrit en fubitance jufqu’à demi drag- 
me. 
Prenez ce qu'il vous plaira de racines 
de pyrerhre, macerez. les durant la nuit 
dans du vinaigre , & faites-les mâcher le 
matin fuivant. Ou 

Prenez pyrethre , de gingembre une 
dragme de chaque , poivre noir demi 
dragme ; mettez-les.en poudre , & em- 
pâtez-les dans du maftic pour mâcher, 


Ou bien 
V ij 
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Prenez pyrethre une once, cuifez-la 
dans une livre de décoction commune 
pour un clyftere , y ajoürant demi-once 
de fel gemme, pour donner en layvement 
dans une ‘hydropifie , & dans des affe- 
étions foporeufes. Le pyrethre eft em- 
ployé dans le grand philoninm , & dans 
la poudre fternutatoire de Charas. 

Le poivre rond noir duPinax de G. 
Baubin, fe répand fur la terre par des 
farmens fouples & flexibles qu'il pro- 
longe , comine lehoublon , lorfqu'il n’eft 
point appuyé par des échalas; il eft di- 
ftingué par plufieurs genoux, & aux 
entre-nœuds il poufle des racines dans 
les endroits de la terre qui le foutien- 
nent : {es feuilles approchent de celles 
du plantain, & fes fruits naiflent par 
grapes aux nœuds, étant compofez de 
‘plufieurs globules grands & petits, 
ronds , de la groffeur d’un menu pois, 
noirècres au dehors, & rides , blancha- 
tres par dedans ; d’une faveur brulante, 
d’une odeur fort aromatique, 

Il vient dans les Indes Orientales 
Pifon aflure dans fon Traité des Aro- 
mats, que le poivre blanc n’eft rienau- 
tre chofe-que le poivre noir dépouillé 
de fon écorce ; ‘car lorfque le poivre noit 
ef mûr & frais, on le met en‘maceraz 


æ 
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tion dans de l’eau marine où il fe gonfle, 
& on en te le grain blancqu'il contient; 
mais pour cet effet on a coutume de choi= 
fir les plus gros grains. 

Le poivre blanc Oriental du Pinax-de 
G. B. ou le macro-piper .( poivre long) 
des boutiques , a les mêmes feuilles que le 
poivre noir , mais plus menues , & plus 
délayées ; le fruit fe produit des entre- 
nœnds vis- à/- vis des feuilles, refflem- 
blant au nucament, queuë pendante à 
une branche , comme on en voit à l’aune 
& au bouleau, & comme font les fleurs 
de noix; ce fruit eft long. d’un pouce & 
demi, ronden long , ou cilindrique, 8 
comme canelé par des fpirales obliques; 
avec des tubetcules pofez en rezeau ; il 
eft interieurement diftingué en quantité 
de petites cellules membraneufes , diftri- 
buées dans un feul rang, &-comme par 


_sayons , chacune contenant une femence- 


unique, ronde , large de prés d’une li- 
gne, noirâtre par dehors, & blanche 
par dedans, avec la faveur & l’acrimo- 
nie du poivre noir. Ce poivre nous efk 
envoyé des-mèmes Indes Orientales que 
le noir. 

Ges deux efpèces de poivre font em- 
ployées dans les apophlegmatifmes.,,on 
les envelope dans -une piece detoile de 

Viüj 
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lin qu'on donne à nrâcher à ceux qui ont 
des douleurs dedents ; cela leur tire de 
la bouche beaucoup d’eaux gluantes & 
acrimonieufes. D'ailleurs elles excitent 
l'appetit, & gucriflent la colique , lorf- 
qu'on en ‘fait avaler dans de l’eau tiede 
huit ou dix grains legerement pilez : on 


applique aufli avec une petite cuillere 


du poivre ainfi broyé; fur la luette re- 
Richée, pourvû que l'inflammation de 
cette partie foit éteinte. L 
Prenez fix grains de poivre noir pilé, 
& faites en un bol avec une dragme de 


conferve de feuilles d'abfynthe ou de 


menthe , pour difliper une crudité d’ex … 


ftomac. Ou 2 È 
:Rrenex cinq grains de poivre noir pile; 
une dragme de vieille theriaque , & forz 
mez-en un bol à prendre dans le friffon 
du paroxyfme d'une fievre periodique,' 
Le poivre noir eft employé dans la 
theriaque , dans l’éleétuaire de biyes de 


hurier : le blanc, c'eftadire, le noit’. # 


écorcé , entre aufli dans la theriaque, 
dans le mithridat , dans lé“diapbænie 5 
& le poivre blanc Oriental; ou le poivre 
long compofe auffi en partie lattheriaque; 

le mithridat , le diafcordinm ; & la bene- 

dicte laxarive, IN Le 
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CHAPITRE DERNIER. 
Du Mercure. 


E Mercure, l’hydrargirum ou le vif- 
Éret  eft un foffile Auide & métal 
lique de couleur argentée , froid au tou- 
cher , péfant , mais qui s'envole aife- 
ment au feu , extrêmementavide de l'or , 
& s'attachant aüx autrés métaux. On 
trouve le mercure ou coulant dans les 

entrailles de la terre, ou mêlé dans des 
motres ou iminiefes de couleur de 
lomb ; où bien dans le éÿaabré natu: 


© el On prefère aux aûtres 16" Mereure 


d’Efpagne, & celui de Hôngtie ; nous 
men manQquon$ pas en Frânce autour de 
Montpellier, &e en Nofmandie proche 
de Carentan. | 

Entre-tous les medicaïtens qui pro- 
voquent les crachats , & qu'on -appelle 
_Antiveñériens , lé mercure tient fans 
doùte le premier frang ; car nous, ne 
connoiffons point de remede qui détrut- 
fe f-promptement, & fi fûrement cette 
horrible maladie de la Verole, mais il 
demande d’être employé en differentes 
ranieres , foit exterieurement , foit in- 
terieurement. Pour l'ufage exterieur ; 
V iiij 
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on compofe ainfi l’onguent appellé Na- 
politain. 

Prenez troïs onces de mercure crudpu- 
rifié , amalgamez-les, ou les mêlez dans : 
un mortier de marbre ou de bois , avec 
une fufhlante quantiréd’huile de there- 
bentine, y ajoütant peuà peu deux onces 
de graifle de porc, agitant le mercure 
avec la graifle jufqu'à ce qu'il ne paroifle 
plusdu tour. # 

. Aprés quelques faignées qu'on aura 
jugé neceflaites, &une Purgation pro- 
portionnée aux forces & au tempera- 
ment du malade à. qui l’on aura pü en- 
Core faire prendre le bain , ou le demi 

bain, & “S debouillons préparez avec 
des herbes convenables pour rendre les 

humeurs. plus fluides, on en viendra à 
la friction de mercure , & voici com- 
‘ment on doit s’y comporter pour exci- 
ter infenfiblement le pryalifine , ou cra- 
_ chement,. & l'augmenter ‘par degrez ;, 
car l’on s’y trompoit autrefois ; les Chi 
rurgiens. y, manquent encore à prefent, 
cn ce que caufant, une falivation trop 
copieufe , ils difpofent la bouche. la lan- 
gue , & le gofier de leur malade à fe San- 
Srenner ; C'eft pourquoi il faut ufer du 
mercure à diverfes reprifes | & regarder 
continuellement à la bouche du malade, 
pour bien reconnoître les fignes de la 
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falivation. ‘Ayant donc placé le malade 
devant un grand feu, &: l'ayant vêtu 
d'habits convenables à cette maladie, on 
achévera la premiere friétion par iles 
pieds du malade , qu’on frottera jufqu'au 
milieu des jambes avec une once d’on- 
guent Napolitain : le fecond jour onem- 
ployera deux onces du même onguent, 
à frotter depuis le milieu des jambes 
jufqu'aux genoux : le troifiéme jour on 
fe repofera, principalement: fi l’on ap+- 
perçoit des fignes de falivation qui font 
une chaleur de la bouche, un deffeche- 
ment des gencives, un: gonflément des 
glandes falivales , &:un crachottemenc 
fréquent. Le quatriéme jour ; fiaprés 
avoir examiné la bouche, les orifices 
des vaifleaux-excreroires paroiflent en- 
flammez, & attaquez de petits ulceres ; 


on fera uñe:friction avec deux ou trois 


onces de l’onguent depuis les genoux 
jufqu'au milieu des cuifles : & le cin- 
quiéme jour on fe repofera encore fi les 
ulceres font accrüs , & que la falivation: 
aille bon train ; car cela dépend. dela 
conftitution naturelle des malades , les 
uns ayant befoin de trois ou de quatre 
fritions , les autres d’un plus grand 
nombre , &lon n'a rien à craindre d’a< 
Vantage. qu'une excefive falivation.. 
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S'il eft donc à propos de faire ne 
quatrième friction, on l’accomplira avec 
deux ou trois onces d'onguent, donton 
oindra depuis le milieu des cuifles juf- 
qu'aux lombes , aux fefles & aux par- 
ties honteufes qui font les caufes crimi- 
nelles de cette vilaine maladie, dont le 
refte du corps, foufre : que fi par ha- 
zard il éroit befoin d’unecinquième fri- 
tion, il faudroit derechef frotter les 
fefles & les parties de la géneration, 
puis en venir au bras fans coucher à la 
-poitrine : fi la gorge étoit accablée de 
falive ;on faigneroit le malade, & on 
lui donneroit incontinent quelque pur- 
gation.qu'en réitereroit ; s’il y paroifhoit 
indication pour déterminer l’humeur à 
fortir par en bas, à quoi rien ne contri- 
bue tant qu'un purgatif : enfin il fau- 
dra faire quitter les bas , la camifole , & 
changer les draps, & les autres linges 
qui auront été imbus d’onguent. 

La marque d'une bonne falivation eft 
quand on évacue chaque jour deux ou 
trois livres d'humeur  infeéte , & ver- 
dârre, & que la falivation s’acheve dans 
l'inrervale de vingt ou de vingt-quatre 
jours, ou! d’un mois ; parce qu'enfuite 
il faudra expofer le malade à l'air, le 
purger , le baigner, & lui rétablir les 
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forces par des bouillons , & par d’autres 


_alimens de bon fuc. 


Il yen a qui provoquent le crache- 

chement avec l’emplâtte de Vigo, & ce 
qu'ils nomment le mercure quadruplé : 
d'autres y employe la fumée du cina- 
{bre qui a beaucoup de vertu contre les 
verrues , les rhagades , & les condylo- 
mes, fortes d’excroiflances corrompar- 
tes qui naiffent autour de l'anus par un 
coït impur, & contre nature. On s’ex- 
cite aufli à la falivation, en prenant le 
mercure par la bouche, foit crud , foit 
préparé. 
“ Prenëx mercure crud bien putifié , 
& qu'on aura éteint avec un peu de 
therchbentine une once, conferve de ro: 
fes demi-once , corail rouge préparé 
deux dragmes ; faires-en une malle de 
pilules , dont le malade prendra depuis 
demi-dragme jufqu’à une ou deux drag- 
mes, tant que la falivation réufiffe com- 
me on le fouhaite. + 

Le mercure reçoit diverfes prépara- 
tions pour Îles maladies veneriennes 5 
fçavoir laguila alba, où le mercure 
doux , la panacée mercuriale, le tur- 
bith mineral, le précipité blanc , & le 
rouge, &c. car le mercure femblable à 
un Prothée fe déguife fous differentes 

V vj 
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formes ; mais le feu lui fair toujours 
reprendre fa nature. Le mercure doux 
fe fait ainf : HE 

Prenez mercure corrofif, & mercure. 
ctud , autant que vous voudrez. de cha- 
que, &les ayant bien mêlez enfemble ,. 
mettez la poudre qui s’en formera dans. 
des bouteilles de verre, à la hauteur. 
d'un ou de deux pouces, puis vous fu- 
blimerez ce mercure mélangé en pouf 
fant par deorez jufqu'à une grande vio- 
lence , le r que vous aurez, d'abord 
fait trés-lent fous vos bouteilles ;, aprés 
qu'il aura été fublimé, on le feparera 
des fêces ou fédimens ; on le pulverifera 
derechef pour le fublimer.encore , & le 
décraffer , ce qui fera repeté trois ou 
quatre fois, 1 qu'il foit parfaitement 
#ædouci : c’eft alors qu’on le nomme mer- 
cure doux, & aquila alba , aigle blanc. 

Mais la panacée mercurielle eft le mer- 
cure reflublimé. de même dix ou douze 
fois. 

Ces deux’ préparations fe prefcrivenc 
depuis douze grains jufqu'à demi drag- 
me ; la panacée excite plus facilement la 
falivation , &. le mercure doux purge 
quelquefois par en bas. , | 

Prenez douze grains de mercure doux, 
pulverifez-les, & les mêlez avec une 
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fufifanre quantité de conferve de rofs,. 
po faire prendre à neuf heures du foir ; 
e lendemain on en prefcrira quinze 
grains , de troifiéme jour on ira jufqu à 
vingtgrains , .& le quatriéme jufqu a un 
fcrupule, tant que {a falivation {uccede- 
comme il faut : on ufera. femblable-. 
ment de la panacée ,.en augmentant in- 
fenfiblement la dofe., felon la quantité: 
de la falive que le malade rendra. La. 
plüpart des praticiens-ordonnent en des’ 
jours alrernatifs le mercure deux, &£ 
une-potion purgative , pour guerir Le 
mal venerien fans faire baver : .ou bien 
ils font prendre le mercure doux. avec 
des purgatifs dans un opiat, ou dans des 


pilu ÉSe LE - 

Prenee megeure doux & diagrede., une 
do aque , crochifques alhandal 
un fcrupule pulverifez-les, & les me- 


lez dans uneufñfante quantité de tere- 
benthine de Venile pout.en former une 
malffe de pilules. 1 

Le précipité blanc fe. compofe de la 
maniere fuivante : : 

Prenex huir onces de mercure que 
vous difloudrez dans une large cucur- 
bite, avec douze onces d'efpritde nitre, 
ajoûtant à la diflolution faire , deuxdi- 
vres d'eau commune ; puis verfez ence fe 


dus 
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- fur cette folurion deux livres d'eau f- 
lée , & le mercure fe précipitera peu à 
ptuenune poudre blanche, qu Où aura 
foin de laver plufieurs fois , jufqu'à ce 
qu'elle foic tout à fait douce ; on la def 
fechera en fuite, &on la mitigera encore 
d'avantage avec de l'efpric de vin, au- 
quel on mettra le feu. La dofe pour l’u- 
fage intérieur eft depuis quatre grains 
juiqu'à demi fcrupule ; mais pour ap- 
pliquer exterieurement ce remede, à 
deflein de ouerir de la galle , ou des dar- 
tres, on frottera la peau de l'onguent 
fuivant où il entre. À 
Prenez précipité blanc une dragme, 
ohguent rofat une once, & compolez 
vôtre onguent. “ne : 

Le précipité jaune où léturbith mi- 
neral, fe prépare en cettemaniere. 
… Prenez quatre onces de mercure crud, 
répandez deffüs une demilivre d’ef prit 
de vitriol‘ôu de foufre 3; à folution 
ayant été faîte du mercure, adaprez à 
la retorte un à ple recipient, & tirez- 
en à feu lent toute l'humidité, jufqu’à 
ce que la matiere vous patoifle deffe- 
chéc ; vous aurez par là üne male blan- 
che qu'il faudfa réduire en poudre; -& 
difloudre dans de l’eau chaude ; pour 
lofs Votre mercure fe précipitera in<. 
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fenfiblement fous la forme d'une poudre 
jaune qu’on lavera jufqu'à ce qu’elle foir 
adoucie, la rendant encore plus déliée , 

& de plus vive penetration par le moyen 
de-l'efpritde vin brûlé. On ordonne ce 
médicament depuis trois grains jufqu’à. 
fix , & il purge fortement par en haut 
& par enbas; mais il guerit fûrement 
les maladies veneriennes. 
L’arcane corallin ou le dragon qui 
fe devore lui-même , autrement dit la 
Salamandre ; fe prépare fans aucune ad- 
dition dans l'efpace de deux mois. On 
laifle digerer du mercure crud dansune 
boureille à long col fur un feu de lam- 
pes car le mercure fe trouvera changé: 
au bout de tel temps en une poudre rou- 


ge & nette +.on la prefcrit au poids 


de quatre, fixÿ ou huit grains, pour- 
vû qu'on l'ait auparavant bien adoucie 
avec de l’efprit de vin allumé , autre- 
ment il provoqueroit au vomiflement 


plutôt qu'à des évacuations differentes. 
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T'SISTE ME SECTI0 ke 


Des Médicamens évacuans par en 
haut ; qu'on nomme errhins G* 


 ffernntatoires.… 


" Es fternutatoires, ou: p'atmiques ,. 

2: font: des remedes qui-ont la:vertu 
de décharger les finus de:la tête >“En EX“ 
citant à éternuer : mais les errhins font: 
ceux qui fans -caufer d’éternument , ont. 
la même faculté: de débarrafler les finus! 
ducrane. Toutes ces drogues qu’on em: 
ploye. pour provoquer l’éternument-, : 
Pour purger les finus-exterieurs-de la 
tête, pour réveiller des mälades 1fou- 
Pis. & pour donner plusde vivacité à: 
des.fens émouflez, font ou compofez 
dé particules acres réduites en poudre: 
qu'on foufle par un tuyau dans les-na- 
rines ;.-ou bien en forme liquide 8: 
alors on les appelle purge-tête. Les:An- 
ciens qui avoient accoutumé de nommer 
le cerveau la métropole de la pituite , 
ont crû que ces fortes de médicamens 
étoient douez d’une vertu expultrice par 
laquelle ils remuoient le cerveau même : 
ëc l'excitoient à fe décharger d’une pi- 
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tuite furabondante , & à répoufler au 
dehors les chofes qui l’incommodoient ;, 
mais depuis que l'anatomiea été pottée 
à un fi haut degré de perfection , on 
eft affuré qu'il ne peut s'échaper aucu+ 


. ne humeur de cerveau par les narines , 


ni pat les trous de l'os ethmoïde , vü 
que l’efprit de vin le plus purifié ; ne 
peus jamais paffer ni du dedans au de- 
ors du crane, ni du dehors au dedans 
par ces trous bouchez de leur propres 
membranes. 
… Heft donc certain. que les fternuta= 
toires & les errhins irritent, picottent 
& fecouent par leur fel acre :volatil ‘la 
membrane pituitaire qui tapifle les fi: 
aus.frontaux, les fphénoïdaux & les zi- 
gomatiques ; que £es médicamens en at 
ténuent la mucofité fuperflue , & que 
pour de tels effers ils conviennent aux 
maux. de tête produits par. une morye 
épaifie \ dont la membrane pituitaire 
eft embaraflée : & il ne faut pas s'éton- 
ner (1. le cerveau & toute la tête ébran- 
lez par ces fecouffes fréquentes & vio- 
lentes , les efprits engourdis danse cer- 
veau font, ranimez., & fi le fommeil le 
plus profond eneft difhpé , tous les or- 
ganes devant en être tendus , & plus fufs. 
ceptibles de l'impreflion des objets. 
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CH'APETRE Æ 


& 
De quelques [fernutatoires dont nous 
avons déja fait mention. 


Es ftérnutatoires les plus forts dont 
L nous avons parlé fous d'autres qua- 
litez qu'ils poffedent encore , font l’eu- 
phorbe , le tabac , le poivre, le pyre- 
thre, l'iris , le zinzembre:, l’ellebore 
blanc , le caftoreum & le concombre fau- 
vage : car l’ufage de tous ces médica- 
mens eft très commun dans les aff:ions 
foporeufes. | 
Prenez poivre noir & pyrethre une 
dragme de chaque, euphorbe demi drag 
me; réduifez-les en poudre fubrile , & 
les foufflez dans le nez avec un tuyau 
où vous l'aurez mife ; ce doit être le 
Matin à jeun qu'on doît faire cette in- 
jection. Ou 
Prenez poivre blanc & poudre de 
tabac deux fcrupules de chaque, racine 
d’ellebore blanc un fcrupule, euphorbe 
fix grains ; compofez-en une poudre que 
vous ferez fouffler pareillement dans le 
hez. Ou 
Preme? fuc de feuille. de concombre 


a 
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fauvage, & de béroine autant qu’il vous 
plaira, faites-les recevoir dans le creux 
de la main pour être attirez dans le nez 
en infpirant. Ou 

Prenex nicotiane & ellebore blanc 
une dragme de chaque , euphorbe dix 
grains ; pulverifez , & recevez -en la 
poudre dansun mucilage de gomme adra- 


gant pour en former de petites pyra- 


mides propres à fourrer dans les nari- 
nes après Le avoir imbu d'huile. 

On fe fert encore des errhins pour 
patfumer , ou bien on en ufe fous la 
forme de baume. 

Prenez du vinaigre très- fort dans le- 
quel vous aurez diffout ce F3 VOUS au 
ra plû d’euphorbe & de caftoreum :ré- 
pandez de ce vinaigre fut une plaque 
de fer ardente, & que le malade en re- 
çoive pat le nez Las en baiflant la 
tête. TN 

Le baume apoplectique qui fuit ,eft 
de la compoñition de Crollius. 

Prenez huile de-noix-mufcade deux 
onces , ambre gris deux dragmes, mufc 
choifi une dragme & demie, huiles de 
canelle & de en demi fcrupule de 
chaque , huile de marjolaine. & de la= 
vande demi dragme de chaque, huile 
de gerofles quatre gouttes , & faites- 
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en ce baume apoplettique avec. du bauz 
me indien. 

Les remedes fuivans font moins-à 
eftimer que ceux qui précedent 

Prenez confection .anacardine deux 
. dragmes, huiles de {uccin & de lavan- 
des trois gouttes de chaque , &: avec 
deux: fcrupules de civerte compolfez un 
baume, Ou | 
- Prenez huile de canelle & bois: de 
rhodes, au- poids de deux dragmes de 
chaque, Huiles de gerofles & de noix 
mufcades.trois dragmes de chaque , bau- 
me de Perou une demi once, mufc.une 
dragme : préparez-en un baume. 


CHAPITRE If 

De la: Bétoine, de la Marjolaine * 

de la Sauge, & du Lys des val- 
lées:. 


T2 Bétoine pourprée du Pinax-de G! 

Baubin, poufle fes racines en tra 
vers , fibreufes & chevelues , d’où s’éle- 
vent des tiges: hautes: d’une coudée &z 
quadrangulaires , aux nœuds defquelles 
naiflent des. feuilles deux à deux placées 
wis-à- vis: l’une de l’autre , oblongues, 


DES MÉDICAMEN“S. Liv. I. 477. 
velues , d’un verd obfcur, oreillées à leux 
bafe, & découpées à leur circonferen- 
ce par quantité de-crenelures : les fleurs 
y naiffent ramaflées en épy , elles font 
d'une feule piece en gueule , rougea- 
tres, ayant la léyre fuperieure fillon- 
née, & comme panchée en fe recout- 
banc fur le derriere ; la lévre inferieu- 
re fe partageant en trois lobes: le.ca- 
lice eft d'une feule piece , divifé.encinq, 
contenant quatre femences arondies 8 
brunes. On prépare communémentavec 
les feuilles de cette herbe une poudre 
fternutatoire. be 

Prenez feuilles de bétoine-ce que vous 
en voudrez , deffechez-les à l’ombre, 
& les mettez en poudre que vous paf- 
ferez parle tamis. Les feuilles de mar- 
jollaine fervent à la même chofe. La 
pe fauge , ou fauge franche avec oreil- 
es & fans oreilles ; du Pinax de G. Bau- ” 
bin.eft plus fouvent employée que la 
grande fauge elle monte comme uñar- 
brifleau à la haureur.de deux coudées, 
les tiges en font ligneufes ; rameufes ;, 

uadrangulaires ; fur ces riges fe pro- 


duifent des feuilles par paires , les unes 


au deflous des autres ; les feuilles de 
chaque paires étant oppofées entr'ellesy 
& .reffemblans aux feuilles de menthe, 
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grifâtres, rudes |, comme ont cofñtume 
d'être les habits ufez, ainf que le re- 
marque Dro/fcorsde ; elles font acres & 
aromatiques : les fleurs viennent au hauc 
des rameaux ; difpofées par étages dans 
de longues rangées ,. elles font d'une 
feule piece de couleur bleuë riränt fur 
le pourpre , en gueule , leur partie fu- 
petieure étant femblable à un cafque ou 
heaume: & l’inferieure fe diffinguant 
en trois lobes avec des éramines qui 
approchent de l'os hyoïde par leur figu- 
‘re, leur calice contient quatre femen- 
ces un peu rondes & de couleur brune. 

Le lys blanc des vallées du Pinax de 
G. Banhin, poufle une racine menue,. 
blanche, fibreufe, rampante, & pro- 
duit au dehors deux feuilles oblongues , 
ayant une paume & demi de longueur 
& deux pouces de largeur , nettes, d’un 
verd gay , & nerveules : il fort d’en- 
tre ces deux feuilles une tige grefle, 
anguleufe | nue avec des fleurs d’une 
feule piece:en cloche; blanche, d'agréa- 
ble odeur ; lefruit en eftrond , mol, & 
renferme des femences dures comme de 
l corne, | 

L'on prépareune poudre fternutatoi- 
re avec les fleurs ,. & même avec toutes 
Les autres parties de cette plante delle- 


nn 
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chée : l’on en fait une conferve & une 
eau diftillée qui font en eftime pour les 


maladies du cerveau. 


La bétoine poflede, outre la facul- 
té d’exciter l’éternument , la vertu de 
guerir les playes, elle ne tient pas le 
dernier rang dans les eaux & dans les 
décoctions vulneraires 3. {on infufon à 
la maniere du thé, eftbonne contre les 
affections de l’eftomac & de la tête: 
l’emplâtre de bétoine eft principalement 
deftiné aux.playes de rêre. 

‘La marjolaine a non feulement une 
vertu céphalique ; mais elle eft encore 
efficace pour exciter les mois, & pour 
guerir les autres infirmitez de la matrice : 
Hartman recommande l’extrait.de cet- 
te même herbe à ceux qui ont perdu 
l’odorat. 

La fauge fait pareillement écouler les 
menftrues , & n'eft pas moins profita- 
ble à l’uterus qu’au cerveau : on enprend 
aujourd’huy l'infufion comme du thé : 
l’on tire une huile effentielle de fes feuil- 
les, de fes fleurs & de fes femences , la- 

N ; 
quelle fe donne à la mefure de dix gout- 
tes dans les pâles couleurs & dans la 


pafion hyfterique, 
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PRES ES cs pe ne ne à 


SEPTIEME SEcTiox., 


Des ‘remedes qui purgent par enbaur, 
S",gh'on nomme expeélorans. 


Le médicamens béchiques ou‘ expecto. 
Trans, qüi procurent une évacuation 

pat là bouche , font proprement ceux qui 
font fortir pat les crachats les humeurs 
épaifles, vifqueufes & ‘teénaces-qui s’at- 
tachent aux bronches & aux veficules 
des poumons, nonqueces remedes pe: 
netrent dans des poumons ; en y ÊC 
cendant par la trachéc:artere , ‘car la 
fituation, & la ftrudure de l'épiglotte 
s’y oppofent , mäis c’eft qu’en délayant 
de telles humeurs & les rendant plus fluï- 
des , ils font caufe que les poumons font 
plus en état d'exprimer au dehors ces 
matières gluantes: Et il ne-faut pas croi- 
re que lesexpectorans'aident veritable: 
mont à l'expeétorätion: ,‘c'’elt:à dire à 
poufler quelque humeutihors de: la poi- 
trine ; mais ilsappaifenc plutôt latoux 
enépaïflifant la ferofité trop acre trop 
fubtile ou trop déla yée';: qui ‘occupant 
des bronches & les veficules .pulmo- 
aires , caufe pat fes irritations une toux 
violente 
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violente ; qui l’a fait {ortir ; auquel cas 
les adouciflans foulagent, béaucoup par 
l'épaiffiffement , &c. la douceur qu'ils 
communiquent au. fang , &.par l’obfta- 
cle qu’ils forment au flus de la ferofité 
vérs'lesv pañimonss:-5; "ui 0 LP 


\ 
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DUT CR A POPR EM TO à 
De l'Enule Campane , ou Aunée , de 
l'Hyfo € C' de l'Origan. 


" "Enule campane ou aunée de Jear 
Bäuhin;autrementappellée heleninm, 

a une racine épaifle ,.charnue , fendue 
en plufieurs endroits, brune pat dehors, 
blanche par.dedans , amere, acre ,, &C 
aromatique : les feuilles ont une coudée 
de longueur , & fouvent davantage, fur 
un empan;ou-environ de largeur ; ellés 
font d'une couleur verte pâle , grifètre 
par deflous , & aigues des deux côtez : 
la tige: s'éleve à la hauteur de trois ou 
de quatre .coudées, droite, velue > Canç- 
‘lée, rameufe , foñtenant des fleurs ra- 
diées , de couleur d’or, amples”, avec 
des femences longues, étroites & ayant 
des aigrettes. | D. 

L'hyfope des-boutiques bleuë ‘ou en 
épy du. Pinax. de G. Banbis a une 
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‘racine ligneufe, dure ; fibreufe ; lati- 
gé en eft jaunâtre ,caffante , branchue, 
garnie de feuilles qui font par paires , 
& oppolées l’une À l’autre, longues d'un 
pouce ou d’un pouce & demi, larges 
de deux lignes, aigues, d’un verd ob: - 
cur, acre, & de fuave odeur : les fleurs 
y font d'une feule-piece en épy;, bleuës, 
en gueule, elle fe diftingue des autres 
fleurs labiées ouven gueule en ce que 
la lévre inferieure.eft en façon de cœur ; 
leur calice renferme quatie femences 
rondies & bruñes. Én : 
‘"L'hylope ef remplie d’un fel acre, 
Volaril: & ‘huileux ;, & eft compofée 
de principes déliez qui l'a rendent in- 
cifive , & propre à attenuer l'amas des 
aucofitez qui fe font engagées dansles 
poumiohs. 7 
®* lL'origan vulgaire fpontanée de Jer 
"Banbin, a les mêmes vertus que l'hy- 
‘fope'; fes racines font menues , ligneu- 
fes & fibreufes ; les tiges font d'une 
coudée” & demie, quarrées avec des 
feuilles attachées deux à deux au droit 
des fœudf ; ellés ont de l'acreré 8e une 
l'odeur agréable”; les eurs font difpo- 
fées au haut comme en bouquets, Fa- 
mäflécs comme en épy; d'une couleur 
dé pourpre clair, d'une feule piece &c 
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eh gueule! avec un:calice cylindrique, 
où! l'en trouve,quatre, femences: très 
menues & rondes : l'origan vient dans 
les forêts. SAUCE À 
-kPrene? racines d'énule:campane. demi 


oncé,, infufez-la. durant la muit -dans-fix 


onges de, vinblanc; & faites en pren 
dre:la colature le léndemainçmatin. Où 
y- Prenez tacine d'énule: campane-deux 
onces que vous mettrez cuir dans: de 
l’eau de fontaine, réduifant cette eau à 
deux livres pour:en:faire une prifan- 
nénQUobzu- 2 sagloilire . 200 st 
> Prenez racine, d’énule-campane -cort- 
fie au fucre une-once ; & en faites ufe 

le matin à jeun.) Ou bien ru 

s1Pren mielide. Narbonne une once; 
poudre de racine d’énule :campane :fix 
dragmé$,, fuctécaridy deux-dragmes 5. 8: 
avec fuffifante quantité depavotrheess 

vous ferez:un-/och: dont lemaladeufe- 
ta en lechant:peu à peuavecun bâton 
de reoliffe. ! in 

sc Certe’plante:eft non feulement. em- 
ployée: pout :purgerles poumons, on y 
reconnoît encoré la proprieté d’exciter 
Jesrfueurs.;, de! poufler par les urines, 
& de faire  fortit les menftrues , de le- 
ses: les obftruétions ; &:de: mitiger les 
douleurs:dele goutte. :On fair au au 

1] 
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onguent énulé pour difliper la galle, & 
les autres vices de la ‘peau; à fon dé- 
faut onen peut préparer ainfi un autre 


fur le champ. 


Prenez racine d'énule campane & de 
patience trois /onces:/de: chaque; faices= 
les cuire jufqu'à pourtiture avec une 
fuffifante quantiré de beure frais ; paf 
fez le tout par lesramis , :& -mêlez-y 
deux oncesde fleursde foufre pour com- 
pofer Ponguent: Qi ‘su: j 


* Prenez confesse de racine 


| d’énule qua: 
tre onces , ariftoloche & iris de Floren- 
cotrois dragmes de Ichaque:, * 8cravec 
ce qu'il faudra de fyropde guimauve de 
F:rnel , faites-en uñ opiat dent le ma- 
lide prendra le:matin-gros comme une 
hi fete. On 2lun2 D sains1,sh, s1buog 
> Prenez: conferve, de fleurs d’hyfope 
une once-iris de: Florence: en ‘poudre 
deux dragmes , 'formez:en: uni /ooch 
avec fufhifante quancité-de fyrop capil- 
laire. Ou 221 5 
Prenex >hylope, marrobe 8c:origan 
deux.poignées} ; &c les:cuiféz/danstune 
quantité raïfonnable! d’eau :-de fontaine 
pour compoler uneuptifanne.: 1L'hyfo. 
æft bonne encore dans Jesspâlescoü- 
leurs , dans un-défaut d'appetic, & dans 
une retention:.-appliquée exterieure 
EX 
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ment elle guerit l'ophthalmie &c l’'or- 
gueil des yeux ; cuite dans .de l’eau ; 
ou infufée dans du vin blanc elle dif- 
fipe les contufons. 5 


OHAPITRE IL 
Dn Pied-de- Chat, de la Calaminthe 
. d* du Lierre-Terreffre. 


E pied de chat autrement nommé 
L: “en à feuille ronde du Pi 
nax de G.B. aluropus & hifpidnla ; pto= 
vienttde racines fibreufes qui rampent 
çà & là : les feuilles font arrangées à | 
rond'avecune pointe arondie; d'un:ver 
clair, & grifâtres pardeffous./ Les-æis 
ges font hautes d’une-paume } romen: 
teufes ou bourrées , les feuilles en font 
étroités, & les fleurs qui fe -produifent 
au haut , ont des fleurons: &c:un beau 
calice ; les femences font garnies d’une 
aigrette, La plante fe plaît dans des Hieux 
montagneux & couverts d'herbes , & 
dans les endtoits expofez au venr. 

E’on trouve dans les boutiques trois 
efpeces de. calaminthe , fçavoir.lacalas 
minthe à odeur de pouliot ; la calamin- 
the vuloaire, & laicalaminthe à gran- 
de fur. 
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- ‘La calaminthe à odeur de pouliot où 
le! #epetha du Pinax, de G. Banbin,. à 
dés! tiges quadrangulaires &c,branchues, | 
naïflent des feuillessoppofces deux à 
deux, non feulement de la forme de 
celles du pouliot & de leur grandeur , 
mais aufli dé même gout, & de même 
odeur, Les fleurs viennent au haut des 
branches.en des. longues rangées, elles 
font d’une feule piece, en gueule, peti- 
tes, purpurines;8cillleut, faccedé des 
femences contenues quatre àquatredans 
un: calice. Elle eft commu dans le 
Languedoc ; dans: l’Italien&. dans L’E£ 
pesnes L8TT OÙ 23110 el : 28 És 
Hrbarçalaminthe vulgaire ou des boutis 
ques d'Allemägne du:Pinax de :G. Bai 
bin:eft frequente dans des: forêts des 
regions froides , elle reffemble .à, la pres 
miere, fi ce n’eft :qu’elle, à des-feuilles 
longues d’un-poucel&c demy.; dentelées, 
de faveurracre 80 d'unvodéur agréable, 
x La calaminthe'à grande fleur-du Pi- 
nax de G: Baubin, croît dans les colli: 
nes herbeufes des Alpes & des Pyres 
nées, elle eft plus petite que:les pré- 
ccdentes , eù égard à la tige , maiselles 
a des feuilles & des fleursiplus larges ; 
d'un odeur plus fuave. 

Le lierre terreftre vulgaire du Pinax 


. 
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de G. Baubin, s'étend en largeur par 
le moyen de plufeurs oziers quadran- 
gulaires & fibreux , qui rampent éga- 
fment de tous côtez le long des ruif- 
feaux , dans les buiflons & dans les prez, 
pouffant des menues tiges quatrées & 
rougeñtres . où viennent des feuilles op- 

ofées l’une à Fautre par paires, atta- 
chées à de longs pedicules, rondes, oreil- 
lées, larges d’un pouce , un peu Vér 
lues, & incifées par des crenelüres Éga- 
les : ila les Aeurs &les femences fem- 
blables à celles de la calaminthe. 

Les plantes décritescy-devant excitent 
legerement au dégagement de la poitri, 
ne , & foulagent dans les ulceres du 
poumon étant prifes à lamaniere du thé : 


on fair deux fyrops avecle pied dechat, 


le fimple, & le compolé ; vous trou 
verez la difcription de .ces fyrops dans 
du Renow & dans Schroder ; celebres 
Pharmaciens. 

Le calaminthe eft employé dans la dé- 
coétion céphalique , dans le fyrop d'ar- 
moile , & dans le fyrop dé Jfechas, 
On prepare avec le lierre terreftre une 
conferve & un fyrop contre les malay 
dies du poumon, le calcul &c la 1doua 
leur de la colique :: on l'applique exte- 
rieurement pour les playes , & on en 

Xi 


488 DE L'UsAcs 
ufe interieurement dans. les décoctions 
vulneraires® 2 | 


“ CHAPITRE II. 


De lEryfimum , de La Pulmonaire 
© du Tuffillage. 


T Epfnum vulgaire , en François 

velar du Pinax de G. Banbin , à 
une racine fimple, ligneufe & acre ; ll 
pouffé des tiges hautes de plus de deux 
coudées, rondes , fermes , rudes & ra- 
meufes , aufquelles naiffent dès leur for- 
tié de terre quantité de feuilles longues 
de plus d'une paume; & divifées de part 
& d'autre en plufeurs lobes quafi trian- 
HUE dont le fuperieur eft le plus 
atge & fendu en trois : fes fleurs fone 
diftribuées dans une longue fuite furles 
branches , & elles réfultent chacune de 
quatre feuilles jaunes avec un calice à 
quatre feuilles & velu : le piftile fe 
change en une gouffe longue de plusdé 
demi pouce, rond en long, fecoquillée 
. & diftinguée en deux capfules qui con- 
tiennent de menues femences de cou 
leur de chataigne. On employe cette 
plante avec fuccés dans l’embaras des 
poumons, dans la toux ancienne , & dans 
l'enrouement. 
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Prenez, deux poignées de feuilles d’é: 
ryfimum ; metrez-les cuire dans de l’eau 
avec un morceau de collet'de mouron, 
pour en faire un bouillon , dans la co- 
‘lature duquel vous jetrerez fix grains de 
fleurs de benjoin. Le fyrop d'ery/imum 
de Rondelet fe prepare ainfi; 
Prenez fix poignées de route la plan= 
te d’eryfimum ; racines d’aunée, de tufs 
filage , &c de regliffe trois onces de cha- 
que bourache, chicorée, capillaire deux 
poignées & demie de chaque ; fleurs cot- 
diales deromarin,.de fæchas ,: de bé- 
toine* demi poignée de Chaque: anis fix 
dragmes ,\raifins pafless mondez deux 
onces : faites la décoction:de ces dro- 
ues dans de l’eau d'orgt , ou dans du 
Tel dé anth 8e laiflez cuire jufqu'à 
confiftance de fyrop , à quoy vous ajoû- 
rerez du fucres. 25 | 
La pulmonaire à: larges feuilles de 
Parkinfon } ades ‘racines: femblables à 
celles: de l’ellébore noir , blanches , 
d'une: faveur gluante : fes tiges font 
anguleufes , rougeâtres , Velues; de for- 
me: de buglofe’ par fes: feuilles femées 
de-râches blanches ; les fleurs en font 
d'uné feule piece ‘enr baflin:, divifeës. 
æn cinq parties larges de trois ou qua- 
tre lignes , d'un poupre sn + fans 
v 
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odeut ; avec un calice, en, ruyau angu- 
leux ; où fe perfeétionnent quatre fe- 
mences qui reprefentent une-têce dewi- 
pere. pis" 
On ordonne cette plante pour les 
affections du poumon , principalement 
dans des boullons, has A 4h 
- 1 Prenez deux poignées depulmonai- 
re; cuifez<les avec un. poumon de veau 
coupé en, morceaux pour -en'faire un- 
bouillon. On prepare aufi un extrait 
& un fyrop de pulmonaire : il y en a 
qui pour Ja pulmonaire employentcette 
efpece de moufle appellée. mowfe-pul: 
#motaire du :Pinax de G. Bauhir; elle 
croît en une large feuille creufée-en plu- 
fieurs petites fofles ; fa couleur eft d’un 
roux verdâtre, bigarré de taches blan- 
chatres ou purpurines : elle vient fur 
de vieux chênes aufquels elle cienc par 
des filets capillaires. 

La tuflilage vulgaire du Pinax de G. 
Baubin, répand de paït & d'autres des 
racines fibreufes; fes feuilles font aron-. 
dies , anguleufes , d'un verd délayé pat- 
deflus, & grifâtres ou, coronneufes par- 
deflous : les Ifleurs fe-produifent avant 
des feuilles; étant foûténues par de me- 
nus pedicules, radiées , de couleur d'or 
& fuivies de femences qui ont des aigret. 


: 
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tes. L'on prépare un fyrop.& une con- 
ferve avec ces fleurs pour adoucir les {els 
acres qui fe jettent fur les poumons. 


CHAPITRE IV. 


Des efpeces dé Capillaires; d ds 
( Pavot errafique, 
6 compte cinq efpeces d'adians | 


tum ; qui ont COUTUME d'être nom 
mez, herbes capillaires ÿ fçavoir les che- 
veux de Venus, l’adianrum noir, la chue 
des murailles , le polytric ; &c le ceterac , 
ou l’afplenium. 

Le cheveu de Venus.de Montpellier, 
eft nommé par PBanbhin » adiantum à 
fueilles de coriandre; lasracine en: eft 
menue , charnue & fibreufe ; fe répan- 
dant en travers , & pouffant des queuës 
hautes de plus d’une paume, menues , 
noires , rameufes , portant des feuilles 
crêtées & canelées en façon de rayons, 
lifles, découpées par de certaines inci- 
fions profondes , à la maniere des feuil- 
les inferieutesde la coriandre. Le cheveu 
de Venus n’a point de fleurs, mais au 
mois de Septembre il fe produit des.cre- 
nelures-ou dentelures vers les bords des 
feuilles ,«8c ces orenelures {e .doublant 

i X vj 
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ou fe pliant par leurs attaches mutuel: 
les ; comprennent dans leurs plis demi- 
lunaires plufieurs capfules rondes, mem- 
brancufes, tres-menues, & garnies d’un 
anneau élaftique , dont le réflort venant 
à fe détendre, les ouvre en deux par- 
ties,, Où le. microfcope fait remarquer 
des graines extrêmement déliées, Il naîe 
dans les rochers moëttes de rofée ou de 
bruine de la Gaule Narbonnoife. On 
‘envoye au du Canada à Paris l’adian- 
te de Cornn, plus large & plus beau, 
&c qui n'a pas de moindres vertus que 
l'adiantum de Montpellier ;. plufeurs 
l'eftiment même d'avantage. 

L'adiantum noir des boutiques de 
Jean Baubin, poufle une racine fibreufe 
& répandue au large, d’où fe produi - 
fent des pédicules longs d'un empan,, 
nets ,: noirâtres , branchus ; avec des 
feuilles approchantes de la fougeremäle, 
mais beaucoup plus courtes, & divilées 
en fegmens dentelez, pointus & ovales, 
eu oblongs : il ne porte point de fleurs, 
mais il eft garnide cipfules ; comme le 
cheveu de Venus ; il prend  naiflance 
dans les buiflons , & dans les lieux hu- 
mides, & à l’ombre. 

La rhue des murailles du Pinax de G. 
Bauhin, a des racines chevelues & me- 
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nües, d'où s’élevent de foibles tiges ; 
longues de deux ou trois pouces, qui 
foutiennent des feuilles longues de deux 
ou trois lignes, anguleufes , dentelées en 
leursbords, 8 femblables par leurs dé- 
coupures à la rhue des jardins ; la faveur 
en eft acerbe ou rude, & un peu aftrin- 
gente. Elles font parfemées en deflous 
d'une menue poudre rouffâtre qui ré- 
fulce d’une multitude de capfules pa- 
reilles à celles qui fe voyent fur l’adian- 
the.: elle croît dans les rochers & dans 
les murailles. 

Le Trichomanes, ou le Polytric des 
boutiques du Pinax de G+ Bauhin , pouf- 
{e une racine chevelue & fibreufe , d’où 
fertent de petites queues d'une paume 
de long , noirâtres nettes; où naiflent 
de-part & d'autre, ou alternativement 
paï paires ou conjugaifons-des feuilles 
arondies , mouffes par le bout, vertes; 
liffes, dont la face de deffous eft diftin- 
guée par- des fillons, remplis de quan- 
tité de capfules entierement femblables 
aux fruits du cheveu de venus ;:0n trou- 
ve cette plante dans des rochers: & con- 
tre des parois moëttes. 

Le ceterac des boutiques du Pinax de 
G. Bauhin, ou l'afpleninm,.a desracines 


_sapillaires & noirâtres ; d'où fortent 
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quantité de feuilles difperfées en rond, 
longues de trois pouces , finueufes & on- 
doyantes , lifles & nettes pardeflus , 
mais enduites pardeflous d’une farine 
dorée ou argentée, & couvertes de pe- 
üutes écailles, d’entre lefquelles fe pro- 
duifent des amas de capfules femblables 
aux capfules des autres efpeces deca- 
Pillaires. 

Les efpeces d’adiante abondent en un 
{el nitreux, accompagné d’un macilage 
particulier qui leur donne la proprieté 
d’adoucir les Âcretez des poumons , de 
dégager la poitrine , de remédier à l’af. 
thme & à la roux , & de pouffer les 
urines avec moderation. 

Le fyrop de vrai capillaire fe pré- 
pare dans toure la Gaule Narbonnoife , 
& principalement à Montpelier avec 
l'itfufon des feuilles d’adiante fraiches 
& des feuilles de coriandre; mais à Paris 
on le fait avec la conferve de capillaire 
où d'adiante qu'on a apporté de Mont- 
pclier ; c’eft pourquoi on l'appelle fyrop 
de capillaire de Montpelier. Le fyrop 
des cheveux de Venus commun fe com- 
pofe de la maniere fuivante. 

Prenez de veritables cheveux de ve- 
nus, de l'adiante noir, du polytric, de 
la rue des murailles, ou faluia vite, & 
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du -cererac unepoignée de.chaque ; ré- 
glifle nettoyée,& concaflée deux onces!: 
infulez ces plantes dans une fufhfante 
quantité d’eau chaude , & cuifez avec 
quatre livres de-fucre:tres-blanc ou ra- 
finé. cinq livres de la colature que vous 
aurez clarifiée; puis préparez.Votre {y- 
ropen procurant à la décoétion une jufte 
confiftance: 
On employe les efpeces de capillaires 
dans les bouillons , dans les juleps, dans 
les décoctions & dans les apozémes 
apéritifs. | 
Prenez cheveux de Venus de Mont- 
pelier, polytric & cererac une poignée 
de chaque, que vous metterez cuire avec 
un morceau de collet de mouton, pour 
en faire un bouillon , à la colature du- 
quel vous ajouterez demi dragme de. {el 
vegetal. | 
AE ape d’ache & de perfil une 
once de chaque, deux poignées des cinq 
capillaires ; femences de daucus & de 
fenouil deux dragmes de chaque. fleurs 
de foucy trois pincées ; cuifez ces cho- 


fes dans june: fuffifante quantité d’eau 


de fontaine , & faites-en. un apozéme 
pour trois dofes, dans chacune defquel- 
les vous jetrerez demi dragme de tartre 


chalybé {oluble. 
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PreneX racine de guimauve deux onces, 
feuilles des cinq capillaires trois poiz 
‘gnées, fleurs de tufhlage deux pincées, 
“& avec ce qu'il faudra d’eau de fontai- 
ne , faites-en un apozéme que vous par- 
tagerez en deux dofes, dans chacune 
défquelles vous verferez'une once de {y- 
+0p de guimauve de Fernek, pour débaz 
raffer la poitrine. On fe fervirademé: 
“me de la fougere:, foir femelles foit m4- 
de, de la bourache & de la buglofe. 
Le pavot erratique, ou le pavot rheas 
poufle des tiges de deux coudées de 
haut, & velues ; où naiffene plufieurs 
feuilles diverfemenr découpées, &:d’un 
beau verd:, les Aeurs y font appuyées 
fur de longues queues: : elles fonc dif- 
pofées en rofe & d’une couleur purpus 
rine ; avec un piftile qui fe termine en 
une capfule ronde & longue portant 
un chapiteau rempli de femences noires 
tres-menues, On l’ordonne dans la pleu- . 
refie, dans la éripneumonie : dans l’ef. 
quinancie & dscqtel les fluxions de 
poitrine: be 19h 
PreneY fleurs de pavot rkeas trois pin- 
cées, infufez-les dans deux pintes d'earr 
de fontaine, puis cüifez jufqu'à la con: 
#omption du tiers; & diflolyez:dans la 
colature demi once de füucre candi pour 
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en faire un breuvage ordinaire. On pré- 
pare avec: les fleurs de certe plante une 


eau diftilée ;'un fyrop & un extrait. 


«Preney fix onces de décoétion de pa- 
votrheas, autrement nommé coqueli- 
coq ; douze gouttes d’huile eflentielle 
d’anis , un fcrupule de corail rouge pré- 
paré, & une once de fyrop de fleurs 


de coquelicoq , ou pavot rouge ; com 


pofez-en un julep. 

On employe de la même maniere le 
pure ou la tuffilage , la pulmonaire, 
à bourache & les autres plantes defti- 
nées aux maladies de la poitrine. 


CHA P IT-R Es: V: 
De l'Encens @' dn Benjoin. 
£ Es anciens niles modernes ne difent 


rien de certain: de l'arbre qui porte 
encens ; & jamais aucun Botanifte n’a 
pénetré les deferts de l'Arabie pour s'y 
informer exactement de la nature de cet 
arbre. ‘Au refte l’encens-ou:l’oliban des 
boutiques eft une larme téfineufe dela 
randeur d'une grofte aveline & d'uné 
ct irreguliere qui toutefois approche 
fouvent de la figure d'une poire , des 
mamelles ou des tefticules.; elle eft feche; 
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d’une blancheur jaunâtre, claire & quafr. 
tranfpareñte, d'une faveur lenre & ré- 
fineufe , un peu amere ; elle donne une 
couleur de lair à la falive ; elle brule 
aifement & rend une odeur agreable. 

L'encens eft compolé d’un fel acre, 
Joint à beaucoup de foufre , ce qui le 
rend propre à délayer & à faire couler 
les humeurs ténaces 8e grofheres dont 
les branches & les veficules des poumons 
font fouverit embarafées ou obftruées, 
On l'ordonne au poids d'une dragme 
ou de deux pour un afthme, une roux 
inveterée , une pleurefe, une foiblefe 
du ventricule & pour des flus de ven- 
tre. | 

PreneX une dragme d’oliban pile & 
la fourez dans une pomme creufée pour 
l'y faire cuire & la donner à avaler. Ou 
Prenez encens demi dragme . fleurs . 
de foufre une dragme, &les mêlez dans 
une fuffifante quantité de gingembre 
confit pour en en préparer un bol. Ou 

Prenez encens 8 maftic fix grains de 
chaque, yeux d’écrevices de riviere & 
corne de cerf préparée demi {crupule 
de chaque , huile A canelle deux gout- 
tes, réduifez le tout en une poudre que 
vous ferez prendre dans le lait de La 
mere à des enfans affligez de rots acides 
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ou d’une matiere vermineufe. 

On prépareune liqueur avec l’encens 
en répañdant de fa poudre dans un blanc 
d'œuf cuit & chaud qu'on laiffe repofer 
quelque tems dans unellier ou lieu frais; 
car Éctideit s'y rélout en une liqueur 
affez propre à effacer les taches du vi- 
fage & les tavitez des cicatrices. ? ?” 

L'encens eft encore bon pour les playes 
& pour les ulceres rainfr: que pour les 
fractures des os. Sa fumée fortifie la 
tête dans le vertige , dans l'épileple & 
dans la paffion hyfterique : on l’'employe 
aufli pour la chutte ou le felachement 
de l'anus & dela matrice. 

:  L'encens entre dañs les pilules pour 
artêter les gonorrhées, dans l’emplatre 
divin, &c. # 

Lébenjoin autrement appellé bclzoir ; 
benjoin , benivinum , ‘8 benxoë eft une 
fubftance-réfineule , ramaffée en groffes 
miotres nettes, -relüifantes, brunes &c 
feches, fans ordures , fragiles , friables, 
parfemées de quantité d'ongles blancs 
femblables à la fubftance des amandes: 
ils’enAâme & rend unsodeur tres-fuave. 
on choifit le benjoin tranfparent,brun &c 
rempli de grumeaux blanchätres, & l'on 
eftime moins le noir :on apres "8 
des Indes Orientales , fçavoir de Suma- 
ra & de Siam. 


so DE 2'Usace 
L'arbre qui produit le benjoin ef 
haut , vafte, beau, fuivant le rapport 
de Garcias du Jardins {es feuilles ref. 
femblent à celles du citronier & du:li- 
monier ; fi ce n’eft qu'elles. font plus 
petites , moins verdâtres | & que par le 
dos elles tirent fur le blanc : jes feuilles 
qui viennent fur les plus grands rameaux 
2ppfochenr des feuilles de’ la fauge , ex. 
cépré qu'elles font plus larges. &plus 
Courtes.  : 
Depuis peu d'années 4 Banifler à 
envoyé de Virginie à dr de Lon 
dres un arbre qui produit du benjoin'; 
les feuilles en font fémblables :àcelles 
‘du citronier & dû limonier répondant 
à la defcription qu’eña donnée Garcias 
il ef prefentement en vigueut dans le 
jardin royal de Paris , par la liberalité 
de cet Evêque , ‘&c' il: Aeurir à l'entrée 
du printems ; mais il n’a jamais porté 
de fruits dans ce pays-cy; fes feuilles 
font alternativement diftribuées ayant 
deux pouces de long, & figurées com- 
me celles du citronier, mais plus potites, 
Plus aiguës, d'une verdeur plus brune 
& blanchätres par deffous, | 
Au refte. le benjoin dégage merveil- 
leufement la poitrine , & il eft d’un 
grand fecours dans l'afthme, dans l’ems 
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baras des poumons & dans les vieilles 
toux ; fur tour fi l’on employe fes fleurs 
fraichement produites depuis fix grains 
jufqu’à douze, elles font bonnes aufh 
pour exciter les fueurs : & voici com= 
ment on-les prépare. e 
Prenez ce qu'il vous plaira de benjoin 
que vous pulveriferez:& que vous jet- 
terez dansun vaifleau de terre à l'em- 
bouchure duquel vous appliquerez par 
la bafe un cône creux & long, fait d'un 
carton. , entretenantiun:doux feu fous le 
pot, iks’élevera &s’attachera aux parois 
interieures «du cône ‘le {el volatil du 
benjoin joint À un foufre fubtil fous la 
forme de fleurs legeres & blanches com- 
me de la neige. ras 
-Ontire auffi-par la rerorte une huile 
dorée du-benjoin ; laquelle prife aupoids 
dé deux dragmes excite puiflamment les 
fueurs-dans-hnrhumatifme & dans une 
douleur de goutte: | 
Prenez douze grains de fleurs de ben: 
join un fcrupule de’fleurs de foufre ; 
& fix grains d’huileeffentielle d'anis avec 
une fufhfante quantité de conferve de 
racine d’aunée pour en compofer un bol 
qui purge par les voyes fuperieures. Ou 
Prenez eaux de chardon benit & de 
goquelicoq trois onces de chaque ; fleurs 
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de benjoin difloure dans, de l'efprit de 
vin défequé dix grains ,(huile de canelle 
deux goutes , {yrop de coquelicoq une 
Once ; préparez en une, potion pour.un 
pleuretique. On tire la teinture de ben- 
join , en le difloivant-dans de l'efpritide: 
vin très deflegmé,1& le {eparant dé {2 
propre lie :elle:s'ordonne depuis demi 
dragme jufqu’à une ou-deux dragmes, 
Le benjoin fe liquéfie aufi érant mis 

enpoudre , 8 mêlé dans unblanc d'œuf 
cuit & chaud; qu’on gardera: dans:un 
cellier ;: & cette liqueur _eft excellence 
pour ôrerulés cicatrices de la ‘petite ve= 
rôle. Le magiftere de benjoin fe fait 
ainfi , : ah 
Prene? ce qu’il vous plaira de benjoin; 
& le refolyez:dans -de:Pefprit: de vin 
tiès-dépuré:;, verfez. de l'eau -enfüite fut 
la folution., \&-alors le benjein fe pré: 
cipitera ous une, forme de. -lair , que 
vous relaverez, & que-vous deffecherez, 
Le benjoin entre: dans la poudre pour 
embaumer, les corps dans, l’emplâtre 
cephalique, »& dans Là ftomachique.… | 29 
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CHAPITRE DERNIER. 
, Du Soufre. 
LL Soufre commun eft une efpece de 


foflile inflammable ,compofée d'une 
fubftance gaffe, ontueute, & bitumi- 
neufe , avec du fel acide, 8 un peu de 
terre. On démontre que le foutre re- 
fulte de ces principes, non feulement 
pai l'analyfe chymique que l'on en fait; 
maisauflrparla maniere artificielle dont 
. on le: produit4;car le:foufre brûle fa 
cilement , & {a fumée fe change en une 
liqueur acide ; la partie terreufe teftant 
au fond du vaifleau ; d’ailleurs avec de 
l'huile de cherebentine:, &de l’efprit de 
vitriol mêlez enfemble : & diftilez avec 
foin & jugement ; onengendre du fou- 
fre femblable-au  foufre commun , 6 
qui s'attache au col de la retorte. 

On trouve du foufre naturel en 
abondance. dans l'Italie , au pied du 
Mont Vefuve;, & dans la Sicile, non loin 
du Mont Etna: Il n'eft pas rare non 
plus en beaucoup d’endroits de l'Europe 
& de l'Amerique. Quant au foufre ar- 
tificiel., on le vire d’un foufre naturel 
impur, ou de la pierre pyrite, où des 
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caux fulfureufes. On compte trois ef. 
peces de foufre naturel ou vif, quina 
point encore éprouvé le feu , fçavoir le 
cendré, le jaune ou.le doré, & le fou- 
fre de Quitoä ; ‘on préfere le premier 
qui reffemble à une pierre fragile ; qui 
seluit, &c:qui a une couléur -cendrée À 
mêlée de jaune; mais le jaune eft d’une 
couleur d'ot lavée: il eft friable , ref- 
plendiffant , & facile à prendrefeu. Le 
foufre de Quitoa s’amafle en: gtu- 
meaux , ou plurôt «en larmes ; de la for: 
me & dela couleur de: l’ambre ; nettes 
&duresi: on-nous l’envoye-de Quitoa:, 
Province du Perou, de laquelle Quito 
eft la Ville Capitale. , 

On fond le foufre naturel doré s & 
on le jerte dansdestuyauxavec de l'huile 
de baleine ; il: y prend la forme de ci: 
lindre, ce que l’on nomme foufre:en 
canon’; le foufre qu'on.ne moule point 
ainfi , s'appelle foufreen-mafle : on ef- 
cime le foufre de couleur d’or tirantun 
peu fur le verd , qui fe caffe facilement > 
&c qui froifsé entre les doigts ; fe réduit 
enpoudre ; en petillant comme un corps 
friable & fec ; onen prépare de tel en 
Hollande 3 mais il faut rejetter celui 
Qui a une vilaine couleur jaunârre, 

Le f{oufre excite l'expectoration dj" 

£ 
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k dégagement de la poitrine, il pur- 
ge les poumons & les fortific; cela fe 
doit entendre du foufre naturel ou de 
l'artificiel , quand il eft doué de fes ptin 
cipes eflentiels : car la liqueur acide 
qui fe ps avec un tel ioufre, pro: 
voque la roux, nuit aux PS »ceft 
pourquoy dans les maladies de ces or- 
ganes on s'en doit abftenir , & uler 
des autres préparations | comme font 
les fleurs & le baume où les principes 
de ce mineral reftent dans leut pro: 
portion, mais plus fubrilifez & plus 
rarefiez : même le foufre vif fans pré 
paration foulage notablement les poue 
mons, 

Prene? une dragme de [oufre fubti. 
lement pulverifé, recevez là dans une 
fuffifante quantité de conferve de fleurs 
d'oranges, & formez-en un bol. 

Le baume commun du foufre fe fait 
de la maniere fuivante, 

Prenez demi livre d'huile de noix 3 
une once de fleurs de foufie, deux {crus 
pules de fel de tartre , &' deux onces 
de vin blanc; l:iffez macerer ces dre: 
gues enfemble à une chaleur moderée 3 
pendant huit jours dans une cucurbire 
de verre; puis faires-les cuire à un feu 
très- lent jufqu’à la confomption du vin; 

Tome I, Ç 
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& route la matiere étant refroidie , fe- 
arez le ‘baume en inclinant le vaif- 
{eau, On le prefcrit à la quanriré de 
douze ou de vingt gouttes pour un 
afthme:, ou pour une. toux violente , 
pour une pleurefie , & pour un ulcere 
des poumons. Ily en a qui au lieu 
d'huile dé noix employent l'huile d’a- 
mandes douces ,'ou l’huile exprimée des 
femences du, pavot blanc. … 
:wLe: baume de {oufre anifé, , ow'the- 
rebenthiné ; fe prepare avec des huiles 
d’anis', ou de thèrebénthine. 

Prenex vingt gouttes de baume de 
foufre., un grain de landanum opié ;un 
fcrupule de corne de cerf preparée ; & 
une goutte ‘d'huile de: canelle-pour en 
faire-un bol avec une fuffifante, quanti- 
té de conferve de racines d’aunée.’ 

L'efprit de foufre a des vertus fort 
differenres , & même oppofées à celles 
de fon baune , car rien n'eft pluscon- 
traire aû poumon que cet efprit: mais 
quand il eft queftion d'epaiflir & de 
rafraîchir, on en diftile dans un verre 
de ptifanne jufqu’à une agréable acidi- 
dité, il communique par ce moyen de 
la lenteur aux humeurs, & tempere l’ar- 
deur de la bile ; onle -doit aufli em- 
ployer dans les fivres ingermittentes ; 
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lorfque le paroxyfme eft fans froid & 
fans friflon , afin d’y produire l’un & 
l'autre. Lt 15h 

- Pont donner au quinquina plus de 
facilité à décruire la fiévre ; On a coû- 
tume de tirer l’efprit du foufre; enfe 
fer vant d'une cloche, mais il ne fe pro- 
duit de cette maniere qu’en petite quan- 
tité ; ainfi la methode fuivante eft prés 
ferable à la vulgaire. “a 

Il faut avoir un vaifleau cylindrique 
de terre , comme font les pots à. beu- 
tes, & placer au fond un creufet ren- 
verfé ; puis on y répandra trois livres 
d'eau commune ; en forte.que le tiers 
de la hauteur, du -creufer renverfé fe 
trouve au deflus de la furfice de cette 
ca; après quoy on méêlera quatre:on- 
ces de nître pulverifé dans quatre li- 
vres de foufre en poudre ; & de ce mê: 
lange vous emplirez un autre creufer,, 
foûtenu. fur le'cul de creufet renverfé 
que l'eau environne. Enfuire vous met- 
trez le feu au foufre avec un fer à ché- 
val tout rouge ; & pendant que le fout. 
fre brûle, l’on doit appliquer fur le 
vaiffeau cylindrique, un couvercle que 
l'on fera clore exaétement avec un:lin- 

e mouillé: pour empêcher que la fumée 
uitie nes'exhale,, & qu'elle fe con- 
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denfe en un efptit qui tombera dans 
l’eau , le couvercle étant refroidi , on 
jettera dans le creufet fuperieur de nou- 
veau foufre mêlé avec du nître qu'on 
allumera encore par un fer à cheval en 
feu: & l’on continuera de certe façon 
jufqu'à ce que tourle mélange foircon- 
fumé : enfin l'eau ayant été évaporéc, 
il reftera beaucoup d’efprit de foufre 
très-acide. 

‘Cette methode eft très-ingenicufe, 
-vû que le foufre commun ne pouvant 
brüler fans le fecours des nîtres del’air 
on leur fubltirue le nître avec raifon dans 
ce cas où le renouvellement de l’air man- 
que, & n’apprehendez pas que l'efprir qui 
ie prépare de la forte, foit moins pur 
& moins propre à la Medecine que ce- 
lui qu'on produit à l’ordinaire ; car 
l'experience à piouvé que l’un n’en ce- 
doit rien à l’autre dans la pratique : ou- 
tre cette proprieté qu'a le foufre de gue- 
rir les embaras du poumon par l'expe- 
étoration , il purge furement de la gal- 
le; mais defagiéablement à caufe de 
{1 mauvaife odeur. / 

Prenez fleurs de foufre deux drag- 
mes, mêlez-les dans un œuf à prendre 
à la coque le matin à jéun : & prefcri- 
vez-en la même dofe fur le foir ; fai- 
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fant en même remps frocrer le corps du 
malade avec l'onguent décrit cy-deflous. 

Hippocrate uloit de foufre dans les 
affections hyfteriques. Lorfqu'il arrive- 
ra un étranglement ou une fuffocation 
de la matrice avec toux, dit-il dans le 
fecond Livre des maladies. 

Pren:z une obole , c'eft-à-dire douze 
grains de fandarac , & autant de fou- 

re qui n'ait point paflé par le feu ; mê- 
lez ces deux drogues avec la fubftance 
de trois ou quatre amandes pelées & pi- 
lées pour les faire prendre dans du via 
d’odeur : mais au livre de la nature des 
femmes , il leur ordonne de recevoir la 
faimée de foufre dans ces mêmes maux 
de mere. 

On fait l'onguent de foufre en pre- 
pant une once de fleurs de foufre ; où 
autant de foufre pulverifé qu’on mêle 
dans de la boulie préparée avec les raci- 
nes d’aunée & de patience cuites cha- 
cune au poids de quatre onces dans une 
fufifante quantité de beure frais , & paf- 
fée par le fas jufqu'au poids de fix on 
ces : onen frotrera les galeux auprès du 
feu dans le temps qu'ils s’iront mettre 
au lit. 

Les fleurs de foufre fe produifenten 
jettant à diverfes reprifes la quantité 
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qu'on voudra de foufre en poudre, par 


exemple, Quatre onces dans une cucurbi. 


te de terre, du fond de laquelle la force 


d'un feu moderé qu'on allume: deffous: 


éleve des exhalaifons. qui s'attachent er 
maniere ide :fuye qu’on. nomme fleurs 
aux côtez du. vaïfleau où du chapiteau 
dont ‘on la couvre : quelques-unsajo- 
tent au foufre du corail pulverifé , ow 
de la chaux vive pour abforberune gran- 
de, partie de l’acide du foufre qui par 
cette correction produira des fleurs qui 
conviendront mieux aux aff. étions du 
poumon, 

Prenez, fleurs de foufre une dragme , 
fleurs de Benjoin douze. grains, & for 
mez en un bol avec une fuffifante quan 
tité de conferve de racine.d'aunée, Ou 

Prene? fleurs de foufre deux {crupu- 
les ; poudre d’encens demi dragme ; 
puis faites-en encore un bol avec ce qu'il 
faudra de conferve de fleurs d'oranges. 

Ces médicamens nettoyent & confo- 
lident’ heuteufement lesulceres des pou- 
mons, 
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Des Évacuaris par touit | L'habitudé 
:dé corps 5 04 des diaphorétiques >" 
| @ des fudorifiques. 


ir n’y a rien de plus certain que le 
fang fe purge par l'infenfible tranf- 
piration ; & qu'il furvientitrès-fouvent 
des maladies les plus fâcheufes des: ex- 
crémens de cette humeur 5 &t l'onn’en 
doit point être étonné ; vû que fuivant 
les-obfervations les plus exaëtes de San: 
forius J'évacüarion qui fe fait par la 
trafpiration cft:deux-fois plus grande 
que toutes les autres: fortes .d'évacua- 
tions enfemble. Or la tranfpiration s'ac: 
complit dans l’homme par le moyen des 
glandes miliaires dont toute la peau eft 
parfemée : la peau ellemêmen’eft qu'une 
glande infigne , & une efpece de glan- 
de conglomerée dont tous les pores font 
les orifices excrétoires par lefquelles {oic 

ue nous dormions, foitque nous veil- 
lions , s’écoulent continuellement fous 
Ja forme d’une vapeur très-fubtile tou- 
tes les particules qui fe trouvent dans 
la malle du fang contraires à fon tem 
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conformement à La Mécanique genera- 
le que nons avons rapportée dans le 
chapitre des diurétiques ; fçavoir par 
Pat l’analogie ou la COnVenance que cet- 
te matiere doit avoir avec l’hümeur dont 
les glandes de notre Pcau font imbues 
dès les premiers Commencemens de nos 
tre vie, 
Cela fuppofé , toutes les chofes qui 
tont pattes à engendrer de telles hu 
Murs dans le fang procurerout la tran{. 
iration , & ce qui fe trouvera capa= 
bte de faire cran hier infenfiblemenc, 
POurra aifément exciter les fueurs , lors 
que les autres :conditions requifes n’y 
Mañqueront pas; car Ja diaphorefe . ou: 
tranfpiration, & la fueur ne difference 
Fune.de L'autre que du plus au moins : 
en forte qne fi Les humeurs excrémen- 
ticielles , rejetées par la diapharefe, 
font aflez abondantes Pour s’amaffer en 
Bouttes d'eau , on Leur donne le nom de 
fueur 
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On appelle donc remedes diaphore- 
tiques , ceux qui purgent in{eufiblement, 
ou. par des écoulemens imperceptibles 3 
& fudorifiques , ceux qui pouflent in- 
fenfiblement par des fueurs. 

Quand on employe les fuderifiques , 
‘il faut prendre les précautions fuivan- 
tes. Premierement , l’on n'en doit jamais 
ufer que lorfque les fueurs s’excitent 
naturellement, ou qu’elles sendent à fe 
produire , ce qui fe reconnoit par la 
molefle de.la peau qu'on fent humec- 
tée. Secondement, on doit auparavant 
diminuer de la plenitude du corps par 
l'ouverture de la veine , & tirer du 
fang felon les forces du malade & la 
nature de la maladie ; de crainte (com- 
me Ga'ien en avertit dans le {econd 
Livre de la methode de remedier , } 
que les humeurs fondues & attenuces 
ne s'engagent trop intimement dans la 
fubftance des parties, & n'y caufent 
des obftructions, ou ne les y augmens - 
tenc , ou qu'elles ne fe portent en trop 
grande abondance à toute l'habitude au: 
corps ; ou qu'enfin ne pouvant que dif- 
ficilement être diffipées , elles ne fe 
pourriflent dans les endroits, où elles 
s'arrêtent. Troifrémement , on doit é . 
prouver les plus doux Re avant 
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que de tenrer les plus violens aufquels. 
on ne doit venir que par des degrez ; 
fur tout dans les: perfonnes qui tran{- 
pirent difficilement, ou qui font trop 
affoiblis après avoir fué ; car dans 
ceux dont la peau féche ou épaife , 
refifte à la penetration des humeurs 
qui cherchent à s’échaper, en fortant 
de la maffe du fang , ileft à apprehen- 
dér qu’elles ne fe jettent fur uclque 
partie principale, ne pouvant s’évacuer 
par la peau. Quatriémement, on aura 
foin que les malades ne foient pas ac- 
cablez par le poids des couvertures; 
Mais il vaut mieux qu'ils fe tiennent 
affis devant ün grand a: & qu'ils re- 
muent doucement les pieds & les bras, 
pourvû que la chambre où ils font foie 
moderement échauffée | & qu'on n’y 
laiffe entrer ny vent, ny aucune autre 
caufe qui refroidifle , car les humeurs 
fafraïchies s’épaifiroient , & cefferoient 
de couler par les portes de la peau lef- 
quels en feroïent aufli rétrecis. 
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Del Perafre de l'angelique, ©" de 


l’imperatoiré 


petafite grande &c vulgaire , où 
: le 


pafd’afne du Pinax de G+ Bau— 
bin, a fa xacine épaiffe ; charnue ; fen-’ 
due en pluñeurs ; rougeâtre ; accom- 
pagnée de fibres ou filamens ,; rem 
pante ,amere & aromatique :. elle pouf- 
fe des tiges longues d'unempan & plus; 
groffes comme le pétit doigt avec des 
feuilles étroites 8 pointues , & un 
grand nombre de fleursà fleurons ; d’une 
belle couleur de pourpre ; aufquelles 
fuccedent des femences garnies d'aigret- 
tes: Après que Îles fleurs font pañlées , il 
fe produit des feuilles très-larges , fer- 
mes ,oreillées à la baze ; denrelées ent 
leurs bords, reffemblant aux feuilles dé 
bardanne, fice neft qu'elles font plus 
rondes , d’un verd obicur ; cotoneufes 
& merveufes par le dos, & atrachées à 
un-grôs pedicule. Elle Le plaît aux lieux 
humides,” & on lat réncontre fouvent 
quand on voyage du côré de l’Allema- 
gne, de la Flandre & de l'Angleterre ; 
on la trouve aufli- dans lé Dauphiné au 
pied des Alpes. Y vi 
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Sa racine eft en ufage pour procurer 
la tranfpiration dans les fiévres malig- 
nes & peftilencielles , dans la petite 
verolle & dans la rougeole, dans l’afth- 
me, dans k toux | & dans les mala- 
dies de l’urerus. 

Prenez racines de pétafite deux onces ; 
cuilez les avec un pouler pout en fire 
un bouillon que vous paflerez, afin d’y 

‘ajoûter quinze grains de poudre de wi- 
pete. Ou 

Prenez racines de pérafite quatre on- 
ces , racine de bardane deux onces,, feuil- 
les de chardon beni & d’ulmaris ; OÙ 
reine des, prez deux poignées de chaque, 
femences de fureau trois dragmes , fleurs 
de cocquelicoq: trois pincées ; cuifez ce- 
la dans une livre d’eau de ifontaine, pour 
en faire une apozème à divifer en trois. 
dofes, à chacune defquelles vous ajou- 
tercz un fcrupule. de fel de :chardon be. 
ni. Ou 

Prene? demi once de racines de pé- 
tafire defléchées & pulverifées,.un fcru- 
pule de mercure. doux avec une quan- 
tiré fuiante de conferve de racine d'ay- 
née pour en former un bol. Ou 

Prenez extrait de racines de pérafite 
trois dragmes , ambre pulverifé un fcru- 
pule, kuile de canelle deux gouttes ; pré- 
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paire un bol avec cela. On infufe aufl 
es racines de pérafite dans le vin blanc, : 
& l’on en fait prendre la colature le ma 


tin à jeun. 


L’angelique femable du Pinax de G. 
Bauhin , produit une racine épaifle de 
trois pouces , très fibreufe , noirâtre par 
dehors, blanche par dedans , acre , ame- 
re, & d'nne odeur tiès-fuave : fa ti- 

e s’éleve à la hauteur .de deux cou- 
dées , elle eft creufe, rameulfe , garnie de 
feuilles amples, ailées, d'un beau verd ; 
crénelées tout autour avec des incifions. 

rofondes, reflemblantes aux feuilles de 
l’ach: des marers, mais beaucoup plus 
aigues. Les fleurs en font difpolécs par 
ombelles ou parafols , dé cinq feuilles 
chacune , blanches & rangées en rofe 
avec un calice verdâtre qui fe métamor- 

hofe en deux femences oblongues , ca- 
nelées, & ceintesd'une petite aile feuillue. 

Elle prend naiffance dans. les forêts 
dela Boheme & de la Scandinavie ; on. 
la cultive danses jardins pour s’en fer- 
vir à faire cranfpirer 5 elle eft pareille- 
ment alexipharmaque & cordiaie. 

La grande imperatoire du Pinax de 
G. Banbin, a une racine épaifle d'un 
pouce , brune, rempante, de fubftance. 
dure, munie de quantité de fibres, & 
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_endant une odeur médicamenteufe avec: 
une faveur crès-acre : les feuilles en font 
ailées & compolées de trois fegmens lar_ 
SES, arondis d’une belle verdure, grands. 
d'une paume, divifez en trois parties, 
& découpez à leur circonference. Lz 
tige monte à la hauteur d’une coudée ;! 
ou d’une coudée & demie ; elle eft ca 
nelée, créufe, & foûtient des fleurs en 
ombelles ; formées de cinq feuilles blan- 
ches en rofe avec un calice qui fe chan= 
ge en deux femences femblables à cl. 
lé de l’angelique. 

Les racines de la pétafite d'angelis 
ques & d’imperatoire-font fudorifiques, 
alexipharmaques uterines, febrifuges; 
& propres à dégager la poitrine, 


Prene racines de pétaffite & de bar= 


dane deux oncés de chaque, feuilles de 
chardon beny & de reïne des prez deux 
poignées de chaque , femences de fureau 
trois dragmes , fleurs de coquelicoq trois 
pincées : cuifez tous ces vegeraux dans 
une livre & demie d’eau de fontaine, 
Pour en compofer un apozème diapho= 
rétique, à divifer en trois dofes ,à cha- 
une defquelles il faudra mêler: üné de- 
mi drigme d'un fel volaril ; aromati- 
que - huileux: : 
‘Prenét racines de pérafite confites une 
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once, fel volatil de.corne de cerf quin- 
Ze grains , landannm opié un grain à 
formez en un bol. Ou 
- PreneY racines d'angelique & d'im- 
pératoire pulverifées demi dragme de 
chaque , camphre douze grains , extrait 
dé fafran}un fcrupule, laudanum opié 
un grain; faires de toutes ces ‘drogues 
mêlées dans une fuffifante quantité d'é- 
corce de citron confite un bol à prefs 
ctire dans des douleurs de colique. Ow 

PreneY. racines d'imperatoire & de 
gentiane pulverifées demi once de cha- 
que ; quinquina réduit en poudre fub- 
tile une once, fel ammoniac dépuré une 
. , .camphre demi dragme , tro- 
chifques alhandal un fcrupule avec une 
quantité fuffifante de fyrop de fleurs: 

de pefcher , pour compofer une opiate: 

fébrifuge à prendre en fix fois. Ou 

Prenex Tacines d’angelique confites: 
au fucre une once, fel volatil de vipe- 
re , quinze grains ; COTNE de cerf pré- 
parée philofophiquement un fcrupule ; 
compofez-en un bol. Ou 

Prenez quatre onces d’eau de char- 
don beny , une once de vinaigre de ra- 
cines d’angelique , ou d'imperatoire ;: 
deux fcrupules de confection alkerme , 
fix gouttes d'huile effentielle d’anis ; 
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compofez avec cela une potion diafore- 
tique. Ou 

Prenez racines d’'angelique & d'im- 
Ptratoire deux onces de chaque ; mer- 
tez-les cuire dans trois pintes d’eau de 
fontaine pour en faire une ptifanve en 
y ajoûtant vers la fin de la coction trois 
cuillerées de miel de Narbonne, Ou 

: Prenez racines d'avgclique & d'’im- 
Peratoire une once:de chaque , zedoaire 
& gala nga demi once de chaque ; fiites- 
en l'infufon dans deux pintes ou quatre 
livres d'eau-de-vie que vous expoferez 
au foleit quien feraun ratafa dont vous 
prefcrirez trois cuiklerées. 

On prépare chymiquement une buile 
de l’imperatoire dont on otdonne juf- 
qu'à fix gouttes. -L'extrair de la même 
plante fe prend à la Quantité de deux 
dragmes , & fon vinaigre au poids d’une 
ou de deux onces. 

L‘imperatoire naît dans les collines 
pierreules des Alpes & des Pyrénées + 
on appele fa racine, la racine dn fainc- 

(prit , parce qu'outre les vertus fufdi- 
tes, elle poffede encore celles de guerir 
l'hydropifie , de diffiper les vents & de: 
remédier aux affections du cerveau, 
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CHAPITRE Il 


Du Scordium, de l4 Reine des prez, 


de la Scabieufe , G du Chardon 
| ben. | 
E Scordium du Pinax de G. Bau- 
bin , poule des racines fibreufes, par 
l'entremife defquelles il fe multiplie de 
côté & d’autre dans les prez, aiufi que 
dans les lieux humides & marécageux : 
il produit de menues tiges panchées vers 
la terre, rameufes., étendues au large, 
blanchâtres & velues, quadrangulaires , 
de tous les nœuds defquels il fort des 
feuilles oppofées deux à deux , formant 
une croix avec une autre paire oppofée 
‘en un autre fens plus haut ou plus bas, 
Jclong de chaque tige, ces feuilles ref- 
 femblent à celles de la germandrée, 
mais un peu plus larges, plus molles, 
& fentant l'ail. Les fleurs en font d’une 
{eule piece, en gueule, rougeârres & dé- 
coupées en cinq parties, la place de la 
lévre fuperieure érant occupée par des 
étamines : leur piftile fe change en qua- 
tre femences ovales, qui fe perfection 
nent dans un calice velu. 


Le fcordium eff diaforetique & alexi- 
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pharmaque, ou contre poifon ; il leve 
les obftruétions, débaraffe la poitrine , 
diffipe les févres , & les petitites vero 


les : il a donné’le nom .au diafcordiums. 


de Fracafhor ,. médicament qui. s'em- 
ploye dans des maladies épidemiques , 
& qui convient aux enfans, aux femmes 
groffes ; & aux autres perfonnes des plus 
foibles | à qui la theriaque nuiroit. 
Pour le faire Prenez conferve dé rofes 


rougés Vitriolée ‘onze onces, bol-d’Ar-: 


menie préparé trois dragmes, vrai /cor- 
dium deux dragmes ; ditime-de Crete, 
racine de tormentille,, de biftorte, de 
gentianne , terre lemniënne ; canelle: 
caffe ligneufe | gomme arabic’, galb4=: 
um ; Îlyrax calamite , une dragme de: 
chaque , poivre long, gingembre blanc, 
demi dragme de chaque, opium préparé 
fpargyriquement , & diflout dans du vin 
aromatique, femence d'ofeille , vingt 
trois grains de chaque ; mêlez & en 
compofez un électuaire épais avec du 
fyrop d’ofeille citronné : on en fait 
rendre une dragme & demie dans un 
Eire compofé d’un once de fuc ex- 
primé de citron, d’une demi once de 
vinaigre de fleurs de fureau, & d’au- 
tant de fyrop de fuc d’ofeille, y joi- 
gnant un demi fcrupule de poudre de 
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Bezoard préparé : il chaffe puiffam- 
ment toutes fortes de venins par les 
fueurs. Ou > 
| Prenex deux poignées de fordium 3 
pour les-infufer daus la coliture de fix 
onces de décoétion de racines d’aunée ; 
& diflolvant demi dragme de vicille 
theriaque, avec une once de {yrop d'ab- 
fynte, faites une potion de l’infufon 
precedente : on. fe fertde ce remede in+ 
terieurement & exterieurement en pou 
dre & en décoction. à 

La reine des prez de: Dodonée, ow 
l’ulmaire de Clufius , pouffe des racines 
ligneufes, beaucoup divifées , rougeà= 
tres & fibreufes ; la tige en eft hautè 
d'une coudée & demie, rameufe , lifle ; 
portant des feuilles femblables à celles 
de laigremoine, mais plus grandes ÿ 
d’un beau verd, & ridées ; les fleurs 
: qui font amaffées en grapes ou par ae 

quers, reprefentent chacune une r0°E à 
cinq feuilles blanches, & menues , avec 
un piftille qui fe change en plufieurs fe- 
mences torfes en fpirale. 

La reine des prez excite les fueurs 5. 
elle refifte aux venins, refferre, & eft 
propre À tout flux de ventre & de ma- 
trice, au crachement de fang, & aux 
hemorragies + elle eft d’un ufage fre- 
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quent dans les décoét ons , & dans leg 
injeétions vulneraires, convenant à tou- 
tes fortes d'ulceres & de playes : on la 
trouve © .amunerment dans les prez : 
elle entre dans la préparation de l’em- 
plâtre de Furiquus, | 

.. La fcabieufe des prez velue, où La 
fcabicufe des boutiques du Pinax de G. 
Buuhin, vieut d’une racine longue, droi- 
te, fendue en plufeurs, & fibrée ; les 
tiges en font hautes. de deux coudées, 
heriflées de poils, garnies de feuilles 
d'une couleur verte obfcure .. longues 
de deux ou trois lignes, découpées 
legamment , & À A AR de part 
. & d'autre, heriflées de pointes : les 
fleurs fe produifeut au haut des brana 
ches, d’une couleur bleuâtre ; formees 
de plufeurs fleurons divifez en quatre 
parties, chacun defquels eft appuyé 
d'un embryon de femence qui fe per- 
feétionne daus un calice couronné ; où 
elle devient ovale. Elle naît dans les 
prez, & proche des chemins. Elle eft 
diaphoretique, & communique de la 
_Auïdité au {ang ; elle refifte aux poi- 
fons , elle attenue & incile les humeurs 
trop compactes du poumon ; & elle eft 
fort recommandée dans les maladies de 
la peau, & dans les playes, 
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Prenex deux poignées de feuilles de 
fcabieufe, & les cuifez avec un morceau 
de collet de mouton dans une fufffante 
quantité d'eau pour en faire un bouil- 
lon. Ou 
Prenez racines de patience & de char- 
don roland, deux onces de chaque, 
feuilles & fleurs de {cabieufe trois poi- 
gnées , femences de chardon beny trois 
dragmes , fleurs de coquelicoq quatre 
incées ; cuifez ces chofes dans une livre 
d’eau de fontaine pour en faire un apozè- 
me , que vous partagerez en trois dofese 
Le chaïdon beny de Jeaz Bauhin, 
pou fe une racine blanchtre, fendue en 
plufieurs , & fibreufe ; les feuilles en 
{ont femblables à celles de la dent de 
Lion, finonqu’elles ont des découpures 
plus profondes ; elles font fort ameres : 
& velues, & la tige eft haute d’une cou- 
dée & demie, rameufe, couchée , cane= 
lée , fourenant de grandes fleurs qui ré 
{ultent de plufieurs fleurons avec un ca- 
lice de figure de poire garni d'épines 
rameufes , & entouré de larges feuilles: 
Les femences font longues, canelées avec 
aigrette : On le cultive ordinairement 
dans des jardins. | 
Le chardon benit eft diaforetique ; 
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febrifuge , antipleuretique , diurétique 
& alexitere. 

On prépare un vin de cette plante 
en la mettant en infufon dans du moûc 
fermentant. 

Voici diverfes formules de remédes 
tirées de routes les plantes de ce Cha- 
pitre les plus ufitées. en: 

Prenex [cordinm deux poignées, in- 
fufez-les à chaud dans un bouillon de 
poulet, Ou 

Prenez extrait de fcordinm demi once, 
efprit volatil de fel armoniac douze gout- 
tes , corail rouge preparé un fcrupule, 
& en faites un bol. Ou 

Prenez conferve de feuilles de fcor- 
dium demi once , cfprit de fang humain 
douze gouttes, corne de cerf préparée 
un {crupule, formez en: un bol pour une 
hydropifie. 

On prépare un vin & un vinaigre 
avec le /cordium Pour auementer la tran£. 
piration ; {es feuilles fe prennent à la 
façon de celles du thé pour rétablir l'ap- 
petit & adoucir les douleurs cruelles de 
la goutte. 

Prenez reine des prez, feuilles & 
fleurs trois Poignées que vous ferez cuir 
dans une fufifante quantité d’eau: de 
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fontaine pour la préparation d'une pti- . 
fanne dans laquelle vous répandrez par 
chaque pinte un fcrupule de {el de char- 
don beni. Ou 
… Prenez eau de reine des prez fix on- 
ces , diflolvez y demi dragme de con- 
 fection alkerme, deux dragmes d'eau 
theriacale, & une once de fyrop de mar+ 
tube, pour en compofer une potion. Ou 
_ Prenez fucde fcabieufe dépuréquatre 
ou fix onces ; prefentez-les à boire dans 
une pleurefe ou dans une peripneumo- 
‘ nie. Ou : 

Prenez fix onces de décoétion de fca- 
bieufe & d’énule campane; diffolvez- y 
un fcrupule. .de fleurs de fel ammo- 
niacchalibe ; fix grains de fleurs de ben- 
join, & demi once de fyrop de pavot 
- blanc pour un julep. Ou 
… Prenez eaux de {cabieufe & de char 
don beni trois, onces de chaque , eat 
d’imperiale demi once ; fel volatil de 
corne de.cerf quinze grains ; & avec 
derni once de. fyrop de tête de pavor 
blanc compolez une potion. Ou 

Prenex extrait de chardon beni trois 
dragmes , (el de la même plante un {cru- 

ule-, fel volatil de vipere vingt grains, 
Landanumopie un grain 5 formez-En UR 


bol diaphoretique« 
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On ordonne avec fuccez de boire 
Quatre ou fix onces de fuc de chardon 
beni purifié pour provoquer la fueur. 

bien 

Prone? deux poignées de feuilles de 
chardon beni pour en préparer un bouil- 
lon en les faifant cuire dans de l'eau avec 
un poulet. Ou 

Preni? racines de gramen & d'af per= 
ge deux onces de chaque > Chardon beni, 
fleurs & feuilles trois poignées , fleurs 
de geneft deux pincées, femences de 
bardane trois dragmes ; cuifez ces cho: 
fes dans une livre & demi d'eau de fon- 
taine, & faires-en un apozême pour 
trois dofes , à chacune defquelles vous 
ajoutercz un fcrupule de {el de chardon 
bei. Ou 

Preiez une once de femence de char: 
don beni ge vous pilerez dans un mor- 
tier de marbre où vous répandrez peu 
à peu fix onces d’eau de dau beni 
& une once de fyrop de pavot blanc 
Pour compofer une émulfon dans la pleu- 
relie, Où 

Prene? chardon beni & fcabieufe deux 
poignées de chaque, que vous mertrez 
cuire dans trois livres d’eau de fonraine 
ÿ ajoûtant {ur la fin crois cuillerées de 
miel de Narbonne pour en faire une 

ptifanne 
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Ptifanne propre à une pleurefie , à une 
fevre maligne & à la petite verole. 


CHAPITRE Ill. 
4 nor! Du Gayac. 


L Æ gayac ou bois- faint à feuilles de 
-lentifque eft une arbre. fort haur 4 
d'un bois tres-dur & noirâtré, couvert 
d'un aubier.blanchâtre ou fubftance mo 
lffe entre l'écorce & le bois: fesbran: 
ches font torfes 8 dures, portant des 
feuilles arangées :deux à deux le lon 
d'une côte , n'y ayant point de feuille 
impaire qui ferme les rangs & refleme 
blantes aux feuilles du lentifque qui font 
ainfi conjuguées : les fleurs fe produi: 
fent-au hauvides petites branchés , elles 
y font ramaflées enun bouquet rond. 
ouglobuleux ; chacune eft à cinq feuil- 
les en rôfe; illeur fuccede des fruits 
un peu aplatis, aprochans de la figure 
du cœur, & diftingué ordinairement en 
deux loges, rarement en trois, dont il 
yen a fouvent- une de vuide , l'autre 
contenant un noyau tres-dur. 

Cet arbre croît dans les Ifle de l’A2 
mérique,, ‘& on l'employe heureufement 
dans: ce pays-là pour gucrir la maladie 

Tome I. 
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venerienne qui y regne beaucoup ; mais 
en Europe. ilin'a pas un fuccès fi avan- 
tageux pour détruire cette vilaine con- 
tagion qu'on ne peut gueres extirper ici 
fans le {écours du mercute." 

On doit choifir .le. gayÿac nouveau , 
pefant , brun, & fans aubier. Il excite 
la tranñfpiration & poufle- par les urines; 
il rémedie aux ulceres veneriens, & il 
appaife les douleurs de la goutte; il a 
a-encore. de la vertu contre. l’hydropifie 
& conte l’afthme. >: ins ot 

Prenez gayac-une once, coupez-le me- 
nu, & infulez fur les cendres chaudes 
dans fix livres d’eau de fontaine , durant 
vingt quatre heures; aprés lefquelles 
vous le ferez cuire jufqu'à confomp- 
tion de la: moitié dé la -hqueurdont:la 
colature s’ordonnera à la mefuré de trois 
verres par.jour ;-dont le premier «fera 
pris le matin à jeun, le fecondetrois 
heures aprés le repas, & le ffoifiéme à 
l'heute du fommeil.! leg sa cas 

. PreneY antimoine crud: pulverilé 6 
fufpendu dans : unenouet : deux ‘onces!} 
racines de falfepareille diflequées1en 
parcelles trois onces, bois.- faintudemi 
once ; laïiflez ces drogues en infufion 
vingt-quatre heures! durant dans dix 
livres d’eau. de fontaine fur les cendres 
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chaudes ; puis cuifez jufqu'à la confomp= 
tion de la moitié du liquide 18 pref- 
crivez par jour trois verres de la cola- 
ture à prendre -dansiles-tems qu'on vient 
de marquer. | 

Une réfine découle d'elle - même du 
, gayac , & s’'amafle en mottes nettes, 
refplendiffantes , brunes, friables qui 
s'en vont tout en une poudre blanche 
femblable: à de la fcamonée pulverifée, 
fans faveur , & s’atrachant aux dents 
quand on en mâche : certe réfme eft 
eftimée contre la gonorrhée virulente. 
Prenez réfine de gayac deux dragmes; 
diflolvez-les dans une fuffifante quanti- 
té d’eau-de:vie que vous Jaiflèrez eva: 
porer jufqu’à confiftance d'extrait, aprés 
quoi vous y'mêlérezun ferupule de met- 
cure doux pour en former un bol. 
 Onextrait chymiquement un efprit 
acidé du,gayac à prendre depuis demi 
dragme jufqu’à deux dragmes ; mais on 
doit préferer à cet efpritl'huile de gayac 
qui fe purifiera avec de la chaux vive, 
& que l’on prefcrira depuis cinq: grains 
. jufqu’à demi fcrupule. 
| Prenez téfine de gayacen poudreune 
dragme , huile de gayac fix gouttes , ex- 
scaicde /cordinm , deux dragmes ,.pana= 
Z ij 
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cée mercurielle vingt grains faites - en 
un bol pour des maux veneriens. 


CHAPITRE IV. 
Du Saffafras. 
L: Safafras de la flotide décrit par 


Monard poufle: des des racines tan- 
tôt menues qui s’étendenr au travers des 
des mottes de la faperficie des terres 
l'écorce eft fortement attachée à la ra- 
cine, & elle plus aromatique que celle 
quiient au corps de l'arbre; ilne porte. 
qu'unestige, nue ;. de la forme & de la 
grandeur d'un médiocre poirier , Ayant 
des feuilles qui aprochent de celles du 
figuier toujours vertes pardeflus ; &c 
blanchâtres ou grifâtres pardeflous 5: les 
fleurs en fontà étamines , jaunes, petites, 
aufquelles.fuccedent ,de petites bayes 
noirâtres ramaflées.en grapes, & tenant 
à de longues queues: -Tout l'arbre .eft 
aromatique , acre, & d’un odeur danis. 
On doit choifir le faflafrasile plus frais 
couvert d’une écorce épaille; rouge 8 
rude, pefant; d’un -jaune tirant fur le 
brun & aromatique, Il favorife la eranf- 
piration& diflipe les maladies vené- 
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tiennes , adoucir les douleurs dela gout- 
te , leve les obftructions des vifceres , 
&t guerir des päles couleurs, des fiévres 
malignes & des fluxions de toute efpece. 

Prene? deux onces de bois de f:fla- 
fras coupé menu que vous infuferez du- 
rant une nuit dans trois livres d’eau de 
fontaine , & que vous cuirez enfuite 
jufqu’à diminution d’une fixiéme partie 
de la liqueur : on ordonne au malade 
d'ufer toute la colature de cette décoc- 
tion dans l'efpace de deux jours. Ou 

Prenez; deux. onces d’antimoine crud 
pulverifé & fufpendu dans un nouet; 
falfepareille, faflafras & gayacune once 
& demie de chaque pour infufer la nuit 
dans quatre livres d’eau de fontaine ré: 
duétibles .enfuite à trôis livres par la 
coction : fiites-en la ptifanne dont Le ma- 
ide prendra trois verres par jour. Ow 

* Prenez une oncè de faffafras rapé ;. 
infufez-la durant une nuit dans une pinte 
de vin blanc, & prefcrivez la colature 
par verrées pour un catharre, & pour 
toutes fortes ds fluxions. Ou 
- Prenez deex onces d’écorce de bois: 
de fallafras , une ‘once de racines de: 
valerienne & autant de vinceroxicum .. 
deux dragmes de bayes de geniévre ; cui-- 
fez' dans: une fufifante quantité d'eau. 

Z iij 
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de fontaine , & employez la décoétion 
pour une hydropifie. Ou bien 

Prenez {aflafras deux onces , falfepa- 
reille pulverifée deux dragmes, aguila 
alba & poudre de vipere vinet grains 
” de chaque ; & formez-enun bol avec ce 
qu’il faudra de catholicum, pour pren: 
dre le matin dans une vieille sonorrhée. 

L'huile qui s’en diftile chymiquemenc 
eft bonne aux mêmes maux , depuis quin 
Ze gouttes jufqu à trente. 


CHAPITRE DERNIER. 
De la Salfeparcille &> de PE fquine. 


he falfepareille jette fes racines au 

large, épaule d'un pouce, écailleu- 
{es , d’où pendent des fibres én maniere 
de fouers , groffes comme des joncs ; lon- 
gues de plufieurs aunes , pliantes, ac- 
compagnées de plus petités fibres , rouf: 
fâtres en dehors , blanches par dedans, 
d'une faveur un-peu amere & tant foit 
peu gluante ; les tiges en font farmen- 
teufes ; ligneufes, fouples , vertes, gar- 
nies d’aiguillons de part & d'autre , auf- 
quelles il vient des feuilles dans unot- 
dre alternatif , longues de fix où huit 
pouces , larges de trois ou quatre, avec 
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troisnerfs infignes, &c étendus fuivant la 
longueur deces mêmes feuilles , figurez 
encœur felon Æernondes , d'une verdure 
délayée par dehors & foncée en deflous, 
munies à leur queue de deux clavicules 
ou fibres qui nouent fermement la falfe- 
pareille aux autres plantes; les feuis y 
font en grapes, & il leur fuccede des 
bayes dabord vertes , rouges enfuite, & 
enfin noires, de la grofleur des médio- 
ctes cerifes, ridées, contenant un ou 
deux noyaux d’une blancheur jaunâtre 
qui renferment chacun une amande dure 
& un peu blanche. 

La falfepareille eft une racine longue 
qu’on nous apporte {éche de la nouvelle 
Efpagne. Elle croît abondamment aw 
_ Perou & auBrefil, dans les lieux humi- 
des ; quelques-uns veulentqu'elle ait été 
inconnue aux Anciens : d'autres en font 
tant de cas , qu'ils la mettent parmi les 
plantes diaphoretiques , qui détruifent 
les maladies veneriennes ; en effet, c'eft 
la principale drogue qui,entre dans la 
ptifanne fudorifique quon ordonne dans 
la verole. On eftime celle:qui a de plus 
longues fibres ; de la grofleur d’une plu- 
me d’oye, rouffâtres en dehors , blan- 
ches”en dedans , fe fendant aifément 
comme l’ofier, ne fe feparant point en 
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petits éclats, nien poufliere donnant. 
enfin unc couleur rouille à l’eau + on doit 
rejerter celle qui d’une couleur ceridrée 
tire fur le noir , & qui & plus d'épaif- 
feur , telle qu'on nous en apporte de 
Marignan Province du Brefil; cette der- 
nicréeft noirâtre, & quoïqué plus groffé 
que celle du Perou } elle eft moins ef. 
timée. 

On..doit choifir la falfepareille 1x plus 
recente , Point noueufe , pefante, fi- 
breufe ,groffé environ comme une plu- 
me à-écrire, flexible, un peu ridée, 
blanche en dedans; mais! bordée de 
deux rayes rougeâtres, bien faine,, än- 
fipide , fans. vermoulure , & fans acri- 
monie. 

Cette racine-échauffe moderément , 
excite la fueur, & éteint le virus venez 
rien. La dofeen eft depuis une oncejuf 
qu'à deux, qu’on fera bouillir dansrois 
Ou quatre livies d’eau de fontaine fé 
les réduire à la moitié. Onen donne 
avec fuccès dans les rhumatifmes, dans 
la goutte fciatique , pour difliper les 
écrouclles , Pour arrêter des gonorrhées, 
& autres accidens de la verole. 

Prenez faMepareille coupéemenue deux 
ences , bois-faint démi once, infufez- 
_ks vingt-quatre heures durant dans dix: 


pes MepicAMENS: Liv. I. 537 
livres d'eau de fontaine, & cuifez juf- 
as confomption de moitié pour en 

aire une ptifanne à prendre par ver- 
tées. Ou e 

Prenez racine de falfepareille deux 
dragmes ; cuifez avec un poulet pour 
en tirer un bouillon qu’on prefcrira dans 
un rhumatifme, ou dans une douleur 
{ciatique. Ou bien | 

Prenez racines de falfepateille & de 
faffafras deux onces de chaque ; infufez- 
les dans deux pintes de vin blanc, & 
ordonnez l’infufion par verrées dans le 
rhumatifme & dans l'hydropifie: Ou 

Prenez racines de falfepareille & d’ef- 

quine coupées menu.deux onces ; cuifez- 
les avec un poulet ou morceau de veau ; 
pout en tirer deux bouillons que vous 
ferez prendre au malade attaqué d’é- 
crouclles. 
… L'efquine eft une racine bien diffe- 
rente de l'écorce du quinquina qu'on a 
coutume d'appeler mal-à-propos chira- 
china dans les boutiques. 

La bonne efquine doit être recente, 
grofle ordinairement ;: grande en façon 
de rofeau , naueufe, rougeâtre en de- 
hors, de couleur de chair en dedans, 
infipide au goût ; épaiffe, pefante, par- 
les riges en font menues , épineufes , far- 
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menteufes ; peu differentes du /nilax 
afpera ; de la groffeur d’un doigt, por: 
tant des feuilles dela grandeur & de la 
forme de celles du plantain, avec des lis. 
gnes tracées fuivant leur longueur 3 elle 
produit des bayes jaunes tirane fur la 
couleur de l'or, qui viennent en grapes 

au fommet des tiges. | 
L’efquine croît abondamment aux Indes 
Orientales 8 aux Occidentales ; on choi- 
fit la plus pefante,, la plus réfineufe , qui 
Âe coupe difficilement en tranches, qui 
a une couleur rougeâtre, & qui‘ n’a point 
été attaquée de FR carie , car le ver s’y 
met fouvent; elle 4 retenu ce nom de 
la Chine d'où elle vienr. 
Cetre racine eft fudorifique , deffica. 
tive , un peu aftringente , diuretique, 
aperitive, refolutive 8-hepatique. C’eft 
‘enfin, aprés la falfeparcille , le meil- 
leur antidote que nous ayons pour com- 
batre les maladies venériennes ; ‘elle 
eft bonne auflf dans la vieille toux & 
dans l’afthme ; elle convient à l’hydro: 
pile, au vertige, aux maladies de l’- 
Terus , aux douleurs atthritiques, 8caux 
fciatiques ; en l'employe encore aux na- 
Jadies du foye & de l& poitrine, envla 
même maniere, & en même doféique 


k lfeparcille, 
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Preme? racines d'efquine coupées par 
tranches & de falfepareille deux onces 
de chaque, infufez-les à chaud dans huit : 
livres d’eau de fontaine que vous rédui= 
rez à fix livres par la coction: prefcri- 
vez cette décoction par verrées dans les 
maladies venériennes. Ou bien 
Prenez deux dragmes d’efquine, fix 
écrevices de riviere pilées : mettez cuire 
cela dans de l’eau avec un poulet pour 
en faire un bouillon qu'on ordonnera 
dans une ancienne toux. Ou 
Prenez deux onces d’antimoine crud 
fufpendu dans un nouet , deux dragmes 
de fel de tartre, une once & demi de 
falfepareille & autant d’efquine, une 
dragme de gayac, &c pareille quantité 
de faflafras : infufez toutes ces drogues 
dans dix pintes d'eau de fontaine que 
vous réduirez à hurt par la coétion, & 
faites-en prendre la colature par verrées 
à un verolé ou à un hydropique. Ou 
Prenez une once de tranche d’efquine 
ue vous infuferez à tiéde dans une livre 
& demie de vin blanc qui fera réduire à 
neuf onces fur le feu, puis pañce afin 
d'en prefenter la colature au malade. 


Fin du premier Livre des Medicamens, 


